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BULLETIN PU JOU R 

Le renforcement 
du Fonds monétaire 



- . - c para 

éématss du tiers-monde et du 
monde socialiste (Mexique, Ar- 
gentine, Brésil, Pologne, Yoa- 
-jgosbvte)' sont en état de cessa - 
tiba de paiements et qu’il est 
avéré gaTis ne pourront, «fane les 
, mois et les années , à venir, contï- 
. mier à payer les seuls intérêts de 
■leurs dettes respectives — le 
lùahimrseneDt dn priuc^Mj est 
différé de trois oa quatre anis par 
leg -avm accords de «rêèche- 
lowûnàt* déjà conclus ou en 
. cours de négociation - qu’à la 
- condition de . recevoir de nou- 
veaux crédits, les gouvernements 
. des pays riches et Wiostitm 
financières internationales ont 
lin senf et grand objectif 
convaincre à tout prix, degré et 
parfois de force, les banques 
prêteuses de poursuivre leurs 
opérations, même si la liste des 
. créances douteuses inscrites à 
feus bilans s'allonge tous les 
jours.. 

Cest dans ce contexte <Fîn- 
fldftadè partagée qa’il convient 
d'uccaeîllïr Paccord conclu, 
mardi & Pâtis, par la session nri- 
œstérielle dn groupe des Dix — 
Etats-Unis, . R. F. A., France, 
Grande-Bretagne, ltaDe, Belgi- 
que, Pays-Bas, Suède, Canada 
et Japon, - à laquelle partici- 
pait . aussi le goavernenr de la 
Banque nationale . suisse.. Les 
Kx, ■ qar vont bientôt devenir 
onze grâce à la prochaine adhé- 
sion aux Accords généraux 
d’emprunts (A.G.B.)dela 
Confédération helvétique, : ont 
mis en^riace là première pièce 
du dispositif qué dotrappeateran 
Fonds Hiwêfair& entre 30 et 
-49 iiidBtârds de r 4bttars de res- 
sonçpes «mrveBes en devises 
: [Convertibles (les ! seules qni 

'VA «t effet, les pays signa- 
trirefr des A.G.B. s’engagent A 
prêter en cas d’urgence - ce 
sera -à eux 4*en décider — au 
Fonds. monétaire quelque 
J9adBiards de dollars, soit deux 
. fois eûSoBàe. pte que la somme 
acfeeBement prévue. Les res- 
fl 0 wccsqd 3 .se sera ainsi procu- 
rées an taux dn marché,, le 
FKI. s’en servira pour consen- 
tir de nouveaux crédits aux pays 
' qtn a imnoit un pressant be- 
soin du fait de leur déséquHibre 
de fiahmee des paiements (les 
ca n did a ts risquent de ne pas 
manquer ). . L'Arabie Saoudite, 
guidait prochainement déblo- 
quer une trcèsème tranche de 
4. nfflhrfs de dollars en faveur 
du F^LL, fournirait encore une 
contribution < paraSèle » aux 
A.G.B. Saz» êfre admis an sein 
de ce dab dc pays industrialisés, 
3e i^mme sôralt régiüSrement 
tenu au courant des négociations 
qni s’ÿ déroulent et des inforBia- 


Quut à bi deuxKme pièce du 
(SsposttiC eBe consistera dans 
.mi accroi s s em e n t de Fendre de 
45. à 59 ‘-V semble-t-il, des 
qpotesrparts . (contributions na- 
tiouafesMia F.MJL que décidera, 
■laisse «tendre le communiqué 
otikiej publié mardi, le comité 
to éri àMMâr e. dont la réunion awra 
lieu, avec deux nos d'avance, 
les » et II lévrier à Washîng- 
■ ioa. 

. : A ^endère me, les sommes 
m&e& en jeu paraissent encore 
tiw mo de s t es an vue du quasi* 
«pttisesiem- des ressources dont 
dispose encore le Fonds et de 
Fampleur des déficits à combler. 
Lé sud Mexique tfa-t-U pas de- 
Batndé eu rêécfaeioiiBmnent, en 
^idr un moratoire, peux ses ^pro- 
chàiaesénhËajaces, qtn s’élèvent 
à 20 -mainirds de dofiars, soit 
pfas de la moitié de ce que le 
FJV1X va recevoir en ressources 
nouvelles, mats, en ce qnï 
concerne lés A.G.BL, conéStion- 
neflesTXes fostitntimxs firterna- 
tiooates ne sont'pas Eûtes pour 
«nvécbér use fiùffite générati- 
sée. Co«ri»e Fa dit M. Jacques 
... Delors, qui présidait la réunion, 
a s’agît -de ' redonner « con- 
fypet i i jar système bancaire 
inter national, sévèrement 

. cprmtté- ” 

/ Lire nus informai ions page 32. y 


la «détermination» de l'OTAN 
face aux mises en garde 
de M. Andrei Gromyko 

M. Gromyko quitte Bonn ce mercredi 19 janvier pour Berlin-Est 
après une visite de-quatre Jours en R.F.A. Outre les dirigeants du gou- 
vernement, le ministre soviétique des affaires étrangères a eu un entre- 
tien avec M. Willy Brands, président du S.P.D., qu’accompagnait 
M. Egon Bahr. ■ - r “ 

A Washington, le porte-parole du département d'Ëtat a déclaré 
que les mises en garde lancées à Bonn par M. Gromyko * n’auront 
aucun effet sur la détermination » de l’OTAN de déployer les f usées 
eurostratégiques si un accord sur leur limitation n’intervient pas d’ici 
à la fin 1983. M. Weinberger, secrétaire américain à ta défense . a 
confirmé , mardi, à son collègue français, M. Hemu, que -les États- 
Unis entendaient bien ne pas prendre en compte les forces françaises 
dans les négociations américano-soviétiques de Genève sur les euro- 
missiles. 

A 'Paris, on estime, dans les milieux autorisés, que les propos 
tenus mardi à Bonn par le ministre soviétique ne comportent rien de 
nouveau par rapport à ce qui avait été déjà dit à Moscou. On rappelle 
que la France refuse catégoriquement que sa force de dissuasion soit 
comptabilisée au cours des négociations de Genève. 

La nouveauté du SS-20 


A l'heure où les propositions de 
M. Andropov, puis les déclarations 
de M. Gromyko à Bonn relancent le 
débat sur les euromissiles, deux per- 
sonnalités s’exprimant successive- 
ment à Paris, devant là presse, le 
.-mardi 18 janvier, ont apporté 
d’utiles précisions tant sur l’analyse 
. que Ton fait à Paris et à Bonn de la 
situation créée par le SS-20 soviéti- 
que que sur les perspectives des 
négociations de Genève. • • 

Lu première est M. Loih&rRuchl, 
ancsËen joarnàGne et expert des pro- 
blèmes' militaires, actuellement 
secrétaire d’Etat à b défense dans le 
gouvernement de M. Kohl à Bonn 
après avoir «té le porte-parole du 
chancelier Schmidt. Le second est 
M. Jacques Huntzinger, secrétaire 
national du P.S. français, chargé des 
relations internationales. 

Qu’est-ce que te SS-20. ce missile 
mobile & trois têtes nucléaires 
déployé par les Soviétiques contre 
l'Europe et l'Asie à partir de 1976- 
1977, a changé par rapport à la 
situation antérieure ? 

A cette première question, que 
posait ki même M. Gabriel Robin 
{le Monde du 18 janvier), M. Ruehl 
et M. Huntzinger répondent, de 
manière nés convergente, que cela a 
changé beaucoup de choses. Cet 
engin, a précisé M. Ruelh au cours 
d’un «posé très charpenté devant la 
presse diplomatique, ne permet 
aucune comparaison opération- 
nelle • avec ses devanciers, les SS-4 
et les SS-5 mis en place à la fin des 
années 50. 

Ces derniers étaient fixes; bien 
viables, très vulnérables ; leur préci- 
sion très faible ne leur permettait de 
viser que les villes -européennes : 
comme de longues heures étaient 
nécessaires pour leur mise à feu. 
leur emploi n'était concevable que 
pour un tir groupé et massif, car 
tous ks missiles devenaient vulnéra- 
bles dès ie départ du premier. 


En fait, les spécialistes occiden- 
taux avaient conclu que les SS-4 et 
les SS-S ne pouvaient être utilisés 
séparément du reste de l’arsenal 
soviétique, c'est-à-dire des missiles 
intercontinentaux et des bombar- 
diers de l’armée rouge. 

MICHEL TATU. 

Y Lire ta suite page 3. 1 


L'échec de la formation 
dispensée aux enseignants 
est le problème-clé de l'école 

nous déclare M. Legrand 
auteur du rapport sur les collèges 

Auteur du rapport « Pour un collège démocratique » (le Mondé du 
7 janvier), JVL Louis Legrand développe dans reatretien qu’U nous a 
accordé ses idées et ses jugements sur Técole et la société. Pour hri, le 
Problème-dé est la formation des enseignants. 11 revient aussi sur son 
rapport dans lequel II suggère que les élèves soient répartis en ensemb les 
hétérogènes qui pourraient être divisés, selon les dbcipfiues, en groupes 
de niveau ou eu groupes à effectif réduit pour les travaux d’ateUer et de 
laboratoire. Les horaires consacrés aux enseignements artistiques, poly- 
techniques et i l’ éducation physique seraient augmentés sans surcharger 
l’emploi du temps des élèves. 

M. Legrand propose aussi de redéfinir la fonction des enseignants 
par la création de tuteurs (aide intellectuelle et affective apportée à un 
petit groupe d’élèves) et d'équipes pédagogiques. 


- Vos propositions - pour un 
» collège démocratique » ont. 
pour l’instant, suscité, globale- 
ment, plus de réactions favora- 
bles que de controverses. En 
êtes-vous surpris et comment 
t’expliquez-vous f 

- l'avoue que je suis un peu sur- 
pris. Moins cependant que je ne l’au- 
rais été au début de ma mission. Au 
départ, je la considérais comme im- 
possible et je me suis aperçu ensuite 
qa*il y avait une maturation des es- 
prits assez générale. Je pense que le 
collège unique né de la réforme 
Haby, qui a mis tous les élèves dans 


les mêmes classes, a été salutaire 
dans la mesure où il a montré ce qui 
n'était pass possible. Il y a parmi les 
élèves une disparité de niveau fan- 
tastique. C'est un fait classique, je 
ne cesse de répéter que ce n'est pas 
nouveau. Je regrette que l'école élé- 
mentaire n'ait pas améliore ses per- 
formances, mais il faut reconnaître 
qu’elle ne les a pas détériorées, en- 
core que s'amorce une baisse des 
performances en lecture. 

Propos recueillis par 
CATHERINE ARDITTI. 

(Lire la suite page 10. ) 


Le conflit à « l’Union » de Reims : 

durcissement après la prise de contrôle de la 
C.G.T. 

(Lire page 20 l'article de notre envoyé spécial MICHEL CASTA1NG.) 

L'avenir des réseaux câblés 

(Lire pages 21 à 24 notre supplément spécial et l'article 
de M. GEORGES FILU0UD, ministre de la communication.) 


Deux années de reaganisme 

I. — La «révolution» embourbée 


Washington. - La bible des fonc- 
tionnaires américains s'appelle le 
Fédéral regis ter. C'est là que sont 
consignées toutes les réglementa- 
tions administratives nationales. En 
1980, cet annuaire comprenait 
87 011 pages. Il n’en a plus que 
58 493. La Maison Blanche jubile. 
Elle y voit la preuve tangible que la 
« Reagan Révolution * est à l’œuvre. 

Une révolution ? Vu les résultats 
obtenus dans les différents 
domaines, le mot paraît excessif. 
Mais Q est indéniable que Washing- 
ton a connu un changement profond 
de priorités. M. Reagan a voulu cas- 
ser une évolution qui durait depuis 
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PIERRE MENDES-FRANŒ 

Une république... Un regard... 


Le regard de PIERRE 

MENDÈS-FRANCE 
sur les événements 

de b V*"* République 

et les perspectives 
pourToverar. 

Un document 
m&pensable. 1 




m* PROMOTION 
EN VENTE DANS TOUS. IBS VIOEOCLUBS . 


De notre correspondant 
ROBERT SOLJÉ 

les années 30. D’une part, des 
dépenses sociales croissantes, soute- 
nues par des impôts de plus en plus 
lourds. D’autre part, une interven- 
tion grandissante du pouvoir fédéral 
dans la vie économique et sociale, 
sous forme de réglementations de 
plus en plus précises. Les Etats-Unis 
restaient officiellement le royaume 
de la libre entreprise. En réalité, ils 
s’approchaient progressivement 
d'une démocratie européenne classi- 
que, avec une administration cen- 
trale puissante et une redistribution 
partielle des revenus. 

La « Reagan Révolution » s’est 
présentée, à la fois comme une res- 
tauration des « principes améri- 
cains * (libérer l’initiative indivi- 
duelle) et comme une remise en 
ordre (équilibrer les comptes natio- 
naux). Menant dans le même sac 
tous ses prédécesseurs depuis Roose- 
velt. te nouveau président affirmait 
revenir aux sources. U prétendait 
réduire la taille et le rôle du pouvoir 
fédéral, donc ses dépenses et -ses 
recettes. Seule exception ,• les crédits 
militaires, car il s’agissait de « ren- 
dre l’Amérique grande à nouveau •, 
plus forte et plus respectée dans le 
monde. 

M. Reagan est arrivé à Washing- 
ton avec des promesses précises : 
équilibrer le budget fédéral à partir 
de 1984, alléger de 30 % les impôts 
sur Je revenu, réduire sensiblement 
le nombre des fonctionnaires, sup- 
primer toutes les réglementations 
inutiles ou nocives, rattraper - sinon 
dépasser - l’U.R.S.S. dans plu- 
sieurs domaines militaires. Tout cela 
de vai ^s’accompagner d'une - ère de 
prospérité -, avec une inflation très 
réduite. 

Le bilan de deux années de reaga- 
nisme est difficile à établir exacte- 
ment, car il sc mêle aux effets de la 


récession commencée en juillet 
1981. Si les « reaganomics » ont 
contribué à faire naître et durer la 
récession, celle-ci a incontestable- 
ment entravé et déformé le pro- 
gramme présidentiel. Un pro- 
gramme qui ne devait se heurter, en 
revanche, qu'à UDe faible opposition 
au Congrès : M. Reagan a obtenu 
des élus l'essentiel de ce qu’il récla- 
mait. Grâce à sa capacité de persua- 
sion, à ses convictions et au désarroi 
total de ses adversaires démocrates, 
qui semblaient n'avoir aucune alter- 
native à proposer. 

( Lire la suite page 7.) 


La controverse 
sur les chiffres 
du chômage 


Au lendemain de la publica- 
tion des chiffres du chômage de 
décembre 1982. le Camard 
enchaîné dn 19 janvier accuse le 
gouvernement de « tricher avec 
les statistiques » ei tf • effa- 
cer - au total 284000 chô- 
meurs. M. Jean Le Garrec, 
ministre de l'emploi, s’est 
refusé à tout commentaire. 

Contestés 
et contestables 

Publier dans une période où l’acti- 
vité économique est particulière- 
ment dépressive des résultats qui 
font apparaître un relatif reflux du 
chômage suscite un évident scepti- 
cisme. Faut-il pour autant crier à la 
tricherie? 

La gauche est bien placée - elle 
ne s’est pas privée de les dénoncer 
lorsqu’elle était dans l’opposition — 
pour savoir qu'avant une échéance 
électorale un gouvernement est 
tenté de se livrer à -des manipula- 
tions des chiffres du chômage. 
Avant M. Le Garrec, MM. BeuUac 
et Matiéoli ont encouru pareilles cri- 
tiques. 

Dans ce contexte, l’article du 
Conard enchaîné est un pavé dans la 
mare. Que ses accusations soient 
vraies ou fausses, le ministre de 
l'emploi commet une erreur politi- 
que en ne répondant pas lui-meme à 
un tel procès. 

Si le comptage des * oubliés » ou 

• effacés • au chômage auquel s’est 
livré le Canard enchaîné - 284 000 
au total — est difficilement vérifia- 
ble à l'heure actuelle, il reste que 
plusieurs questions sérieuses sont 
mises en évidence par cet hebdoma- 
daire. 

En premier lieu. M. Pienre Mau- 
roy a-t-il adressé en décembre 1981 
une directive aux préfets demandant 
de comptabiliser des jeunes comme 

• demandeurs deformation - et non 
d'emploi ? A Matignon on n’en 
conserve aucun souvenir et au minis- 
tère de l'emploi on dément une telle 
injonction. 

MICHEL NOBUECOURT. 

I Lire la suite page 30.) 


AU JOUR LE JOUR 

Coefficient 

_ Truquage et traficotage sont, 
c’est bien connu, les deux ma- 
melles des statistiques. Tru- 
qués. les chiffres du chômage ? 
Manipulée, la baisse proclamée 
il y a ^eux jours ? Ce Canard 
enchaîné l’affirme. 

Ce ne serait pas nouveau. Il y 
a des années que l'on procède 
méthodiquement à ia - toi- 
lette • des chiffres. Ce qui 
compte, si l’on peut dire, cest 
l’évolution relative d'un tru- 
quage à l’autre. 

Mais il faudrait préciser, cha- 
que mois, pour être honnête, 
que les chiffres publiés doivent 
être affectés d'un _ coefficient 
d’incertitude, laissé à l’imagi- 
nation de chacun. 

BRUNO FRAPPAT. 


DEUX ACCORDS SUR LE CINÉMA ET SUR LE LIVRÉ 

La culture 
de Paris à Alger 


« Un nouveau départ • dans les 
relations culturelles entre la France 
et l’Algérie : tel est le constat qu'a 
fait M. Jack Lang avant de rentrer à 
Paris le mardi 18 janvier, au terme 
d'une visite officielle de deux jours à 
laquelle les Algériens ont donné une 
signification politique manifeste en 
entourant le ministre de la culture 
d’égards exceptionnels et en lui 
ménageant des entretiens, non seule- 
ment avec son homologue, mais 
aussi avec le premier ministre, le 
ministre des affaires étrangères et le 
ministre de l'information, particuliè- 
rement soucieux de la création d’un 
• espace audiovisuel méditerra- 
néen ». 

Les nombreuses et diverses ami- 
tiés que compte M. Lang en Algérie 
ont contribué à ce succès. Une 
bonne partie du gouvernement assis- 
tait à un déjeuner offert en son hon- 
neur lundi, ainsi que ci aussi des per- 
sonnalités des arts et des lettres, 


dont le romancier K a te b Yacine, 
qu’on disait pourtant en semi- 
disgrâce dans son pays. 

Les déclarations du ministre fran- 
çais sur les droits des travailleurs 
émigrés - à /'existence intellectuelle 
et culturelle - ci les promesses qu’il 
a faites à ce sujet ont été particuliè- 
rement bien accueillies. 

Tout en rappelant, non sans rai- 
son, que, grâce à l’effort de scolari- 
sation généralisée, plus d'Algériens 
parlent français maintenant qu'il y a 
vingt ans. M. Lang a souligné • le 
droit pour chacun de conserver son 
identité -. C’est en raison de 
» convictions voisines - ci du senti- 
ment d'appartenance à une même- 
communauië d'intérêts de pan et 
d'autre de la Méditerranée que deux 
accords importants ont été conclus 
pendant cette visite. 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 

| Lire la suite page 28. ) 
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Démocratie 

Montesquieu 
reconnaitjuit-îl 
son enfant 
dans la démocratie 
telle qu'elle fonctionne 
aujourd'hui ? 

Philippe de Latour relève 
qu'il manquait 
à sa description 
des trois pouvoirs 
l'intuition de l'existence 
d'un quatrième, 
celui a es associations 
et des syndicats 
qui, faute 

d’être institutionnalisé, 
a poussé 

dans la démesure. 

Yves Cannac, 
dont Pierre Drouin, 
analyse un ouvrage 
qui vient de paraître, 
oppose deux formes 
de démocratie : 
l'hégémonique 
et la civile, 

laquelle a sa préférence, 
et où le pouvoir 
est au service 
de la société 
et non l'inverse. 

Daniel Amson 
se demande si le moment 
ne serait pas venu 
de supprimer le poste 
de premier ministre, 
le domaine de celui-ci 
étant de moins en moins 
clairement délimité. 

Et Gabriel Gosselin 
pense que ce dont nous 
avons surtout besoin 
c’est de réinventer 
la fraternité, 
sans laquelle l'égalité 
demeure 

une notion abstraite. 


Le songe de Montesquieu 


M ontesquieu a fait une 

fois un rêve dont nul n'a 
paii& De son siècle, ii se 
trouvait brusquement projeté en 
) 982. Un billet de banque à son effi- 
gie avait été créé. Un éditeur sou- 
cieux d'une nouvelle présentation de 
l'Esprit des lois le pressait. Et, ma- 
gie du rêve, notre auteur avait son 
mot à dire. 

Or, 3 y avait justement un très 
court passage qui... un je ne sais 
quoi chiffonnait l'auteur. Cela se si- 
tuait dans ces quelques lignes du fa- 
meux livre XI qui apportent la clé 
de la « liberté politique • : - H y a 
dans chaque Etat trois sortes de 
pouvoirs: la puissance législative, 
la puissance exécutrice des choses 
qui dépendent du droit des gens et 
la puissance exécutrice de celles qui 
dépendent du droit civiL Par la pre- 
mière, le prince ou le magistrat fait 
des lois, pour un temps ou pour tou- 
jours, et corrige ou abroge celles 
qui sont faites. Par la seconde, il 
fait la paix ou la guerre, envoie ou 
reçoit des ambassades, établit ta sû- 
reté. prévient les invasions. Par la 
troisième, il punit les crimes ou 
juge les différends des particuliers. 
On appellera cette dernière la puis- 
sance de juger ; et l’autre simple- 
ment la puissance exécutrice de 
l’ÊtaL Soit le législatif, l’exécutif, 
le judiciaire. » 

f> | g publié pour la première fois 
en 1748, allait bien au rêveur en 
1982. Avec, toutefois, une gène, une 
insatisfaction croissantes. Car il lui 
apparaissait bien que l'homme 1982 
des quelques pays reconnus démo- 
cratiques n'avait pas pour autant 
toute la « tranquillité d'esprit » 
qu'étaient censées apporter les 
belles et nobles conquêtes des temps 
précédents. 

1982 est-il si différent de 1748 7 
de 1848? se demandait le rêveur. 
Eh non ! C’était bien le même temps 
de l'éveil ; en recherche perpétuelle, 
le débat public s’ouvrait toujours da- 
vantage avec des implications de 
plus en plus nombreuses, complexes, 
infinies, mondiales, tous plans 
confondus : technologique, physi- 
que, biologique, économique, soda], 
éthique... 

Et que devenaient dans tout cela 
les trois pouvoirs ? Plans de bonne 
volonté, mais complètement essouf- 
flés, les Parlements n'y suffisaient 
plus. Ni au four -ni au moulin. 


PHILIPPE 


par 

DE LATOUR (*) 


Faut-il maintenir 
la fonction de premier ministre ? 

par DANIEL AMSON !*) 

Frey 


C E ne sera pas le moindre pa- 
radoxe du régime socialiste 
que d'avoir donné 2 la 
France U République la plus prési- 
dentielle qu'elle ait connue. 

Le général de Gaulle exerçait son 
autorité à l’intérieur du - domaine 
réservé», qui comprenait l'Algérie, 
les affaires étrangères et la défense, 
mais abandonnait à ses ministres les 
autres secteurs, sur lesquels 3 ne se 
réservait qu'un droit de regard ex- 
ceptionnel. 

Georges Pompidou et M. Giscard 
d'Estaiog se sont davantage reconnu 
un pouvoir d'évocation, c'est-à-dire 
la faculté de décider en toute ma- 
tière à un moment donné, mais en 
maintenant le principe suivant le- 
quel l’action du gouvernement était 
dirigée par le premier ministre. 
Aussi bien, M. Chaban-Delmas, puis 
M. Chirac et M. Barre disposèrent- 
ils, chacun pendant plusieurs an- 
nées, d'une large autonomie dans la 
gestion «quotidienne» des affaires 
du pays. Et ce n'est un secret pour 
personne que, sur bien des points, la 
politique menée de 1969 à 1972 ne 
rencontra pas toujours l’adhésion du 
président de la République ou que 
certaines mesures décidées par 
M. Chirac de 1974 à 1976 furent ac- 
cueillies avec réserve par F Elysée. Il 
est donc permis d'observer que, si 
pendant vingt-trois ans, le chef de 
l'Etat fut bien - pour reprendre une 
formule du général de Gaulle — 
« l’homme de la nation mis en place 
par elle-même pour répondre de son 
destin - (1), il ne fut pas. pour au- 
tant, * absorbé sans relâche et sans 
limite par la conjoncture politique, 
parlementaire, économique et admi- 
nistrative » (2) . qui resta • le lot 
aussi complexe que méritoire » du 
premier ministre (3). 

Or. il apparaît que. depuis seize 
mois, c'est M. Mitterrand qui a pris 
la plupart des décisions, parfois 
même dans des domaines qui 
n'avaient pas retenu l'aueution de 
ses prédécesseurs. C'est ainsi que le 
chef de l’État a décidé lui-même que 
l’impôt sur la fortuite ne s’applique- 
rait pas aux œuvres d’art, que la di- 
minution de la durée du travail n'en- 
traînerail pas de réduction de salaire 
ou - ce qui est, sans doute, beau- 
coup plus extraordinaire encore - 
que le constructeur automobile Guy 
Ligicr serait seul à bénéficier d’un 
moteur zurbo Renault. C'est égale- 
ment le chef de l’État lui-même qui 
a annoncé au pays, en plein mois 
d’août, les nouvelles dispositions qui 
seraient prises pour lutter contre le 
terrorisme, puis, il y a quelques se- 
maines, l’envoi au Liban d un 
contingent de militaires français, dé- 
cisions qui, à l'époque du général de 
Gaulle, auraient sans doute été an- 


M. 


ou 


noncées par 
M. Gorse (4) . 

Tout se passe donc maintenant 
comme s’ü n’y avait plus qu'une 
seule source du pouvoir : le prési- 
dent de la République ayant voca- 
tion naturelle pour décider de tout, 
sans que son premier ministre dis- 
pose encore d'une quelconque initia- 
tive. 

La question se jxxe alors, plus 

3 ue jamais, de savoir si la fonction 
e chef du gouvernement doit être 
maintenue dans nos institutions. 
Cette fonction ne saurait, en effet, 
aller sam domaine propre, sauf à 
cantonner celui qui l'assume dans le 
rôle d’un simple chef d’état-major 
du président de la République. Or, 
si l’hôtel Matignon représente trop 
peu pour celui qui — comme le pré- 
voit la Constitution - « dirige fac- 
tion» d'un gouvernement qui «dé- 
termine et conduit la politique de la 
nation», il représente assurément 
trop pour celui qui, sans politique 
fixe, épouse, sans les discuter, les 
choix et les querelles de l'bôte de 
l'Elysée. 

M. Mitterrand s’honorerait, sans 
doute, en proposant au Parlement de 
supprimer la fonction de premier 
ministre et de mettre ainsi le droit 
en harmonie avec le fait. Qu'il soit 
permis de lui rappeler qu’il déclarait 
lui-même, eu s'adressant à Georges 
Pompidou alors pr e mier ministre, de 
la tribune de l’Assemblée nationale 
le 24 avril 1964 : « // faut choisir. 
Ou bien il convient de fonder un ré- 
gime présidentiel honnête et authen- 
tique qui donnera autorité et stabi- 
lité au chef de l’exécutif tout en 
valorisant le rôle du Parlement, ou 
bien il convient de revenir aux 
sources d'un régime parlementaire 
adapté aux besoins modernes. Il 
faut en revenir à un régime de li- 
berté et d’équilibre et en finir avec 
celui que vous faites et qui n'est 
qu'un régime d autorité et d’irres- 
ponsabilité » (S). Le moment n’est- 
il pas maintenant venu de fonder, 
enfin, « un régime présidentiel hon- 
nête et authentique » ? 

I*) Avocat à la Cour. 


fl) Confèrence de presse du 31 jan- 
vier 1964. 

(2) Idem. 

( 3 ) Idem. 

(4) M. Frey, ministre de l'intérieur, 
de 1961 à 1966, avait mené pratique- 
ment seul la lutte contre le terrorisme. 
De même, c’est M. Go rte, ministre de 
FinTonnaiion à l'époque de la guerre de 
six jouis» qui avait annoncé la nouvelle 
position de ia Fiance et précisé qu’elle 
n'ctail - engagée à aucun titre ni sur 
aucun sujet avec aucun des Etats en 
cause-. 

(3) François Mitterrand. Politique. 
tome 1, page 246. 


Quelles que fussent leurs références 
philosophiques ou couleurs idéologi- 
ques d'origine, présidents, chefs de 
gouvernement, ministres, couraient 
partout, un bon gros maroquin plein 
de textes sous un bras, de bonnes 
grosses lances bien empoignées dans 
l’autre. Car ces gouvernants-là s'ap- 
parentaient de plus en plus à des ser- 
vices de sécurité chargés, à tout mo- 
ment. de faire face à tous les 
sinistres possibles. 

Ml comme ci, mi comme ça. 
avisés à l’occasion, parfois gogue- 
nards, responsables sans responsabi- 
lités, les gouvernés de ces démocra- 
ties à épanouir s’interrogeaient, 
allaient, venaient, vaquaient, la plu- 
part consommant de fort bon appétit 
tout ce qui se présentait, avec, il est 
vrai, un boycottage de temps en 
temps. D& pouvaient s'associer et ne 
s’en privaient fus, se grouper et se 
syndiquer, manifester les uns à la 
suite des autres. Mais après ? Les li- 
bertés ? Certainement. La justice ? 
C’était moins sûr. 


La quatrième paissance 

A ce moment de sot rêve, l'indici- 
ble malaise du donneur se dissipa. 
Montesquieu fut à sa table, trempa 
sa plume, et survint le discours sui- 
vant : « // y a dans chaque État 
quatre sortes de pouvoirs : la puis- 
sance législative, la puissance exé- 
cutrice des choses qui dépendent du 
droit des gens, la puissance exécu- 
trice de celles qui dépendent du 
droit des groupements et associa- 
tions... Par la quatrième, le prince 
ou les magistrats dégagent et arbi- 
trent les choix principaux tels qu'ils 
émergent des avis et volontés de la 
population. » 

La plume fut posée. Le reste, 
Montesquieu ne l'écrirait pas. Édi- 
teurs et lecteurs s'en arrangeraient. 
Mais, songea-t-il, si les démocraties 
de 1982, et la française notamment, 
connaissaient en généra] une aussi 
sensible supériorité de l'exécutif, 
c'était certes parce que celui-ci» au 
motif de l'efficacité, avait progressi- 
vement réduit les deux autres pou- 
vons, mais c’était aussi parce que la 
quatrième puissance, celle des asso- 
ciations et des syndicats (les grands 
inconnus du dix-huitième siècle), 
faute d'être institutionnellement re- 
connue et intégrée, ici avait poussé 
dans la démesure, ailleurs n’avait 
pas grandi du tout, restant végéta- 
tive et gringaiette... Faute d’exister 
dans les institutions, la quatrième 
puissance régnait dans la rue et au- 
delà ; par contrecoup proliférait 

(*) Journaliste d'entreprise 


d’autant mieux l’abus du pouvoir of- 
ficiel ou de l'administration, sa cour- 
roie capricieuse. La négociation au 

sommet de PÊtat, des États, était, en; 
permanence mal engagée, viciée par 
nature. 


Faussé au départ, le contrat 
global devenait impossible. Faute de 
formules suffisantes et de procé- 
dures réelles d'arbitrage. Superbe- 
ment ignorée, ou insuffisamment 
prise en compte, était l’autorité mo- 
rale; scientifique, des « sages », qui 
pouvaient et devaient, efficacement, 
contribuer à l'établissement des né- 
cessaires solutions en recherche. 
D'autant plus en recherche que, ici 
et là, poussaient pêle-mêle l’arbre in- 
formatique., le plant génétique mo- 
difié chimique, que perçaient les 
rayons machin, qu'avaient mûri, 
après tant d'autres, on sait quelles 
bombes neutralisantes, tout à fait 
lisses de bonheur vierge, et que mi jo- - 
taiest diverses antres potions- 
surprises, aussi chaleureusement dé- 
rangeantes^. 

Bref, la démocratie était entière- 
ment à revoir, dès la théorie même 
des pouvoirs. Ceux-ci avaient & être 
rétablis et pins encore complétés. Le 
principe démocratique était bien & 
repenser avec la plus grande vigueur 
afin d'être en mesure de gagner. Ga- 
gner en ambitions, c’est-à-dire 
s’étendre géographiquement, sur le 
terrain et dans les États, meilleur 
garant de l’observation et du respect 
des droits et des devoirs de chacun. 

Mais au-debors déjà, poudre en 
poche et courant les heures, les lève- 
tôt, coairenaïfs et . lue» do-réa l istes, 
bref tous les arpenteurs de nou- 
velles, façonnaient le petit matin: 
. Debout ! » « Vous égarez donc 
pas f » * Asticotez vos billes l • 

• Sus aux nantis ! » - Les larmes et 
la tôle I » « Le couple chômage- 
inflation /», * lM-com-pé-ti-tion-ôt- 
ter-na-tio-na-le sous la forme d'une 
véritable guerre ! » •Crédit-dollar 
implosé-explosé J » • Aux 

armes ! », susurraient certains dans 
l'ombre et d’autres au plan jour : ar- 
mées régulières» terrorisme interna- 
tional, tortionnaires d’État — 

Au dix-huitième siècle, Usbek 
avait été un révélateur parmi d'au- 
tres ; et, songeait Montesquieu, son 
descendant, le Pioche-Oriental qui 
avait haussé sa facture pétrolière 
(rongeant le billet à sot effigie) 
avait certainement droit au même 
respect Les trop rares démocraties 
approximativement dignes de ce 
nom vivaient en effet de plein fouet 
le contrecoup de leur partielle inor- 
ganisation, de leurs lacunes idéologi- 
ques, de leur insuffisante adaptation 
institutionnelle et politique. 

Elles ignoraient encore que leur 
survie et celle des autres passaient 
par leur propre exemplarité. 


C Le Juste Pouvoir » , cPfvesC&nnac 

Le choix 

par PIERRE DROUIN ‘ 


Ah ! qu'en termes galants... Rare- 
ment une volée de vérités désagréa- 
bles sur les excès du pouvoir, qn elle 
qu'en sot la couleur, aura été asse- 
née avec autant de style. Ce n'est 
pas seulement â récriture que nous 
pensons. M. Yves Cannac traite des 
rapports entre la politique et la so- 
ciété amie, son livre Us Juste 
Pouvoir, (1) avec un flegme d’une 
féroce efficacité. 

Il fallait ce ton et cette dure vrille 
de la réflexion pour r e don n e r vie à 
un sujet qui n’est pas neuf: Et pour 
cause, puisque nous sommes en 
France. D y a une q uinz a in e d’an- 
nées déjà, un faisceau, d'articles im- 
portants avaient été rassemblés dans 
un ouvrage Nationaliser 
l'État (2), qui avait im pre ss ionné 
M Cba ban-Delmas, lorsqu'il arriva 
à Matignon. C'est ft ses côtés, au 
reste, que M. Yvea r Cannaé com- 
mença sa carrière politique, avant' 
de servir auprès de KL Giscard d*Es- 
taing . président de la République,, 
pois de prendre tes rênes d'Havas. 

Î u’il laissa après l’arrivée de> 
L Mitterrand. Cest dire que notre 
auteur ne parle pas des différentes 
formes de pouvoirs sans y avoir tàpê~ 
Moins bousculé, il prend au- 
jourd’hui de la hauteur. Sa virion est 
impressionnante- ■" - . 

Selon la thèse centrale du livré, fl 
y a deux formes de démocraties 
Y hégémonique qui idéalise , te pou- 
voir, une fois installé par réfection 
et, du coup, hu permet de se bour? 
soutier et de se gaspiller ; la démo- 
cratie civile, où Te pouvoir joue un 
rfèe, mais pas tons les rôles, oh il est 
an service de la société au lieu que 
la société soit à son service. H est 
presque superflu de dire que,.pqur 
M_ Yves Cannac, le choix chôTest le 
seul qui réponde aux défis du temps 
présent. Avant de le prouver, 3 fus- 
tige les formes abusives du service 
public. Peu de domaine» sont épar- 
gnés. • .. .'. 

La presse est libre, pourquoi pas 
la ramo et la télévision, demande- 
t-il, avant de s'en prendreà l'éduca- 
tion où l’on s’intéressait beaucoup 
moins jusqu'ici aux demandes, des 
parents et des enfants qu’à, celles des 
professeurs, à qui Ton supposé -une' 
fonction tutélaire, c’est-à-(üre- celte 
de vouloir le bâen des gens malgré 
mt 0 en était de même lorsqu on 
voulait pr o t é ge r le public confire son 
goût immodéré du téléphone ou des 
maisons individuelles. t 
Les nationalisations, on s’en 
doute, sont du «g&teau » pour Far- - 
gnroeotatioa de M. Cannac. « Leur 
raison d'être est d'apporter un sup- 
plément de pouvoir » au jxwvoir, et 
il y a identification abusive entre le 
pouvoir et (Intérêt collectif. B faut 
flhftaiwr- en «nationalisant» les 
nationalisations, c’est-à-dire en fai- 
sant der: Français eux-mêmes les 
propriétaires de ces entreprises (re- 


P ROGRES et bonheur ne sont 
pas du même ordre. On ne 
saurait faire une politique de 
b qualité de la vie, si l’on entend par 
là faire le bonheur des gens malgré 
eux. Mais on peut concevoir une 
telle politique comme celle d’un 
Etat minimal qui s’attache à créer 
les conditions d’une aotodédermina- 
tion des rapports sociaux. 

A l’opposé d’un impossible retour 
à une naturalisation des contradic- 
tions sociales - l'homme naturel est 
une utopie, - 3 nous Tant inventer, 
mus par cette utopie, un change- 
ment historique des rapports sociaux 
dans un monde dont b dénaturation 
s’accélère. Les vrais sauvages ne 
sont pas ceux que l’on croit. Dans le 
troisième état de nature où nous 
sommes entrés, les homme sont re- 
devenus sauvages. U nous faut in- 
venter d’autres sauvages pour habi- 
ter nos villes et ces villes de notre 
monde que sont devenus les grands 
pays industriels. Apprivoiser, cela si- 
gnifie créer des liens, disait le renard 
de Saint-Exupéry : il faut nous réap- 
privoiser les uns les autres. Telle est 
l’utopie fraternité. 

Réinventer la fraternité, au- 
jourd’hui, c’est sauter le problème 
du pouvoir, au lieu de se contenter 
de penser le monde avec les seules 
catégories du pouvoir. Comment 
faire, demandait E. WeO, pour em- 
pêcher ceux qu’enivre b puissance 
de se servir en noire nom de b maî- 
trise sur l’histoire et b nature à 
seule fin de nous dominer pour nous 
dominer ? Opter pour b raison, c’est 
opter contre b violence. 

La fraternité dont nous avons be- 
soin sera politique ou elle ne sera 
pas. La politique est sur le devant de 
notre scène. Il faut le scruter dans sa 
spécificité. Son autonomie, sa domi- 
nation. « Ceux qui voudront traiter 
séparément la politique et la mo- 
nde n’entendront jamais rien à au- 
cun des deux ». notait déjà Rous- 
seau. Héritée du christianisme, la 
fraternité est celte morale du socia- 
lisme dont nous avons besoin. 

Est-ce l’égalité qui ne nous mobi- 
lise plus, ou ia fraternité ? 


L'utopie fraternité 

par GABRIEL GOSSELIN (*) 


1) Qu’on ne me fasse pas dire 
que je suis « contre l’égalité ». An 
contraire» je dis que l'égalité est un . 
leurre, qu'il n'y a que des gens iné- 
gaux, et qu’il faut se mobiliser. Le 
problème est ailleurs : au nom de 
quoi lutter contre l'injustice ? Je dis 
que, depuis deux siècles que nous 
nous mobilisons au nom d’un idéal 
égalitaire, l'inégalité réelle ne fait 
que croître. Si b fraternité peut 
seule nous mobiliser réellement, 
c’est parce qu’elle est transcendante 
et concrète, et qu’elle prend en 
compte les différences pour les par- 
faire, non pour les détruire. Comme 
b liberté, l'égalité reste formelle 
parce qu’elle est immanente et abs- 
traite. 

Nous ne pouvons échapper à une 
interrogation sur b valeur fonda- 
mentale, celle qui fonde les rapports 
sociaux que nous voulons instaurer, 
et leur autodétermination. Nulle fra- 
ternité a’a jamais été le fruit de 
l'égalité. S'il est des formes de soli- 
darité qui ne se développent qu’en- 
tre pairs, bien sûr, cette égalité elle- 
même, an nom de quoi s’est-cUe 
faite ? Ne confondons pas la valeur 
et la puissance de la mobilisation, 
avec ses effets et ses objectifs. 1 

Valeur politique par excellence, 
c'est-à-dire la plus capable de nous 
mobiliser pour changer les rapports 
sociaux et donner on sens à leur au- 
todétermination, b fraternité est 
aussi la plus religieuse des valeurs 
de 1789. A l’époque contemporaine, 
Malraux est presque seul â l'avoir 
célébrée comme b plus grande des 
vertus. Mais U faut bien avouer que, 
jusqu'à présent, die ne s’est guère 
manifestée que dans le combat guer- 
rier ou b lutte révolutionnaire, fl est 
tout à fait significatif, en particulier, 
de b voir apparaître au cœur de b 
Grande Guerre. Ou se sourient de 
cet épisode extraordinaire de f rater-" 
irisation entre les gazés afletnands et . 
les gazés russes, dur Ja Vistulc, ta- 


groupements d'actionnaires à la ma- 
nière des SICAV oe-dex fonds com- 
muns de placements). 

La démocratie dans Tentreprise ? 
Oui, 'mais selon des formes spécifi- 
ques. Pour bf. exporte, il existe trais 
voles ,; Ia' vcie^^ndieale-OT du 
contrat (Fauteur approuve dans leur 

-principe tea garanties et. te» droits 
nouveaux donnés- par' tes kas As- 
roux), la voie prafeasMxmdfe, ou de 
la coopération, fo.vqic ipatr im o ma k, 
où du partage. . 

- Antre chapitre chaud .‘.celui des 
ptâèraneats obligatoires. Pour évi- 
ter * la perversion de lastdddarité 
et du service public ri M., Cannac 
propose trois remèdes : tnonéutriser. 
c'est-à-dire, chaque fois qu'a est pos- 
sible, plutôt que de fournir nn ser- 
vice grattât, aHotter tes moyens fi- 
nancitra nécessaif _ pour 
Tacqmrition du même service r g/o- 
btdlser tes prestations au ben de fes 
. /q nimter, x**à**n à «F» JSttt -res- 

ponsabilité accrOTdrosfecbaîx de 
ses dépenses; pcrsonnatlscr. c’est- 
à-dire x pasforoémenî dqnaerj. 
Pierre, s’Ü peut s’en petetr. ce qae 
Pou donne a FanL Notre, anteur ne 
se fort pas d*£3as>0BS>pqe^aranri- 
ver 22, 3 fondra •propôserauanps 
social un nouveau pacte, dont la fi- 
■ mdUé ne serait, phes la prise en 
charge de Tfndfvfaû, mais xm auto- 
nouât *. OqenestiGÎoc i \ ‘ 

bc «TOogrês ôv2 *-do»t aussi pas- 
ser par b kri (ainsi te àn électorale 
devra ut jour acquérir valeur consti- 
tutionnelle), l’administration (tl 
fout la mettre à Tubri des nanipufa- 
tions abusives da pouvoir K ta justice . 
(la carrière des mamstratsne dût 
pas être tributaire da pouvoir) ; la 
monnaie (tes pays où le smuttir mo- 
nétaire dispostd'uae réelle indépen- 
dancepar rapport aà pouvoir politi- 
que — '-Suisse,. Allemagne, 
Etats-Unis — sont justement beux 
qû connaissent te mois* d'infla- 
tion) '. w'.'.-J: 


conté par Malraux dans Lazare. 
P.-J. Hétias raconte, également, fat 
fraternité des blancs et . des rouges - 
en 1914-1918, inimaginable dans là 
Bretagne d'avant-guene. 

2) Maintenir et développer dans 
la paix b fraternité de b guerre, 
dans les nouveaux rapports sociaux 
celle de la hâte pour leur instaura- 
tion, telle est bien rutopië. civile, la- 
pins révolutionnaire. Nous sommes 
loin de la fraternité des_ « aùto- : 
nomes»,' volontairement limitée à 
l'exaltation du combat, finalité im- 
manente l ia violence, des moyens. 
Mais nous sommes loin, aussi, du re- 
port et de l'ajcnirwnc&t indéfinis 
des politiques traditionnelles.. _ 

Aujourd'hui encore;, nous subor- 
donnons b fraternité à l'accomplis-, 
sèment de b lïberrt et de .régalité. 
H.-P. Dreitzel noté avec justesse que ' 
c’est cette subordination qui, dans 
l’histoire du mouvement ouvrier, a 
transformé b fraternité en n o r me de 
solidarité, puis l'a fait dégénérer en 
« instrument .efficace du contrôle., 
organisationnel*. C’est de'lacriti-^ 
que de cette substitution que s’est 
nourrie l'extrême gauche. Depuis 
plus de dix ans, omis savons que ia, 
fraternité passe .par b politisation* 
de b vie quotidienne; Disant cela, je 
ne parie pas de matraquage idéologi- 
que mais, encore et toujours, d'auto- 
détermination des rapports sociaux. 
La fraternité à l'ordre du jour, c’est 
le développement de b vie sociale, 

de sa maîtrise sur éUe-œfane et par 
cite- même.; _ - -■ • •_ - .. 

Ce sent ies contre<Ml tures qniont' 
le plus fut, sam doùte^ pouncette 
mise à jour de fa fraternité. EDes 
root fait 2 leur manière, spontanée' 
et communautaire. Par leur, critique 
du désordre établi, elles om retrouvé ■ 
une tradition' perdue.- .Aucune- 
euhure, sous-culture, contre-culture 
ne Ta en apanage.' L’actualiser à. 
l'échelle de.: nos rapports sociaux 


(•) Professeur 
LUle I. 


â' l’université dr 


c’est contrôler l’Etat en le minîmî - 
* santet changer!» société en là maxK 
misant. Bien sûr, instituer la frater- 
nité, c’est Putopte' mSmc,' dont tes 
■ traductions ^^peuvem être' qûp jtetk, 


raison de sempbüiser. 


• Les gens *. M. Yves Cannac 
arzoe cette formate. C’est le peuplé, 
tous ceux qui bot lé droit de mettre 
ùâ bnBetiirdans.runie-eE ensuite de 
«taire, en quiparaa étrange. Pbar 
gérer b saaéïb. Ü est sonnai que 
r Secteur fosse confiance &u ~ pou- 
voir. Mais panr tel changer? Le 
; Uanoàémg ne y» pas dû. sas. ? Les 
choix de changement deyraieta être 
faits, par les gens eux-mêmes, qui 
ont une Immense stqrériariié sur les 
partis et les Assemblées . Ils ne 

- doivent rien à . personne, Ds sont 
.« souverains * f -qu ^qui nfc veut pas 
dire irfatnibtes. On n’est jamais si 
bien défendu que par soi-méme. 
Quand praposera-t-on b révision de 
la Conàrrtrtxqa de façon, à rendre 
possible, des réléreimuri» «à b 
suisse», comme Tant 'promis tes 
deux candidats à réfection présiden- 
tielle de 1981 au cosrs-de leur débat 
tflévïrê? 

. M, Yves Cannac a- bien- choisi sot 
tmnps pour développer scs argu- 
memà, Anadn même du parti socia- 
liste, des forces pousseai vets Tauto- 
nomie, le désenclavement des 
mdividuj.blimccontreb boulimie 
étatiqae, maladie qu’on attrape ti si^ 
sèment à gauche. Son livrefërik rf- . 
fléchir, : et . peut être modifier des 
cMQpçn^ments. 

LÔ séul reproche que Foo peut 
faire à cette œuvre, c’est d’avoir dé- 
rivé véra le manichéisme : pouvoir 
trun ofité, démocratie chute de Fao- 
tre. En fait, la frontière a’est pas si 
teançhéfr^M-VYyes C&nnnc-a^été 
jadis bien placé pour savoir que les 
liens entre tegbuveroemehtet-lës re- 
présentants des grandes firmes »pri-‘ 
vées étaient très ouïssants, et que, ^ ot 
fiait, le 'pouvoir les conduisait oû il 
voulait.' Les ^ ^qtrelqwÊ.Ugnetsàrce 

sujet ne suffisent pas. 

A finverse, à la tête dé Renàttit, 
•M. P iètre Dreyfus a. prouvé qu'une 
firme nationalisée pouvait parfaite- 
ment tenir tète à TEtax et même 
prendre des initiatives très impor- 
ta n tes-, (b ~ cinquième semaine de 
congés payés par exempte) .sapsjui 
demander la permission.. 

■ . De même, les banques nationali- 
sées ont fait leur, poîüiquéj et 
M; François Bloch-Lainé pouvait 
écrire en 1976 (3) : * 'Le ministère 

- des finances me paraît être, en difi- 
mtlve, le moins directif des tuteurs 

-pour les -entreprises qn t dépendent 
de lui. * Et quand ~de$' ‘consignes 
sont transmises (par exemple 
loOTGënumt. l’encadnânent du. cré- 
dit), b banque s’efforce de” tourner 

de diverses manières tes limites 

fixées.- . ._. 

\Ç«tames^ ^rfelirê» bréiuâteitt'donc 
fc paysage, ira pçn ôtÿMdé'iô'i te 
m a ni è r e de Le Nôtre. M. Yvw Çan- 
nac ést un « cbssiqne -» Gare* & ~ne 
.{Mis trop se : laissef prèndrê.par cette 
' bégémemie du bc^déc oo pagp-Ceb 
-demne, mi. tecteur.de- .grandes satis- 
factions esthétiques. I] es t bien clair 
; que cen’âaüpaâr teioff but jJe/au- 
fitelnv. •' - . , 


’ flï-Te Juste Pouvoir, d?%Vtt Cm>- 
uaé^édîtKms. JeaitQaude : Lnuès. 1981, 
Wwsf 7SÙ0acjt. / 
trahisOTS- Mais Ü. a'ÿ7a"j^ ^aiitre^|£ ~ du5éu3; 
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LA FtN DU TROISIÈME VOYAGE PRÉSIDENTIEL 

M. Mitterrand entend dédramatiser 
les relations franco-africaines 


A BONN 


M. Gromyko n'a fait aucune concession 




t>:- •• ,s. 


De retour d« Gabon, où fl Te- 
ndt. (Achever la troisièine vi- 
site officielle «a Afrique noire 
: de soa septemat, M. François 
. Mitterrand est arrivé, ce mer- 
credi matin 19 janvier, à 

- - Bmwf, où S a été accueilli par 

ML Pierre Mauroy. Le chef de 

- ■ FEtat a mtmëdàateasmt réjont 

CEfysée, où S devait présider le 
conseil des ministres. 

■ Franceville. - Mission accomplie, 
telle semble Sttc, . à peu de. chose 
prés, la conclusion de la troisième 
tournée, de M. Mitterrand en Afri* 

. que noire, qui Ta conduit successive» 
ment an Togo, 'ait Bénin .et’ an Ga- 
bon. 

Avant de. quitter Franceville, où Q 
à fait étape, après avoir inauguré à 
Booué le deuxième tronçon du 
TTansgabonais, le président de la 
République, brassant lo-bQan de son 
voyage de six jours, a parié d'une 
«-avance», ajoutant, non sans hu- 
mour, nue « La tâche n était pas su- 
rhumaine* et que «ïes problèmes 
•qui . peuvent rester ne semblent pas 
Jnsolubles ». Profitant d'une confé- 
rence de presse; en présence de 
M. Bongo, 3 a notamment souligné 
la « simplicité » des rapports établis 
entre hu et le président gabonais. 

Cette dernière remarque souligne 
assez bien le caractère que M. Mit- 
terrand entend donner aux relations 
franco-africaines, ce qui paraît, dans 
&c cas, affaire & la fois d'opportunité 
et .de tempérament. Le chef de 
rEtat a également rappelé, avec 
clarté, à propos de Tairaire Coi : 
Y Cest moi qui détermine la potiti -, 
que étrangère de la France, pas mes 
ministres ». « Il n’est pas interdit, a- 
t-il ajouté, en souriant; aux minis- 
tres de penser ou d'avoir une opi- 
nion ». avant de conclure sur ce 


: De notre, envoyé spécial 

point, beaucoup plus sérieusement : 
*11 n’est pas concevable qu'une po- 
litique soit mise en oeuvre sans mon 
accord, plus exactement sans mon 
impulsion. » 

La volonté de dédramatiser les re- 
lations franco-africaines est forte- 
ment apparue, en particulier au Ga- 
bon, -mais également au cours des 
deux étapes précédentes. En fait, 
lors de sa première tournée sud- 
saharienne - Niger, Côte-d’Ivoire, 
Sénégal et Mauritanie, - M. Mit- 
terrand avait non seulement salué 
les doyens de l’Afrique francophone, 
mais u avait pu se faire une idée 
plus concrète de la coopération. Ce 
qui avait sans doute expliqué ses hé- 
sitations ultérieures sur la nécessité 
de réforma: les services de coopéra- 
tion du ministère des relations exté- 
rieures. 

Son deuxième voyage, à l’occa- 
sion dn sommet franco-africain de 
Kinshasa, lui avait permis de se 
faire une meilleure idée du rôle de la 
France, non seulement vis-à-vis des 
francophones mais aussi à l’égard 
(Ton panafricanisme affecté pins 
que jamais par la crise de l’Organe 
sation de l’unité africaine. 

Cette troisième tournée a paru in- 
diquer que une fois l’affaire Cot ré- 
glée par le départ du gouvernement 
de l’ancien ministre délégué au dé- 
veloppement et à la coopération, on 
passait à l’application d’une diplo- 
matie française apparemment plus 
cohérente. Une seule voix se fera dé- 
sormais entendre, celle du président. 
La priorité ira aux Etats franco- 
phones, qui bénéficieront d’une aide 
croissante au nom d'intérêts mu- 
tuels : ainsi que Ta expliqué M. Mit- 
terrand & Cotonou, les * problèmes 
de l’Afrique » devront être 
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Le « franc-parler » de M. Bongo 


-MM. Omar Bongo, prés i dant 
du Gabon, at Christian Nucci. rrw- 
nisrra délégué èio coopération et 
audéuoloppemom. ont vivement 
’■ c cftitfeté. ..manfl." janvier, à 

’Firancévffla,” les . Werprérôtions 
- données dans' pkisïatirs organes 
4e presse — y compris Je. Monde 
' " -- des décla r at i on s frites la vaille 
‘par le chef de rEtat gabonais sur 
.Vies résidents français dans son 
! pays- 

^ ML Bongo a tenu à assurer à 
' : Radio-France kitsm e tfonate que 
_cle voyage du président de le 
Répubfkïue française au Gabon 
. ee passe dans de très bonnes 
, eonrStkmss. ■ 

Au cours tf un banquet qu‘a 
. off rai t lundi star i ML Mitterrand, 
M. Bongo avait mis en garde 
ceux des Français du Gabon qui 
rne c sunoaient pas sa poftique > 
■ ou qui, au nom de leurs convic- 
tkms> mettraient en causa la poli- 
tique ^fu gouvernement français 
et les relations franco- 


eta, avait -fl «fit, précisant 
qu'il avait son c franc-parler », 
vous devez suivre la politique que 
prôna h président Bongo. sinon 
votre place n’est pas au Ga- 
bon* O avare menacé de mettre 
ces Français dans le c premier 
avion» pour Paris. S'expliquant 
sur ces propos de la veille. 
ML Bongo a déclaré: s Nous. 
Africains, avons le sens du chef, 
tandis qu'en France vous avez le 
RP./?., fUûf-, les sodaBstes. 
(.„) Vous transportez vos idéaux, 
qui sont ceux de la division . (...) 
Mais les Français qui sont au Ga- 


bon, doivent se considérer 
comme travaillant au Gabon, 
obéir aux fois et règlements qui 
■régissent notre pays. » 

M. Bongo entendait ainsi met- 
tra en garde les Français résidant 
dans son pays et qui, par leurs ! 
divisions politiques, nuisent, se- 
lon (ut, aux relations franco- 
gabonaises, estiment les obser- 
vateurs. Il a expliqué qu’ü avait 
tenu à faire ces déclarations hindi 
soir parce qu'il avait été très 
préoccupé, avant l'arrivée de 
Ml. Mfitterrand, par les conditions 
dans lesquelles, selon lui, aurait 
pu se dérouler ta réception des 
Français du Gabon à l'ambas- 
sade de France S Libreville. 

De son côté, ML Nucti a tenu 
à apporter c un démenti formel » 
et faire part e de son indignation 
face au titre d’un grand quotidien 
français du soir ». M. Nucci a af- 
firmé que ta coopération entre la 
France et (e Gabon s'amplifie et 
que les coopérants français ac- 
complissent un travail e remar- 
quable », apprécié selon lui par 
la partie gabonaise. — (A.F.P.) 

[France-soir avait titré, dans 
Pose de ses éditions du 18 janvier : 
«Accrochage Bongo-MÙterrand : 
le prèstdeat du Gabon envisage le 
neural des coopérants français». 
Par affleura, saaf à tenir les propos 
pubfics d'un chef d’Etat pour hd- 
gniflawla . plusieurs journaux, dont 
ie Mande, ne ponvakat que srtater- 
roger, après la diatribe da prési- 
dent Bongo contre les Français du 
Gabon, sur Pétât des relations en- 
tre les donc pays.) 


« abordés avec ta même démarche 
ouverte et. le cas échéant, auda- 
cieuse ». 

Sur le plan pratique, M. Mitter- 
rand semble avoir, à ce propos, posé 
quelques jalons supplémentaires. Le 
cas du Tchad parait à ce titre un bon 
exemple. Au Bénin, le chef de FEtat 
semble avoir obtenu de M. Kerekou 
- qui s'est rangé longtemps, sur ce 
problème, dans le camp de la Li- 
bye - au moins un engagement à 
une neutralité bienveillante h l'égard 
de toute initiative française quelle 
qu’elle soit. Le Togo, ce qui est 
moins surprenant, puisqu’il s'agit 
d’un partenaire fidèle de la diploina- 
tie française, se serait engagé à aider 
la France, qui s’oppose plus que ja- 
mais - la formule est de M. Mitter- 
rand — à « toute occupation étran- 
gère » du Tchad, au moment même 
où N’Djamena est aux prises dans le 
Nord avec une rébellion appuyée 
par F armée libyenne installée dans 
la bande d’Aozou. Que la diplomatie 
française, dans les semaines à venir, 
se manifeste de façon dus «mus- 
clée » en faveur de N'djamena se- 
rait alors d’autant moins étonnant 
que le terrain semble avoir été pré- 
pare. 

Au seuil 

de b complicité... 

Que M. Mitterrand ait annoncé 
un renforcement de la coopération 
avec le Gabon devrait faire taire les 
rumeurs sur un « incident » qui n’a, 
-apparemment, jamais eu lieu entre 
ta et M. Bongo. Ce dernier a un 
style très personnel et a exprimé, 
lundi, le • souhait », selon M. Mit- 
terrand, * de voir le Gabon indemne 
des polémiques internes fran- 
çaises ». « Je l’ai tout de suite ras- 
suré », a ajouté M. Mitterrand. En 
d’autres termes, M. Bongo a fait sa- 
voir qu’il ne voulait pas que les rela- 
tions franco-gabonaises soient vic- 
times des problèmes politiques au 
sein d’une forte communauté fran- 
çaise locale - trente mille personnes 
. environ — qui avait donne 83 % de 
ses voix à M. Giscard tf’Estaing lors 
de la dernière élection présidentielle 
et qni compte, aujourd'hui, une 
bonne proportion de chiraquiens. B 
n’y a donc pas eu d’ «avertisse- 
ment » de ML Bongo aux ressortis- 
sants français et encore moins de de- 


lui qni s’est déclaré « comptable de 
la France dans sa diversité », qui a 
affirmé • essayer de pratiquer le 
respect des autres » et qui a redit 
que, au-delà de son choix politique 
personnel, « il n’y a que la France » 
□'aurait pu être plus clair sur l'esprit 
quH entend imprimer aux relations 
franco-africaines. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 
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La maladie de 
la mort 


Bonn. - C'est à sa demande ex- 
presse que le ministre des affaires 
étrangères d'U.R-S.S., M. Gro- 
mufco, s’est adressé mardi 18 janvier 
à la presse allemande et internatio- 
nale. 

Pour lui, il est évident que la sï- 
ruation actuelle établit une » pa- 
rité » entre FU.R-S.S- et les Etals- 
unis. Une - option zéro • telle que 
l'envisage Washington n'aboutirait, 
selon lui. qu’à un désarmement uni- 
latéral de FUniou soviétique, qui au- 
rait » deux fois moins de vecteurs et 
trois fois moins de têtes nu- 
cléaires ». A plusieurs reprises, le 
ministre soviétique a accusé les 
Etats-Unis de rechercher une - su- 
périorité * nucléaire que rU.ILS.5- 
ne peut accepter. 

Le chef de la diplomatie soviéti- 
que s'est déclaré une fois de plus 
prêt à réduire le nombre des SS-20 
pointés sur l'Europe en en jetant 
quelques-uns à la ferraille et en en 
déplaçant d'autres de l’autre côté de 
l'Oural, mais il n'a pas été plus 
précis sur les modalités de cette opé- 
ration. En revanche, il s'est montré 
très explicite sur la volonté soviéti- 
que d'intégrer dans mute équation 
de sécurité l’arsenal nucléaire bri- 
tannique et français. Il n’a pas ré- 
clamé qu'on réduise cet arsenal, 
mais qu'on ne F- ignore pas ». 

Sur Féiat des négociations de Ge- 
nève, M. Gromyko a déclaré que 
l'optimisme qui se faisait jour dans 
la prese n'était pas fondé et que la 
position américaine freinait la négo- 
ciation. Il a démenti que les thèses 
en présence se soient rapprochées 
durant l’été. 

Le ministre soviétique des af- 
faires étrangères s’est défendu de 
vouloir intervenir dans la campagne 
électorale allemande. Il a, en revan- 
che, fait l’éloge de la politique sovié- 
tique qui recherche là paix et la dé- 
tente tous azimuts. Cette politique a 
des convergences et des différences 
avec celle de l’Allemagne fédérale, 
et U serait téméraire de dire que les 


De notre correspondant 

divergences sont en voie d’être réso- 
lues. Mais l’important, a-t-il dit, est 
de poursuivre « le dialogue, les 

conversations et les négociations - 
sur un problème qui ne se prête pas 
à des solutions rapides. - La R. F. A. 
et /'U.R.S.S. vivent sous le même 
toit -, a dît M. Gromyko, ce qui leur 
impose des relations de bon voisi- 
nage 

D'une manière générale. M. Gro- 
myko s’esi montré aussi ferme dans 
sa position que conciliant dans ses 
propos. On était loin de sa confé- 
rence de presse de Bonn de novem- 


bre 1979, où il avait can-ément me- 
nacé de rupture l'Allemagne 
fédérale. Le ion était très différent 
également de l'allocution prononcée 
la veille au dîner offert en son hon- 
neur. 

Le ministre soviétique des af- 
faires étrangères est un mime 
consommé. 1) parle sans arrêt avec 
ses mains, fronce les sourcils. es- 
quisse un sourire, plisse le front, 
roule les yeux. Ji avait sorti le 
« grand jeu » pour cette conférence 
de russe, mais, au bout de_ quatre- 
vingts minutes, il avait laissé son pu- 
blic admiratif, certes, mais plus 
sceptique qui convaincu. 

ALAIN CLÉMENT. 


Les promenades en forêt de M. Kvitsinsky 


r H y a même eu des prome- 
nades des deux chefs de déléga- 
tion américains er soviétique 
dans tes montagnes pour ne pas 
être dérangés, mais aucun pro- 
grès n'a été enregistré ». a dit 
M. Gromyko dans sa conférence 
de presse de Bonn afin d’étayer 
sa démonstration selon laquellle 
les négociations de Genève sur 
les armements nucléaires en Eu- 
rope (F.N.M sont dans l'impasse 
par la faute de Washington. 

Cette allusion répond à l’évi- 
dence aux révélations que 
M. Rostow, ancien chef de 
('agence américaine de désarme- 
ment. limogé récemment par 
M. Reagan, a faites au New York 
Times dans son numéro du 
17 janvier. Selon le quotidien 
américain, M. Nrtze, chef de la 
délégation des États-Unis aux 
négociations F.N.I., a discuté le 
16 juillet dernier avec son homo- 
logue soviétique, M. Kvitsinsky, 
eau cours d’une promenade 
dans les montagnes basées du 
Jure près de Genève ». les 
grandes lignes d’un compromis 
possible discuté antérieurement 
entre les deux hommes. M. Ros- 


tow n'a pas cité de chiffres 
précis, mais le New York Times 
avait parlé samedi d'un parc de 
SS 20 ramené à une «c four- 
chette » de 50 à 100 unités et 
d’un déploiement en nombre ré- 
duit des missiles américains 
prévus. 

Selon M. Rostow, M. Kvit- 
sinsky avait suggéré lui-même 
des modifications au texte pro- 
posé et assuré en avoir parlé à , 
M. Gromyko. Ce n'est qu'en sep- 
tembre, sort deux mors plus tard, 
que Moscou aurait c brutalement 
rejeté » le projet d'accord. 

On pouvait se douter que le 
négociateur soviétique, au moins 
aussi discipliné que son homolo- 
gue américain, n'aurait pas en- 
gagé un tel dialogue sans en ré- 
férer à ses supérieurs. IL faut 
donc croire que M. Gromyko a 
changé d'avis entre juillet et sep- 
tembre 1982, ce qui n’aurait 
d’ailleurs rien de surprenant. Les 
choses n'ont elles pas changé 
encore plus après la mort de 
Brejnev en novembre, y compris 
sur ce problème 7 — M.T. 


La nouveauté du SS-20 


M. Nucci a, à ce propos, mardi soir, 
opposé un démenti d'autant plus for- 
mel que, en dépit des sautes d'hu- 
meur traditionnelles de M. Bongo, 
les relations, sur le fond, semblent 
sereines. 

A ce sujet, un seul exemple en dit 
long. La déclaration, qu’on a pu don- 
ner lundi soir que, au Gabon, » la 
meilleure vengeance est le pardon *. 
on a pu avoir “impression que le pré- 
sident gabonais avait volontairement 
tendu une perche i M. Mitterrand, 
qui en a profité pour se féliciter de 
cette ■ générosité africaine » et rap- 
peler son attachement aux libertés 
et au respect des droits de l’homme. 
On semblait même au seuil de la 
complicité. 

Avant de regagner Paris. M. Mit- 
terrand a répondu aux inquiétudes 
de certains de nos alliés africains - 
M. Bongo en tête - en déclarant 
que • la France ne peut pas être une 
base de départ à une reconquête po- 
litique », et qu'Q avait demandé 
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AUX ÉDITIONS DE MINUIT 


(Suite de la première page. I 

« Bien tjue dirigé contre l'Europe, 
qu'il tenait en otage contre l'alliance 
atlantique, cet arsenal n’était pas et 
ne pouvait pas être autonome, 
conclut le secrétaire d'Etat alle- 
mand à la défense, les moyens des 
Etats-Unis, de la France et de la 
Grande-Bretagne suffisaient large- 
ment à neutraliser cette menace, qui 
n'était donc qu’un faible sujet de 
préoccupation. » 


L'arme du «découplage b 

Il n’en va pas de même du SS-20. 
Plus précis ( 300 mètres d'erreur en 
moyenne) , plus sûr et beaucoup plus 
rapide dans sa mire & feu, il trans- 
porte des charges de 150 à 250 kilo- 
tonnes, contre 1 à 2 mégatonnes 
pour les SS-4 et SS-5. 

Ce n'est pas encore l’arme typi- 
quement anti-force et * chirurgi- 
cale - que Fon décrit parfois, mais il 
peut s'en prendre à des cibles plus 
localisées en limitant les dommages 
collatéraux, ce qui en fait un instru- 
ment d’attaque plus limitée et sélec- 
tive. Surtout, sa mobilité permet de 
le soustraire à une attaque préemp- 
tivc et on peut lui assigner de nou- 
velles cibles au fur et à mesure des 
besoins. 

Tout cela rend son emploi conce- 
vable contre l'Europe, sans emploi 
parallèle des forces soviétiques in- 
tercontinentales contre les Etats- 
Unis, compte tenu notamment de (a 
parité 3 l laquelle Moscou a accédé 
dans l’imervalle avec l'autre super- 
puissance sur ce plan. 

Le SS-20 est donc bien * l’arme 
de découplage » entre les États-Unis 
et leurs alliés :« Ils pourrait servir à 
étayer une menace nucléaire contre 
l’Europe à l'appui d’une exigence 
soviétique, conclut M. Ruehl. Le 
défi est à la fois stratégique et poli- 
tique. » 

Sans entrer dans tous ces détails, 
M. Huntzinger, au nom du P.S. 
français, présente une analyse simi- 
laire. Le SS-20 est pour lui l’instru- 
ment d’une prépondérance nucléaire 
de Mosco en Europe. B n'est pas 
question de « reconnaître à 
i'U.RS.S.. ni pour le présent ni 
pour l’avenir, un monopole sur ce 
genre de capacité nucléaire » dont 
les caractéristiques techniques sont 
pour le moment uniques. Pour cette 
raison, M. Huntzinger considère 
comme - inacceptables • les me- 
naces formulées à Bonn par M. Gro- 
myko d'installer de nouvelles fusées 
face aux futurs Persbing de 
l'OTAN. 


Il récuse la notion de « sécurité 
égale » telle qu’elle est formulée à 
Moscou et qui, au nom d'une * théo- 
rie de t’encerclemen » hautement 
contestable (• la France n’encercle 
pas l’Union soviétique • i conduit & 
revendiquer * au moins autant d’ar- 
mements que les États-Unis, la 
Chine, la France et la Grande- 
Bretagne réunis ». 

Cela n’empêcbe pas le porte- 
parole du P.S. de faire des sugges- 
tions originales concernant la négo- 
ciation de Genève. Selon lui, 
« l'option zéro • dont M. Reagan n'a 
pas le monopole (M. Mitterrand, 
rappelle-t-il, avait lancé dès 1980 le 
slogan : • Ni Pershing ni SS-20 •) 
constitue le • meilleur point d’arri- 
vée ». non le point de départ de cette 
négociation, et celle-ci devra se 
poursuivre jusqu'à ce que l’on y par- 
vienne, même si la mire en place des 
Pershing 2, commence à la fin de 
1983, comme prévu, en Fabsence 
d’un accord : « La réussite à Genève 
est à ce prix ». estime M. Huntzi- 
ger, qui voit là « une nuance » avec 
le parti frère S.P.D. allemand. 


La proposition 
de M. Andropov : 

« un point de départ » 

Quant à la proposition de M. An- 
dropov, elle reste - inacceptable • 
en tant que point d’am’ve, mais elle 
constitue un « un point de départ - 
intéressant. Le secrétaire général du 
P.C- soviétique, estime M. Huntzin- 
ger, a dû admettre que le kremlin 
avait « poussé le bouchon un peu 
loin » avec son programme SS-20 
des années 70 ; il tente de faire ma- 
chine arrière et d’imposer à ses mili- 
taires une réduction mais jusqu’où ? 

Les cinquante SS-20 dont parle 
M. Egon Bahr, l’expert du S.P.D.. 
seraient encore trop, puisque leurs 
ogives suffiraient déjà à détruire 
tous les centres vitaux d’Europe : 
• C’est seulement en dessous de ce 
chiffre qu’il y aura réduction de 
leur capacité stratégique : tout ce 
qui est au-dessus est redondance. » 
Ce n'est qu’à ce prix qu'on évitera 
les Pershing. des engins qui sont 
eux-mêmes • déstabilisants » et 
« étrangers à la dissuasion ». 

Au passage. M. Huntzinger es- 
time que les deux négociations de 
Genève sur lés arrimes intermé- 
diares (FN1) et intercontinentales 
(ST ART) devraient être fusionnées 
et qu'une prise en compte des forces 
fraçaiscs et britanniques dans le ca- 


dre de la seconde serait - orrez rai- 
sonnable ». Il met i'accent aussi sur 
le projet français de conférence sur 
le désarmement en Europe 
(C.D.E.), qui devrait s'occuper des 
armements classiques et nucléaires 
tactiques et * prendre le relais » de 
la négociation de Vienne sur la ré- 
duction des forces (M.B.F.R.). 

Dans l’intervalle toutefois. C’est 
sur le problème des euromissiles que 
l'Occident doi faire preuve de * dé- 
termination ». Tel est aussi l'avis de 
M. Ruehl, qui admet certes l’idée 
d'une réduction du déploiement oc- 
cidental en fonction d'une réduction 
du parc de SS-20 (une option • zéro 
plus» de chaque côté! mais pour 
qui « if n’y aura pas de solution di- 
plomatique tant que l’U.R.S.S. ne 
sera pas convaincue qu’en cas 
d'échec ou d'impasse dans les négo- 
ciations, des missiles américains se- 
ront installés ». 

MICHEL TATU. 


333 VECTEURS 
«RECHARGEABLES» 

Selon M. Ruehl. on dénombrait, 
au 1" janvier, trois cent trente-trois 
lanceurs de SS-20 déjà installes, ce 
qui devrait correspondre, à quel- 
ques unités près, à ta fin du pro- 
gramme soviétique en ce domaine. 
Sur ce nombre, cent quatre- 
vingt-dix-huit lanceurs sont ins- 
tallés en Rassie d'Europe, dans les 
régions militaires de Biélorussie, de 
Kiev, de la Baltique et des pré- 
Carpa Cites. La région militaire de 
rOnraL à cheval sur cette chaîne 
de montagnes qui sépare l'Europe 
de l'Asie, en compte quatre- 
vingt-dix. dont la moitié à portée 
de r Europe, P antre visant l'Orient. 
Le total concernant l'Europe est 
donc de deux cent quarante-trois 
lanceurs, un chiffre qni aurait 
<T aill eurs été officiellement com- 
mnxüqné par les Soviétiques aux 
négociations de Geoète. 

Ces trois cent trente-trois vec- 
teurs correspondent à neuf cent 
quatre-ringt-dix-oeaf ogives nu- 
cléaires. maïs ie total doit être aug- 
menté si Fon tient compte des « re- 
charges - : un autre missile 
pouvant être installé sur le tancenr 
aussitôt après le départ dn premier. 
Selon M. RuefaL - on suppose qae. 
au moins, no missile opérationnel 
existe en tant qae recharge à côté 
de chaque tancenr ». Mais les né- 
gociateurs occidentaux om décidé 
apparemment de ne pas soulever ce 
problème pour le moment, afin de 
maintenir «la sûreté des hypo- 
thèses -. Le problème. ajouie-i-iL 
est * déjà bien asser impartant 
comme cela pour /'Europe »— 
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DIPLOMATIE 

AU COURS DE SON VOYAGE AUX ÉTATS-UNIS 

M. Hemu a demandé 
des éclaircissements sur le plan Rogers 


Washington (ÆF.P.j. - Les 
questions stratégiques et la question 
de l'Europe face à la menace soviéti- 
que ont dominé les entretiens que 
M. Hemu. ministre français de la 
défense, a eu mardi 1 8 janvier avec 
son homologue américain M. Wein- 
berger. indique-t-on de sources amé- 
ricaine et française. 

Au cours d'un tête-à-tête de 
trente minutes. M. Weinberger a 
donné r assurance à M. Hemu qu'il 
n'était pas question que les Etats- 
Liais comptabilisent les farces nu- 
cléaires françaises aux négociations 
de Genève sur les euromissiles. Mos- 
cou propose de réduire ses missiles 
braqués sur l’Europe au niveau de 
ceux de la France et de la Grande- 
Bretagne. en échange du non- 
déploiemem par l'OTAN d'euromis- 
siles américains. M. Weinberger a 
exprimé la satisfaction des États- 
Unis du soutien de la France à la po- 
sition américaine dans ces négocia- 
tions. 

En réponse à une question. 
M. Hemu a notamment déclaré : 
<« Il va y avoir des élections en 
R. F. A. Il est bien évident que 
jusqu a cette date (mars) je ne crois 
pas que les choses puissent beau- 
coup bouger à Genève- » La sécurité 
au Proche-Orient et dans le Golfe a 
également été évoqué. 

Les deux ministres ont constaté 
que la récession obligerait les pays 
de l’OTAN, y compris la France et 
les Etats-Unis, à réduire leur budget 
de la défense. M. Hemu a cepen- 
dant souligné que le budget militaire 
de la France pour 1983 serait en 
augmentation de 3.8 % (en francs 
constants) par rapport à celui de 
l'année précédente. 

M. Hemu a indiqué, au cours 
d’un bref entretien avec le secrétaire 
d'Etat, M. Shultz. qu’il avait de- 


mandé des explications sur le plan 
de modernisation des forces conven- 
tionnelles du générai Rogers, com- 
mandant suprême des forces de 
l'OT AN (le Monde du 6 janvier) . U 
a enfin indiqué que la France avait 
décidé de réanimer la commission 
chargée d'arrêter le choix de l'avion- 
radar dont la France veut s’équiper. 
Deux avions américains sont notam- 
ment en concurrence : le Boeing £- 
3 A et le E-2 C Hawkeye de la firme 
Grumman. Ces deux appareils ont 
déjà effectué des tests en France. 


LE PRIX DES AMBASSADEURS 
A ANDRÉ FONTAINE 

Le trente-deuxième Prix des am- 
bassadeurs a été remis, mercredi 
19 janvier au cours d’un déjeuner à 
la résidence du docteur Ben Abbés, 
ambassadeur du Maroc et président 
du jury, à André Fontaine pour son 
livre Un seul lit pour deux rêves. 
Histoire de la détente. 1962-1981 
(Fayard). 

Le prix est décerné chaque année 
par un groupe de diplomates étran- 
gers, à Paris, à uo livre qui * ap- 
porte une contribution à la culture 
et à la pensée françaises dans le do- 
maine de l'histoire ou de l'histoire 
politique •. Le jury avait couronné 
ces dernières années MM. Jean Fa- 
vier. Jean-Baptiste Duroseile et Oli- 
vier Guichard et M”* Françoise 
Chandernagor. 

Un seul Ut pour deux rêves, où 
l'histoire des vingt dernières années 
se déroule comme un « film impla- 
cable ». au jugement d'Hélène Car- 
rère d’Eneausse, qui en a rendu 
compte d~ns le Monde du 26 no- 
vembre 1981. avait déjà reçu le prix 
Pierre-Lafue. 


AFRIQUE 


LE CONFLIT SAHARIEN 

Des navires non identifiés 
auraient bombardé le port de la Güera 

De notre correspondant 


Rabat. — Selon des informations 
parvenues à Rabat en provenance de 
Nouakchott, des bâtiments qu'on 
suppose marocains se seraient pré- 
sentés, samedi dernier, 15 janvier, 
devant le petit port de La Güera et 
l'auraient bombardé. 

Ce port est le seul point de la pro- 
vince de Oued Eddahab ( ancien Rio 
de Oro) , qui n’ait pas été occupé par 
les Marocains après que la Maurita- 
nie se fut retirée des conflits contre 
le Front Polisario. concluant un ac- 
cord de paix le 5 août 1979 à Alger. 

Pendant un certain temps, le bruit 
avait couru que Rabat disposant à 
Atar, dans le nord de la Mauritanie, 
d’une garnison appelée à appuyer les 
forces marocaines au cours de la 
guerre contre le Front Polisario. au- 
rait attendu, pour évacuer cette lo- 
calité, que les Mauritaniens se reti- 
rent de La Güera. 

En fait, dès la fin de 1979, les 
Marocains avaient évacué toutes 
leurs troupes alors que les Maurita- 
niens maintenaient les leurs à La 
Güera, sans doute avec l'accord ta- 
cite des Marocains. Le port est situé 
au bout d'une presqu’île face au 
nouveau port de Nouadhibou qu'il 
peut tenir sous son contrôle. Or. 
Nouadhibou. capitale économique 
de la Mauritanie esc aussi le termi- 
nal des trains minera liers venant des 
gisemeais de Ter de Zoucrate. 

Accusés par les Mauritaniens 
d’avoir participé à la tentative de 
coup d’Etat dirigée contre le prési- 
dent Oiüd Haidalla le 16 mars 1981, 
les Marocains avaient observé de- 
puis lors une attitude tris prudente à 
l'égard de leurs voisins du sud, mais 
n'avaient pas pour autant renoncé à 
leur revendication sur La Güera. 

A Rabat, en tout cas, les officiels 
marocains opposent des démentis 
formels à toute participation des 
forces navales marocaines à une at- 
taque contre la Mauritanie. 


S'agirai t-il d’opposants maurita- 
niens au régime actuel qui auraient 
tenté un coup contre La Güera ? On 
a appris à Rabat, mardi soir, que les 
autorités mauritaniennes auraient 
pris, à Nouakchott, des mesures de 
sécurité exceptionnelles. 

ROLAND DELCOUR. 

{Mercredi matin, les autorités casa- 
ri ta arcanes n'avaient toujours pas 
confirmé ces nooieUes. Pour notre 
part, nous a?oos appris de très bonne 
source que. samedi et hindi, deux tenta- 
d*es distinctes de débarquemest ont été 
effectuées au Ueudit Le Bouchon, à rate 
quinzaine de kilomètres de La Coite, à 
rendrait où la presqu’île est très étroite 
et où se trouvent là défenses maorita- 
niennes. Toujours seloa la même 
source, li s'agit Hen de bâtiments ma- 
rocains. L’attaque n’a pas fait de vic- 
time- - P. B.j 


EUROPE 


L'enquête 

sur b < filière bul gare i 

LE SUBSTmiT A ÉMIS UN 
AVIS NÉGATIF SUR LA 
DEMANDE DE REMISE EN 
LIBERTÉ DE M. ANTONOV 


Rome ( A.F.P. f. - Le substitut 
du procureur général de la Républi- 
que, M. Franco Scorza, a exprimé 
un avis négatif sur la demande de 
mise en liberté de M. Antonov, le 
Bulgare incarcéré depuis le 25 no- 
vembre sous l'accusation de * con- 
cours actif • dans l’attentat contre 
Jean-Paul II, a-t-on annoncé mardi 
soir 18 janvier dans ta capitale ita- 
lienne. Le juge d’instruction Mar- 
tel la, à qui appartient la décision fi- 
nale sur l’avis que lui a fait 
transmettre M. Scorza, devrait, se- 
lon toute probabilité, le confirmer, 
estime-t-on dans les milieux judi- 
ciaires. Le texte de l’avis n’a pas été 
rendu public. 

Les avocats de M. Antonov 
avaient avancé une requête de mise 
en liberté de leur clieut pour > man- 
que total d'indices ». Une première 
requête similaire avait déjà été reje- 
tée le 6 décembre, onze jours après 
l’arrestation de M. Antonov. 

D’autre part, le magistrat a en- 
tendu lundi, pendant quatre heures, 
M. Musa Ccdar Celebt, responsable 
d’une organisation d’extrême droite 
turque à Francfort, mis en cause par 
Ali Agca et récemment extradé de 
R.F.A. Le juge devait entendre de 
nouveau M. célebi d’ici jeudi et dé- 
cider de Futilité d’une confrontation 
de ce dernier avec Ali Agca et Omar 
Bagci, ressortissant turc accusé 
d’avoir fourni à Agca le revolver qui 
a été utilisé lors de l'attentat. 


Italie 

TANDIS QUE LE MOUVEMENT SYNDICAL RESTE DIVISÉ 

Socialistes et communistes tirent des leçons différentes 
du succès de la grève générale 

De notre correspondant 


Rome. - C’est par une participa- 
tion impressionnante que les travail* 
leurs de l'industrie ont réponds, 
mardi 18 janvier, à l’appel à la grève 
générale lancé par leurs syndicats. 
Même à Turin, qui est un peu le 
symbole du malaise actuel dans le 
monde syndical, cl notamment chez 
Fiat — où l’on notait depuis deux ans 
un fléchissement de l'adhésion aux 
mots d'ordre des fédérations, - plus 
de 80 % des ouvriers ont pris part à 
la manifestation. A Milan, le cor- 
tège s'étendait sur 6 kilomètres, ras- 
semblant deux cent mille personnes ; 
plus de cent mille ont défilé à Flo- 
rence et & Rome, où les chefs des 
trois grandes confédérations avaient 
pris place en tête. 

Depuis des années, déclare-t-on 
du côté syndical, on n’avait vu une 
telle mobilisation. LUrdia. organe 
du P.C.I., écrit que la manifestation 
n’a pas seulement rassemblé des ou- 
vriers, mais aussi d'autres couches 
de la population (commerçants et 
étudiants), et juge cette grève géné- 
rale comme » l’un des plus Impor- 
tants mouvements pol Uico-sodaux 
des quinze dernières années ». Les 
confédérations affirment, pour leur 
part, qu’il s'agit d'« une journée re- 
flétant une prise de conscience des 
problèmes et la nécessité de 
l’unité 

Les manifestations se sont dérou- 
lées dans l'ordre, sans meeting, 
conformément aux directives des 
confédérations, et sans incidents no- 
tables avec les groupes plus radi- 
caux comme Autonomie ouvrière ou 
Démocrates prolétaires. Assuré- 


Pologne 

Méfiance des travailleurs 
à l'égard des nouveaux syndicats 


Un travailleur sur quinze a 
adhéré aux « nouveaux syndicats », 
qui se mettent en place dans les en- 
treprises sur la base de la loi dn 8 oc- 
tobre 1982. selon des chiffres pu- 
bliés mardi 18 janvier par le 
quotidien Zycie Warszawy. Jusqu'à 
présent. . indique le journal, trois 
mille sept cents syndicats ont été en- 
registrés par les tribunaux et cinq 
mâle attendent de l’être. Us regrou- 
pent neuf cent mille adhérents (sur 
nne population active de quatorze 
millions). La loi sur les nouveaux 
syndicats prévoit qu’il s'en crée un 
par entreprise. Leur nombre, selon 
je porte-parole du gouvernement, de- 
vrait alors atteindre quarante mille. 

Ces chiffres, note le journal, ne 
sont pas de nature à « an imposer », 
U ajoute dans un compte rendu 
d'une discussion sur la question syn- 
dicale qui s'est tenue lundi 17 jan- 
vier. à Varsovie, sous la présidence 
du général Jaruzelslti, que » te ton 
était loin d'être à VoptimisMc ». 

Le nouveau mouvement syndical, 
a-t-on appris à cette réunion à la- 
quelle participaient les premiers se- 
crétaires des organisations du parti 
dans les deux cent sept plus grondes 
entreprises du pays, se développe 
• d'une façon irrégulière ». avec de 
grandes différences, non seulement 
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meut, la réussite de cette grève ne 
pourra pas ne pas peser sur les négo- 
ciations qui ont repris ce mercredi 
au ministère du travail entre patro- 
nat et syndicats sur le problème du 
coût du travaiL Du côté syndical, on 
manifeste un certain optimisme. 
Mais fabsence cf incidents, fait re- 
marquable après la confusion des 
luttes de ces deux dernières se- 
maines, ne peut cependant pas faire 
oublier que l’unité n’a été maintenue 
qu’en renonçant 2 tout meeting. La 
grève de mardi fut nne grève réus- 
sie. mais muette, comme le rappe- 
laient ironiquement certains mani- 
festants en portant un bandeau sur 
2a bouche. Et ce succès de mobilisa- 
tion ne résout pas les problèmes de 
fond: une situation politique em- 
brouillée, caractérisée par les tirafl- 
lements au sein de la majorité, ma» 
aussi cotre syndicats, et- un profond 
mécontentement social, que ces der- 
niers ne parviennent qu'imparfaite- 
ment 2 intégrer dans leur stratégie. 

Jouer sur le$ utopies 

A la veille de la grève, le choix 
était simple : ou bien risquer l’écla- 
tement de l'imité, au cas où se pro- 
duiraient de nouveaux incidents, ou 
bien renoncer aux meetings. C'est la 
seconde solution qui a été retenue. 
Elle s’est révélée payante, et les tra- 
vailleurs de l'ensemble des branches 
industrielles ont démontré une com- 
bativité qui devrait faire réfléchir 
patronat et gouvernement 


d’une voTvodie (département) à 
l’autre, mais d’une section 2 l’antre 
au sets de la même usine. La « mé- 
fiance » et les « facteurs émotion- 
nels • continuent & prédominer. Les 
jeunes et les cadres manifestent 
» peu d'intérêt » pour les nouveaux 
syndicats. Les participants 2 la dis- 
cussion ont fait état de la persis- 
tance dans les entreprises d'une 

• lutte politique autour de la re- 
naissance du mouvement syndical et 
de l'autogestion ». 

M. Kazimicrz Barcikowski, mem- 
bre du bureau politique et secrétaire 
du comité central, a déclaré qu'il 
fallait doue • repousser l’adver- 
saire. le priver de ses arguments et 
défricher le terrain pour que les 
nouveaux syndicats s’y installent ». 

A Gdansk, la presse a annoncé 
qne la police continue à rechercher 
un homme « suspecté d'avoir 
transmis du matériel d’espion- 
nage » et fait appel à la population 
pour • lui fournir des détails • 
éventuels. Les journaux ne lient pas 
cette recherche à celle de l’homme 
non identifié, qui aurait adressé du 

• matériel secret » 2 la correspon- 
dance de l’agence U-P.I-, M* Gru- 
ber, qui fut expulsée le 15 janvier 
sous ce prétexte. 

A Washington, M. Stanislaw Gra- 
b inski. correspondant de l’agence 
PAP n a été prié de quitter les 
Etats-Unis dans les quarante-huit 
heures en représailles 2 la mesure 
prise contre M"* Gruber. - / A.F.F. ) 


Union Soviétique 

Ni cinéma ai emplettes 
pendant les heures de 
travail 

Le gouvernement soviétique a 
ordonné à tous les ministères de 
prendre, à partir du lundi 
17 janvier, les mesures néces- 
saires pour lutter contre, l'ab- 
sentéisme. Cest fondes aspects 
de la campagne lancée par 
M. Andropov pour redresser 
l’économie, tout en luttant 
contre la corruption, le crime et 
l’inefficacité. 

Les premiers touchés sont les 
Moscovites, la capitale devant 
devenir une cité exemplaire. Do- 
rénavant. pendant les heures de 
travail usuelles, la police vérifie 
l'identité de ceux qui s’apprê- 
tent à entrer dans un magasin 
ou un cinéma, la Pravda du sa- 
medi J 5 janvier a annoncé que. 
au cours de sa réunion hebdo- 
madaire. le bureau politique du 
parti communiste avait de- 
mandé au gouvernement de 
faire en sorte que les travail- 
leurs ne s’absentent pas indû- 
ment de leur lieu de travail, 
tout en prenant les dispositions 
nécessaires pour que' ceux-ci 
puissent se ravit ait ber. Dans cer- 
taines usines , les pointages des 
entrées et des sorties ont repris. 

• Mats, à moins que l’on ne 
laisse les magasins ouverts le 
soir et qu’on ne les ravitaille 
juste avant la sortie des bureaux 
et des usines, je ne vchs pas com- 
ment je pourrai faire .mes. 
courses », a déclaré une mère de 
famille à l’agence U.P.L Mais 
elle n'ose plus aller faire ses., 
courses pendant ses heures de 
travaiL Aucune ■ sanction éven- 
tuelle n’a encore été annoncée. 
Les habitants ont l'impression 
qu’il s’agit, pour - l’instant,, de 
recenser les tricheurs ei qu' en- 
suite. comme pour f alcoolisme, 
on pourrait les- priver des . 
primes, des possibilités de var 
cances à bon marché, etc. 

Le parti a donné trois mois 
au gouvernement pour régler le 
problème de l'absentéisme. 
Mais cela réglera-t-il le pro- 
blème de la productivité ? ' 


fi reste 2 l’avantage de ces der- 
niers que le mouvem ent syndical est 
lézardé par des divisions, -notam- 
ment entre dirigeants socialistes et 
communistes. Chacun donne sa pro- 
pre interprétation ^du succès de la 
grève générale de mardi : les socia- 
listes y voient la confirmation de 
leur stratégie et de la nécessité de 
parvenir à un accord sur Féchette 
mobile au cotas de k semaine. Les 
c ommunis tes y trouvent en revanche 
un encouragement à l'intransi- 


La différence entre le rôle des 
syndicats et cehn des partis politi- 
ques (dont le jeu place la direction 
des premiers dans nne position très 
difficile) est ainsi tout 2 fait daïre. 
D’un côté, fl y a un parti commu- 
niste qui prône l'alternance est far 
veur de la gauche - c’est du moins 
le sens des propos de M. Beriinguer 
affirmant récemment 2 une télévi- 
sion privée qu’- il est possible . de 
gouverner avec 51 % dis voix 
mais qui, en même temps, ne paraît 
pas chercher 2 se donner les moyens - 
d’y parvenir. Snr-le front syndical, il 
accentue en effet les divergences 
avec les socialistes et risque de bri- 
ser Pinmé en donnant un caractère 
sntisoriafistc 2 k lotte: De l’autre 
côté. Il ÿ a les syndicats, qui sont 
surtout conscients de la nécessité de 
parvenir i un accord avec le patro- 
nat sûr l'échelle; mobile des salaires 
et les contrats de travail. - 

Cette nécessité suppose qu’on at- 
taque . modérément un gouverne- 
ment qui s’emploie, par Tentremtse 
desan mmstredn travail, & parvenir 
à un protocole d’accord. Et qui, au 
demeurant, a été obligé de concéder 
— ce que les syndicats estiment es- 
sentiel — certains dégrèvements fis- 
caux sur les salaires- Dans l’optique 
syndicale, ce gouvernement doit au 
moire durer jusqu'au règlement de 
k question de rééhelle mobile. 

Déjà écartelé entre ses tendances 

communiste et socialiste, le mouve- 
ment syndical doil en outre faire 
face à une situation très délicate 
Les centrales ne peuvent en effet se 
pennetuty dans un pays en crise, 
d’être « populaires » en lançant des 
mots d’ordre démagogiques. Les 
partis en revanche, qui u'om pas les 
mêmes responsabilités immédiates 
et concrètes, ont beaucoup de lati- 
tude pour jouer sur le registre des 
u t opies. 

. PHILIPPE PONS. 

Belgique 

M. LUCIEN (XJTERS EST ÉLU 
PRÉSIDENT DU FRONT DES 
FRANCOPHONES . 

- (De notre correspondait.) 

Bruxelles. — Après avoir tout au 
long de sa carrière rompu bien des 
.lances en faveur de la communauté 
francophone de Bruxelles, M. Lu- 
cien Outers vient, 2 l’âge de 
rinqüante-néuf ans, d’être élu à la 
.présidence du FJXF. (Front des 
francophones) , dont il avait été l’un 
des fondateurs, à l'issue du congrès 
de cette formation. 

La désignation de M. Outers - 
succédant à Mme Antoinette Spaak 
■ n’a pas été facile. Il a fallu bien des 
manoeuvres et des pressions de cou- 
loir pour que ses principaux adver- 
saires veuillent bien s'effacer, lui as- 
surant ainsi quelque 73 % des voix 

ducongrés. 

Le- nouveau président du F. DJ 1 , 
aura' à redéfinir tes lignes directrices 
d’un mouvement qui nia pas vérita- 
. blement réussi jusqu’à présent 2 se- 
couer les fondations des partis tradi- 
tionnels. - M. Outers voudrait mener 
use action « aussi éloignée du 
conservatisme socialiste que du 
.. conservatisme thatckérien.», qui so- 
'. fait celui de. l'actuel gouvernement 
Martehs.~ • — ■ - 

L’une des tâches les plus difficiles 
pour te FD.F. - parti d'origine 

Bruxelloise - est de rétablir son in- 
fluence en Wallonie, en y suscitant 
un mouvement politique autonome 
dont tes objectifs seraient sembla- 
bles. 

JEAN WET2. 


POUR BIEN S'ASSEOIR ET BIEN DORNUR. 

Sans f éloigner du mur , 

ta banquette-lit 
STBNER 

se transformé 
en vrai Hl pou r à 
2 personnes 
par un simple 
basculement _ 
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ASIE 


Inde 

LA SITUATION AU PENDJAB 


Le pouvoir central reprend les négociations 
avec les autonomistes sikhs 


■New-DeüiL — A PkrritatSon dn ministre de 
PSatÊtiew, Mi. P. C. Sethi, les négociations ont repris 
aanrafi 18 jünrier, i Chandigarh, entre représentants 
dH^ewenwmeat central et dirigeants de TAlcafi Dal, 
an parti local «TopposltJoB, qiri, sua nom <rnne large 
fraction de la communauté sikh dn Pendjab, mène 
depEBSLpb^eara siois ane -campagne d'agitation en 
fa*** d>ne autonomie accrue pour cet Etat dn nord 
de PWe et «Pan certain nombre de renmScations 2 
caractère rcg g ienx» L’btftiftttve dn pouvoir central 
s’expfiqne, d’une part, par le sono de ne pas s’aliéner 
nmportant rote des Sikhs de Delhi, à la veiOe des 


Élections qui s’y tiendront le 5 février. d’antre part, 
par la nécessité dans laquelle se trouve, après la 
déhfide électorale essuyée le sud dn pays par le 
Congrès, le parti de M“ Gandhi de prouver à Popi- 
non publique qu’il entend enfin traiter avec détermi- 
nation les crises auxquelles il est confronté. Encore 
faudrait -fl pour. Cela qu'il soit effectivement prêt à 
affronter le mécontentement que ne manquerait pa« 
de provoquer, chez les dirigeants des Etats voisins, le 
fait d’accorder aux leaders sikhs satisfaction en ce 
qui concerne leurs revendications territoriales ou le 
problème dn partage des eaux des rivières locales. 


Us sont entnrbannés et barbus, 
car üsne peuvent ni se raser ni se 
couper les cheveux qu’ils fixent avec 
un pagne en bois, us portent brace- 
let d’acier- et épée (kirpan), au- 
jourd’hui remplacée par un petit 
poignard symbolique. On tes trouve 
en majorité au Pendjab, dans ie nord 
de~ rinde, « le pays des’ cinq ri- 
vières », d’abord écartelé entre 
rUnion indienne et le Pakistan en 
1947, puis divisé, oôté indien, en 
troisEtats- le Pendjab proprement 
dit — où Ss sont majoritaires et où 
Pon parle le punjabi, - l’Haryana, 
au sud, et rHimachal-Pradcsh, au 

nmd, où domine rhindj. - , 

Us sont aujourd'hui, de par le 
monde, quelque douze mrninm, dix 
millions en Inde (à peine 2 % de la 
population), dont huit millions envi- 
ron au Pendjab. Ce sont les Sikhs, 
c’est-à-dire les « disciples » de Na- 
nak, leur premier gourou (guide spi- 
rituel) qui, au début du sixième tiè- 
de, tenta de concilier, dans une 
nouvelle religion, r hindouisme et 
l'islam. Nanak estimait notamment 
que les hommes devaient renoncer 
au fanatisme et à l’intolérance, et se 
reconnaître tons frères. S’il insistait 
sur la nécessité de la recherche du 
salut dans l'adoration confiante d'un 
dieu unique, les temples sikhs ont 
ton jours été ouverts à tous, sans dis- 
tinction de caste ou de religion. 

Leur cin qui ème gourou devait 
faire «TAnnitsa, « la vîUe du temple 
d’or», leur Rome, et réunir dam un 
livre unique, l’Adi Gramh, hymnes, 
chan ts et. .testés sacrés à caractère 
mystique. En butte 2 Iq. -haine du 
Grand Moghol Jahsagnv fl devait 
mourir sous la torture, de même que 
le sjûème gourou. Quant au neu- 
vième, -il devait être décapité par 
l’e m pere ur Aurangzeb, un musul- 
man orthodoxe et sectaire. 

Sou fife Gobmd, le dernier des 
gourons, transforma alors la paisible 
communauté sikh en théocratie mili- 
taire, la khaJsa, la « communanté 
des puis », et instaura - un - baptême 
de l’épée », c ér é moni e d’initiation 2 
caractère guerrier. - 

A sa. mort, commença une lutte 
acharnée entre les Sikhs et le pou- 
voir moghd, jusqu’à ce qn'à la fin 
du dix-huitième siècle émerge Ran- 
jît Singh, "qui; à la tête d’une puis- 
sante armée, allait régner bien au- 
delà du Peudjob. Les Anglais le 
craignaient. Ils le respectèrent donc. 
Mais 2 peine étaît-3 mort que s’en- 
gageait une longue période d’hosti- 
lités. En 1849, les Sikhs, finalement, 
se soumettaient et remettaient sotea- 
nelleraent aux Anglais le (flamant 
Kob-I-Nor, qui avait notamment 
orné le turban de Ranjit Singh. 

Fiers et de belle presta nc e, les 
Sikhs sont encore nombreux dans 
l'armée indienne après Faveur été 
dans- l’arniéc des Indes. Au- 
jourd’hui, toujours attirés par la car- 
rière. des armes, Os sont aussi poli- 
ciers, tnais également commerçants, 
industriels, propriétaires terriens, 
chaufietus de càmkm ou de taxi. 
Presque jamais mendiants — no- 
blesse oblige — et. exceptiotmelle- 
mem, président de fUnkm Indienne. 


Histoire d'une révolte 

De notre correspondant 


Depuis plusieurs mois, leurs diri- 
geants revendiquent et s'agitent, en- 
voyant jdes milliers d’entre eux se 
faire arrêter volontairement (vingt- 
cinq mille encombreraient ainsi les 
prisons de l’Etat) et faisant trembler 
Je pouvoir central. Que veulent-ils 
exactement ? 

Une minorité, regroupée au sein 
d’une organisation extrémiste, le 
Dal Khalsa, désormais hors la loi, va 
■jusqu'à réclamer, détournements 
d’avion 2 l’appui, un Etat sikh indé- 
pendant, le Khalistan. Cette reven- 
dication est vigoureusement combat- 
tue par le gouvernement central, qui 
dénonce dans cette affaire l'inter- 
vention d’une • main étrangère ». 


Une charte 
du mécontentement 


Déçus par l'Inde indépendante sé- 
culariste et par le Parti du Congrès 
avec lequel iis avaient, lors de la par- 
tition, fait cause commune, espérant 
obtenir de lui un statut privilégié, et 
s’estimant par conséquent trahis, les 
leaders sikhs devaient rapidement 
réclamer, pour leur part, la création 
d’un Eut où iis seraient majoritaires 
et où l’on parlerait le punjabi. Pour 
des raisons de sécurité nationale (la 
région concernée étant sur la fron- 
tière stratégique avec le Pakistan), 
Nehru ne céda j«rm*iB 2 une exi- 
gence que devait finalement satis- 
faire sa fille, Indîra, en 1.966. Lé 
Pendjab, était alors divisé, les ré- 
gions où l’hindi dominait étant ra 
groupées pour constituer l’Haryana. 

Solution partielle, cependant, ce 
qui explique les revendications ac- 
tuelles, sans oublier le problème 
posé par Chandigarh, capitale com- 
mune des deux Etats, revendiquée 
par les Sikhs. Avec, sous-jacente, la 
crainte des Sikhs d'être peu à peu 
dominés, puis assimilés, au sein de la 
communanté hindoue. 

Reste que, pour beaucoup d'in- 
diens, les revendications des Sikhs 
demeurent incompréhensibles. Ne 
constituent-ils pas, en effet, l’une 
des communautés les plus prospères 
du pays, régnant sur 1e » grenier de 
l’Inde », enrichie par la « révolution 
verte»- et disposant du revenu par 
habitant le plus élevé de l'Union ? 
Encore convient-il de ne pas oublier 
le facteur politique. 

Ainsi a-t-on observé que, dès que 
le parti sikh local, l' Alcali Dal, est 
écarté du pouvoir local (ce qui est le 
cas depuis que, en 1980, le parti de 
M“ Gandhi, le Congrès, a remporté 
la majorité des sièges de 2’assemblée 
de Chandigarh) , les leaders sikhs re- 
découvrent aussitôt les vertus de re- 
vendications traditionnelles (notam- 
ment l’exigence d’une autonomie 
accrue pour l’Etat) contre un pou- 
voir central accusé de mener, 2 
• l’égard du Pendjab, une politique ju- 
gée • discriminatoire ». 

Aujourd'hui, le catalogue des re- 
vendications sikhs est connu de tous 
et chacun y puise 2 sa guise. 11 s'agit 
de la fameuse résolution d’Anand- 


Afghanîstan 

(ncerâtude sur te sort des dvOs soviétiques 
enlevés par la résistance 


Islamabad (À.F.P. - Des diplo- 
mates occidentaux en poste au Pa- 
kistan ont indiqué, mardi 1 S janvier, 
que Ton des conseillers soviétiques 
enlevés 2 Mazar-J-Sharif, dans le 
nord de F Afghanistan /le Monde du 
12 janvier), avait été tué alors qu'il 
tentait de s’enfuie. Selon une source 
proche de la résistance, tes maqui- 
sards détenant, les «vils soviétiques 
se dirigeraient actueflsmhi vers le 
Pakistan. Un chef de la résistance a 
toutefois indiqué que les otages 
pourraient être échangés contre des 
prisonniers détenus par les autorités 
de KabouL . 


Ce rtaines sources occ i dentales à 
Islamabad, enfin, faisaient état, 

■ mardi, de la désertion en masse de la 
garnison afghane de Khost (eOe 
comprendrait un millier d’hommes 
amô qu’une centaine de conseillers 
soviétiques, civils et militaires) . Des 
centaines de soldats afghans au- 
raient déserté la semaine dernière 
après avoir abattu des Soviétiques et 
des officiers afghans qui s'oppo- 
saient 2 la mutinerie. 


Les mêrassnzrces diplomatiques 
font étal (Time réduction considéra- 


ble de Fapjoovioanemedt de Kaboul 
en carburant 2 te sohc.de récentes 
opérations de la .résistance contre 
des convois venant cTÇ.R.’S.S. Les 
oléoducs alimentant l'Afghanistan 2 
partir de b“ frontière soviétique, 
d'autre part, ne fonctionneraient 
plus depuis début décembre. 


Etes Mzg et des hélicoptères ont 
bombardé, dimanche 16 janvier, 
certaines ‘positions de la résistance 
dans les montagnes entourant la 
ville et cette opération pourrait être 
rapprochée de la mutinerie. Cepen- 
dant , un chef de la résistance de la 
province de Paktia. se trouvant sur 
la frontière pakistanaise 2 une cin- 
quantaine de kilomètres de Kaost, a 
démenti, qu’un tel soulèvement se 
soit produit. 
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pur Sabib. adoptée, en octo- 
bre 1973, lors d’une convention des 
Akalis et dont il existe d’ailleurs plu- 
sieurs versions, selon les factions qui 
s’y réfèrent. Véritable charte du mé- 
contentement sikh, ses principales 
demandes ont un caractère reli- 
gieux : non-ingérence de Delhi dans 
les affaires des Sikhs qui entendent 
contrôler, d’Amritsar, décrétée ville 
sainte, les principaux sanctuaires 
sikhs du pays, tranches horaires ac- 
crues sur les ondes de la radio natio- 
nale pour diffuser leurs cérémo- 
nies... 


Autant de demandes « non politi- 
ques», donc négociables et, finale- 
ment. acceptables par 1e pouvoir 
central, d’autant que la plupart des 
leaders sikhs se dissocient plus ou 
moins ouvertement de la cause d’un 
Khalistan indépendant. 

PATRICK FRANCÊS. 


Chine 


REAJUSTEMENT DES PRIX 
DE PLUSIEURS BIENS 
DE CONSOMMATION 


Pékin (A.F.P.). — Le réajuste- 
ment des prix de plusieurs biens de 
consommation a été annoncé le 
mardi 1 S janvier par l'agence Chine 
nouvelle. Les prix de vente des arti- 
cles en coton vont être majorés de 
20 %, alors que ceux des produits en 
textiles synthétiques diminueront de 
20 à 30 %. Des baisses sont égale- 
ment prévues pour des articles de 
luxe, tels que les montres (10%), 
les téléviseurs (17 %), les pellicules 
photographiques (16%), etc. 

L’augmentation des prix de vente 
des articles en coton est destinée à 
réduire le montant des subventions 
versées par l’Etat aux paysans afin 
de soutenir les prix d'achat du coton 
brut sans toucher aux prix de vente 
au détail. 

Une subvention spéciale de l'or- 
dre de 100 millions de yuans (envi- 
ron 52 millions de dollars) sera tou- 
tefois versée à quelque cinquante 
millions de paysans vivant dans je 
nord et l'ouest de la Chine, afin de 
compenser les hausses de prix d’arti- 
cles vestimentaires qui tes affectent 
particulièrement. 

• Exécution pour crime écono- 
mique. - Un fonctionnaire de la 
province du Guangdong a été exé- 
cuté le lundi 17 janvier après avoir 
été reconnu coupable de détourne- 
ment de fonds publics pour no mon- 
tant équivalent 2 35 000 dollars. U 
était en outre accusé d'avoir accu- 
mulé frauduleusement pour près de 
30 000 dollars de marchandises di- 
verses et d'avoir perçu illégalement 
près de S 000 dollars en échange de 
visas accordés à des Chinois désirant 
se rendre 2 Hongkong. - (A. F. P.) 


A TRAVERS LE MONDE 


Angola 


DEUX RELIGIEUSES 

TUÉES. - Deux religieuses an- 
golaises ont été tuées et une autre 
a cté portée disparue lors d'une 
attaque de l’UNITA, mouvement 
d’opposition armée aux autorités 
de Luanda, a-t-on appris à Lis- 
bonne. Les religieuses, qui appar- 
tenaient à l'ordre de Saint-Joseph 
de Ctuny, ont été attaquées le 
1 5 décembre dernier sur la route 
reliant Cuito à Chinguar dans la 
province dc-Bie, dans 1e centre du 
pays. - (A.F.P.I 


vadorienne ci les guérilleros du 
F.M.L.N. qui y ont occupé six lo- 
calités la semaine dernière. - 
(AFP.) 


LA 


Hongrie 

BOUTIQUE» DÉMÉ- 


Bangfadesh 


LE NOM DE LA CAPITALE 
s'écrit officiellement Dhaka. et 
non plus Dacca. à la suite 
d'une décision gouvernemen- 
tale rendue effective mercredi 
19 janvier. - (U.P.I.) 


NAGE. - M. Laszlo Rajk, fils 
de Fax-ministre hongrois de l’in- 
térieur (exécuté en 1949), dont 
l'appariement à Budapest est le 
centre de diffusion de la littéra- 
ture autoéditée. devra quitter cet 
appartement te 26 janvier. 11 a in- 
diqué mardi 1 8 janvier qu’« il n’y 
avait pas de possibilités légales 
pour protester contre celte me- 
sure ». Aussi, la ■ Boutique » sa- 
mizdat, qui était ouverte mardi 
soir 1 8 janvier comme chaque se- 
maine, sera déménagée dans Pap- 
pateraent de sa mère. Julia, décé- 
dée l'année dernière. — (AFP. ) 


Japon 


El Salvador 


SEPT SOLDATS DE L'AR- 
MÊE SALVADORJENNE ont 
été tués mardi 1 8 janvier et neuf 
grièvement blessés lors de l'atta- 
que par le Front Farabundo 
Marti de libération nationale 
(F.M.L.N.) d’une base militaire 
de Tecoluca (département de 
San-Vicente, centre du pays), a- 
t-on annoncé de source militaire. 
Par ailleurs, l’armée a lancé 
mardi sa première grande offen- 
sive de Tannée, appuyée par au 
moins quatre mille soldats, dont 
ceux des bataillons d'élite en- 
traînés aux Etats-Unis, dans les 
départements de Morazan et de 
Chalatenango (est et nord du 
pays) eL dans la montagne de 
Guazapa. au nord de la capitale. 
Dans 1e Morazan, de violents 
combats se déroulent entre les 
ha taill ons d'élite de l'armée sal- 


• RECTIFICATIF. - Une er- 
reur de transmission nous a fait 
écrire, dans l'article de notre corres- 
pondant à Tokyo {le Monde du 
18 janvier) qu'un - seuil psycholo- 
gique » impliquait, au Japon, le 
maintien des crédits de la défense 
au-dessous de 1 % du budget global. 
Il fallait lire 1 % du produit national 
brut. 


Pays-Bas 


LE GOUVERNEMENT 

NÉERLANDAIS A REFUSÉ 
l'ouverture d’une représentation 
commerciale soviétique 2 Rotter- 
dam, a annoncé jeudi 13 janvier 
Je porte-parole néerlandais des af- 
faires étrangères. Ce refus est ex- 
pliqué 2 La Haye par des motifs 
de sécurité, (es autorités voulant 
limiter la présence des diplo- 
mates soviétiques aux Pays-Bas. 
— ( Reuter l. 


En remerciement j 

Jean de Bonnot offre 

Un livre <i’Art 

au prix coûtant 


«SSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSfi 

Sait-on que pour ce livre | 
d’art Jean de Bonnot a utS- » 


sé 508 cm 2 de feuille d’ori 


pur titrant 22 carats? 




Jean de Bonnot ne remerciera 
jamais assez ses amis et les bibSo- 
phSes qui ont bien voulu se faire 
reconnaître et lui témoigner leur 
intérêt à la suite du détournement de 
fichiers dont I a été victime. 

Le courrier reçs lui a permis de 
reconstituer une partie de ces 
fichiers et de ne pas perdre tout 
contact avec ses (ecteirs. 

Touché par ces marques de sympa- 
thie, Jean de Bonnot a sbuhartè teor 
témoigner concrètement sa grati- 
tude en leur proposant exception- 
oeil entent an de ses livres au prix 
coûtant 

Il renouvelle aujourd’hui ce geste 
avec nn des plus beaux volumes de 
sa bibliothèque: Les Contes d’An- 
dersen. 


ontes 
d’Andersen 


se?* 4 




avec les 195 savoureuses illustrations de 
HANS TEGNER dont les originaux sont 
conservés au Cabinet des Estampes 


une à un<?pi>ui se chau/le* el voir 
dans les llammes les merveilles 
dora elle rêve |usqu à ce qu* le 
Iroidl emporte Et puis il y atome 
la cohorte de ces contes s.i origi- 
naux. menât il en scène des ohfêls 
qui soudain s’ammeni : une 
théière, un 'iniiêpide' soldat de 
plomb, une aiguille... Parmi le*, 
récits les plus poétiques, évo- 
quons ‘le Rossignol de l'Empe- 
reur de Chine* dont le dessin ai h- 
mè s'est emparé. Vous i*H irez 
aussi avec délectation 'le Nou- 
veau C osiume de l'Empereur” ou 
l’on voit un souverain er sa cour 
victimes d'un railleur malicieu* 
qui prétend comVciionner des 
habits invisibles 


Une édition très précieuse 
offerte au prix coûtant 

En oflrant aujourd'hui ce chef- 
d'œuvre au pi i-< coûtai ii. Jean de 
Bonnot souhaite ainsi payei un 
peu sa dette à l'amme et à la t'de- 
Ine Ce geste n'esi le résultat d'au • 
cuneconcessionsui la qualité En 
eltei ce bol in-quarto (1*1 \27 cm) 
de 544 pages a ete réalisé dans la 
saine tradition Jean de Bonnot: 
reliure plein cuir raillée d’une 
seule pièce dans une peau de 
mouton uiepiocliable. dos et 


plats ornés d’un décor ougmal 
Ch 


grave par l’artiste Maurice Char- 
rier. pousse si n or véritable-, tran- 
che super ieuie dorée a la feuille 
avec ce même or lin. mise en 
page lalhnee. tronche Mes et 
signet tresses, gardes n l’an- 
cienne. impression en deux cou- 
leurs. noir et or. 

Ce livre de haute tenue vous est 
exceptionnellement olfert au pm 
coûtant a une de remerciement. 


Ce livre est triplement avanta- 
geux. Par la taille d’abord, c’est un 
des grands formats des éditions 
Jean de Bonnot : un fort in-qnarto 
(21 x 27 cm] de plus de 500 pages. 
Par Picoaographie ensuite qui est 
somptueuse. Enfin par le prix coû- 
tant qui vous fait bénéficier d'un 
gain d’autant plus important que le 
livre est Important. 


Les plus beaux contes 
du monde n'ont pas 
été écrits pour les enfants 

Hans Christian Andersen n'ecrivit 
pas ses conies p>our les enfants II 
les conquit pourtant, car ces tel- 
les féeriques peuvent se lire à 
deux nu-eaux : les adultes y 
savourent une poesie sensible 
teintée d iiorue vc-itairienne tan- 
dis que les entants s'v retrouvent 
de plam-pied avec le merveilleux 
de leur âge. 

Il n'est point d'objet ou d'ètre 
qu 'Andersen n'ait touché de sa 
baguette magique et auquel il 
n'ait donné vie et parole Toute 
.rencontre exaltait son imagina- 
tion faisant jaillir l'inspiration La 
fertilité de son esprit S3 tend» es- 
se. son humour souvent nuancé 
de mélancolie, son amoui de lù 
vie. toutes ces qualité* o» 4 lau de 
ce nordique le plus universel des 
enchanteurs 


Un univers fantastique 

On se’ souvient du "Vilain Petit 
Canard", conte plus ou moins au- 
tobiographique. dont Je héros, 
.rejele de la communauté des 
canards a cause de sa laideur 
supposée, se reveiera eue un 
superbe cygne immaculé. On se 
rappelle aussi 'la Pente Sirè- 
ne' qui se tue pour suivre un P* in- 
ce charmant Parmi les contes les 
plus touchants figure 'la Petite 
Marchande d'allumettes" qui ins- 
pira le mime M arceau, sollicitant 
en «ain les passants un son de 
Noël, elle licite ses allumettes 


GARANTIE A VIE 

Il vaut mieu< avoir peu de livres 
mais les choisir avec goût Les 
Peaux livres donnera a I amateur 
éclaire des sanslac lions inépui- 
sables. Jean de Bonnot ne publie 
que des œuvres do qualité soi- 
gnées dans les plus petits detail* 
Elles prennent de la valeur cha- 
que année car r or véritable et le 
Cuir embellissent en se patinant 
avec le temps C'est pouiquoi 
Jean de Bonnot s'engage a 
racheter ses ouvrages au sous- 
cripteur pour le même prix et à 
n'importe quel moment. 
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BON 


OFFRE EXCEPTIONNELLE 
EN REMERCIEMENT 

Je souhâ‘ie profiter de voue offre e «cepfronnei 
'les Contes d'Andersen' en un fort volume > 
relié piem cwr a l'or hn 22 carats 
St ce hvre ne me convient pas. ie vous le rem errai dans son embal- 
lage d'ongine. dans les du /ours, sans nen vous üeeo-r 
Si /e décide de le garder , /e vous réglerai te montant de 170 F 
( + 22. 60F de trais de pon). 


IEMENT ■ 

onneiie me proposant y 
■ >n-Quano ! 2' < 2 7 cm). JL 


Nom Prénoms I 

Adresse complète ® 

Code postal Ville . 

Signature I 

Certe offr* eaceptionneKe pourra être suspendue a tout moment sans freaves. 1 
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Première grève « sauvage » dans une entreprise française depuis 1973 


Santôgo-Cfu-CWî. - * Nous tan- 
çons un appel aux travailleurs fran- 
çais pour qu'ils se soBdarisant avec 
les travailleurs de Colbun-Machicura. 
exploités par une entreprise française 
qui profite de la situation économi- 
que et politique du Chié. Nous de- 
mandons également au président 
François Mitterr a nd d'intervenir au- 
près de la direction afin que celle-ci 
satisfasse les légitimes revendica- 
tions de son personne/. * 

Cette déclaration au Monde de 
M. José Villages, président du syndi- 
cat de la Compagnie de construc- 
tions In te rnationales (C.C.I.) (1). est 
•faite au moment où le conflit qui op- 
pose depuis te 7 janvier ('entreprise 
française à 1 463 ouvriers et em- 
ployés paraît dans l'impasse. « Nous 
lutterons Jusqu’aux dernières consé- 
quences ». affirme un dirigeant syn- 
dical. c C'est la guerre ». déclare, de 
son côté, te responsable des travaux, 
M. Jean-Chartes David. 

De fait, te chantier de Coüxin- 
MacMcura, à 300 kilomètres au sud 
de Santiago, où la C.C-1. et le groupe 
américain Atkinson construisent le 
plus grand complexe hydro- 
électrique du Chili, paraît divisé en 
deux Etats. A une extrémité, les 
confortables chalets des 50 Français 


De notre envoyé spécial 


expatriés. A l'autre e x t r ém it é, quel- 
que 500 travailleurs chiliens en- 
tassés autour du local syndical, les 
uns dans une étable aménagée en 
dortoir, les autres sous des tentes de 
fortune. Une cinquantaine d’entre 
eux. dont quatre femmes, font la 
grève de la faim. 

Comment an est-on arrivé là ? Se- 
lon les responsables syndicaux, les 
relations entre la direction et le per- 
sonnel se sont détériorées en raison 
de la brutalité de l'encadrement fran- 
çais, des bas salaires et des condi- 
tions de sécurité insuffisantes. « Ils 
nous traitent comme si nous ôtions 
des IruBens ». affirma un ouvrier qua- 
lifié de cinquan te «ta ans. 

le personnel sa met une première 
fois en grève le 17 novembre dernier. 
Mouvement < illégal ». le premier 
depuis 7973. Aux termes de la légis- 
lation du travail promulguée par le 
gouvernement du général Pinochet, 
le complexe de ColbtavMacfwxjra 
est. en effet, considéré comme un 
< ouvrage transitoire », ce qui n'au- 
torise pas le personnel à foire grève 
et le priva de toute négociation col- 
lective sur la question des salaires. 


C'est pré c isément pour conquérir ce 
droit que celui-ci décide de cesser le 
travail 

M. David avoue qu'il a été surpris 
par cette réaction... et par l’attitude 
très prudente des autorités, qui. à 
aucun moment, ne recourront à des 
mesures de force. Le 23 novembre, 
la direction fait une importante 
concession et accepte d'engager des 
négociations avec tas représentants 
du personnel sur le problème des ré- 
munérations. Blés dureront durant 
tout le mois de décembre sans aucun 
résultat. 

La commission syncficale chargée 
de négocier et la direction parvien- 
nent cependant è un principe d'ac- 
cord, le 5 janvier, mais œhii-ci est re- 
poussé par l'ensemble des délégués, 
qui décident la reprise de la grève. 
L'ambassadeur de France, M. Léon 
Bouvier, offre alors ses bons offices. 
Un accord est signé le 9 ianvier. La 
direction propose une augmentation 
substantielle pour les salaires tes plus 
bas et les négociateurs désignés par 
le personnel s'enragent è soumettre 
cette proposition a un vota secret de 
F ensemble des travailleurs, maïs 
rassemblée des délégués du person- 


nel refusera de procéder è cette 
consultation 

La situation s'envenime rapide- 
ment. Tous les responsables syndi- 
caux et ceux qui sont considérés 
comme « suspects» per la «firection 
sont Scandés. Au total. 99 per- 
sonnes. Le personnel doit . en outra 
évacuer le ca m pement. L'entreprise 
menace également de licencier tout 
le personne! en grève. Jusqu'à pré- 
sent. cependant, seulement une cen- 
taine d’ouvrière ont repria te travail. 

U est clair que le conflit de Colbun- 
Machfcura dépasse aujourd'hui la ca- 
dre de la C.C.I. Les dirigeants syndi- 
caux sont conscients de mener taie 
lutte. « historique ». «Maire conter 
est celui de l'ensemble du mouve- 
ment ouvrier pour sortir des Unités 
imposées per la législation régressive 
du régime militaire. Nous voulons 
que Colbun-M achhure marque h dé- 
but de la reconquête des . droits dss 
travailleurs chiBens.» 

JACQUES DESPRÈS. 


(1) Ce syndicat fût partie de la 
Confédération nationale des syndicat» 
des trxvuUcora de ta construction, oft 
fînfloence dn parti oommaniste est pré- 
pondérante. 


Washington fAFJ*;}. - D’im- 
portantes manœuvres conjointes des 
forces armées américaines et hondu- 
riennes se dérouteront à partir dn - 
.1" février an Honduras* dans la ré- 
gion atlantique frontalière avec le 
Nicaragua, a indiqué le -Pentagone 
le mardi 28 janvier. . 

Quelque S 000 soldats honduriens 
et 1 600 militaires américains (900 
appartenant & de diverses unités sta- 
tionnant déjà an Honduras et 700 
venant- de pays voisins) participe- 
ront à ces exercices baptisés • Blg 
Fine» Cs^hnd pin) /mettant cb cou- 
vre des forces terrestres, aériennes . 
et navales des deux paya Le Hon- 
duras fait l'objet d’nne assistance 
mil barr a américaine accrue depuis 
que le régime sandiniste est arrivé 
au pouvoir au Nicaragua en 1979: . . 

Selon le Pentagone, tes manœu- 
vres conjointes devraient- durer une 
semaine environ. Leur -objectif est 
de développer les capacités de dé- 
fense des forces du Honduras, et de 
tester sur le tenais tes • techniques 
de déptotemeal * ainsi que te soutien 


logistique des, troupes- Selon tes ex- 
perts, des hâteoptèr» de HJ.S. Air 
- Force seront utilisés pour acheminer 
de troupes honduriennes dans' Test 
dn pays et pour fournir un soutien 
togiàique. Les ïnanceuvres s'appro- 
cheront de ta frontière avec ie Nica- 
ragua. ; ' ' : v - 

. - tes exercices devaient en prin- 
' ctpe se dérouler en décembre der- 
nier. & avaient été ajournés en rai- 
son dn voyage ofHcïei dn président 
Reagan .en Amérique centrale. En 
novembre, cent cinquante « ma- 
rines» avaient déjà pris part è des 
exercices navals des forces hondu- 
riennes au -Large des Cara ïb es. Le 
Pentagone avait alors dénoncé tes 
« continuelles violations » des fron- 
tières dn Horidoras par des éléments 
annés sawfiwstes. Desoncôté, 2e 
Nicaragua a accusé à plusieurs re- 
prises, ces demïeix mena, tes Etats- 
Unis et te .Honduras de tenter de 
monter une opération militaire 
conjointe pour déstabiliser- 1e régime 
sandiniste. . 


’T 


Aujourd’hui 




K 


la preuve: 


les produits" approuvé" 


Des producteurs et des distributeurs ont pro-^ — 
posé d’apporter à leurs produits ou à leurs ^ 
services des avantages supplémentaires. 

Des Organisations de Consommateurs \ 

nationales ont approuvé cette initiative. g| 

Pour l’amélioration de la qualité, ils ont si- ; 
gné ensemble, sous l’égide du Ministère de 

la Consommation, un contrat de droit privé.^Ng*uwu««* B "" B1B " 
Les produits ou services bénéficiant de ces contrats sont appelés produits “approuvé". 
Ils sont reconnaissables à un signal "approuvé" et offrent dès avantages en plus. 

Par exemple, si un produit bénéficie d'une amélioration de sa résistance à l’usure et 
d’une extension de ses conditions de garantie, c’est un produit "approuvé”.: . 


Voici le» premiers contrats pour l’amélioration de la 

ABSORBA PORON: Brassières et chemises américaines. Pyjamas “Dors bien” .< 
BERCHET : Micromath. Mlcromusic • MEILLAND RICHARDlER : Tous rosiers 
de jardin • SMOBY: Camion Bricolo. Brouette 1010. Mosâform. Sapin musical. 
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AMERIQUES! r ’ Du meuble individuel... au grand ensemble 


États-Unis 


Deux années de reaganisme 


-' (Suite de la première page.) " 

Le premier changement conc e r n e 
te défense nationale, dont le budget 
est passé de 136 miUax ds dc dollars 
en 1980 à 232 xm0iardseat983. Le 
Peatagoae absorbe désormais 
29,1 * des dépenses fédérales, 
contre 23,4 % il y a trois ans. Et des 

augmentations successives sont envi- 


\ On a ass i s té au phénomène in- 
verse pour les autres dépenses. Lear 
hausse d’âne année sur l’autre a été. 
ramenée de 17,3 % en 1980 à 10,3 % 
en 1981;r6,6 % en 1982 et 1J9 % en 
1983- M. Reagan a supprimé, en 
particulier, trente-six mille postes de 
fonctknraakçs fédéraux, soit une di- 
mimüàoo des effectifs de 1,2%. 

La troisième grande, modification 
des masses budgétaires concerne la 
fiscalité. La Maison Blanche a fait 
voter des allégements pour les per- 
sonnes physiques et les entreprises, 
des me su res en faveur de P épargne 
et une modification des droits de do- 
nation et de succession. Là charge 
fiscale est passée de 21 % du P.N.B. 
en 1981 & 203% en 1983. 

. Fafc payer les pauvres? 

Concrètement, M. Reagan a ré- 
' doit' de 25 % {répartis sur trois ans) 
les taux de l’impôt sur le revenu 
pour tes personnes physiques. Ré- 
daction uniforme pour tous les 
contribuables. Ce qui veut dire 
qu’une famille' de quatre personnes 
n’a économisé que 218 douars pen- 
dant la période considérée si son re- 
venu annuel était de 10 000 dollars, 
mais qu’elle a réalisé une économie 
bien supérieure (12 744 dollars) ri 
son revenu était (Sx fais plus impor- 
tant On touche là au cœur des 
«reaganomics», accusés de favori- 
ser les riches an détriment des pau- 
vres. Ce n’est pas un simple slogan. 
M. Reagan a effectivement grossi le 
portefeuille des plus fortunés, comp- 
tant sur eux pour investir. Et 3 a al- 
légé le porte-monnaie des plus défa- 
vorisés, car 3 fallait bien, trouver 
l’argent quelque part. Q a estimé 
aussi que c’était un bon moyen de 
sortir ces citoyens d’un état d’as- 
sistés auquel ils s’habituaient. La 
m IdtBe dass. elle, a été pfatôt.épar- 
gjjée. Pendant ces deux années dé 
reaganisme, on n’a pas touché aux 
pensions ides retraités et anciens 
combattants; malgré la part considé- 
rable qu’elles occupent dans le bud- 
get fédéral Mais des mesures sont 
imminentes. ■ 

La hache de M. Reagan s’est diri- 
gée vers quatre grands programmes 
Jed&aux destiné aux plus défavo- 
risés ; bons alimentaires gratuits, nu- 
trition infantile, aide médicale et as- 
sistance aux mères seules. Près de 


un million d’enfants n’ont plus droit 
à des repos gratuits i f école, et deux 
mil l ion s d’ Américains ne recevront 
plus de bons alimentaires cette an- 

aée. Les conséquences sont parfois 
désastreuses. Il a été- décidé, par 
exemple, que les femmes ayant des 
enfants à charge ne pouvaient cumu- 
ler les allocations familiales et les 
pensions de chômage. Résultat: 
beaucoup d’entre elles ont préféré 
. quitter la vie professionnelle. 

■ Une récession pins longue que 
préva a mis de nombreux chômeurs 
dans une situation impassible. Car 
M. Reagan a rendu plus difficile 
aux Etats l’extension de la durée des 
.allocations et livré au boa vouloir 
des entreprises privées un système 
de formation professionnelle qui 


était jusqu’à présent contrôlé par le 
gouvernement fédéral Un tel pro- 
gramme (Comprekenstve Employ- 
ment Training Act ) avait permis 
d’aider sept cent cinquante mille 
personnes en 1978. 

La politique du logement est une 
autre illustration des .«reagano- 
mics ». Washington ne subvention- 
nera que vingt mille unités en 1983, 
soit d» fois moins qu’au milieu des 
années 70. Le loyer a été relevé. 

Les conséquences immédiates de 
cette politique sont souvent moin- 
dres qu’on ne le croit. C’est la réces- 
sion, bien pins que les coupes budgé- 
taires, qui est vivement ressentie par 
des millions d’Américains. Il a été 
calculé par exemple que 1 m familles 
qui se contentent du programme 
d’assistance Aid to Fondîtes with 
Dépendent Children n'ont perdu que 
2 % de leurs revenus. Mais combien 
d’entre elles peuvent se contenter 
d’un revenu aussi bas ? Et 
qu’ad viendra-t-il dans les années sui- 
vantes si ces mesures ne sont pas 
modifiées? Les principaux effets 
des «reaganomics» sont encore à 
venir. Jusqu'à présent, la plupart des 
acquis de la «grande société * de- 
meurent, même si les budgets ont 
été rognés. 

.. La Reagan Révolution est parfois 
restée au stade des mots. Les reven- 
dications de la nouvelle droite, ap- 
puyées par la Maison Blanche, ont 
totalement échoué au Congrès. Les 
législateurs ne sont pas revenus sur 
la libéralisation de l’avortement ou 
la mixitë raciale dans les écoles, ils 
n’ÔDt pas institué la prière dans les 
classes, ni accordé des exemptions 
d’impôts anx établissements privés. 
Le Congrès a même renforcé le Vo~ 
ting Rights Act - qui assure Taccès 
des minorités aux urnes - contre 
l’avis de la Maison Blanche. 

La réduction du budget de l'envi- 
ronnement et les suppressions de rè- 
glements administratifs ont rendu 


Le président est agacé 
par les fuites... 

De notre correspondant 


■ ' Washington. — Le président 
Reagan ne supporte pkis de lire 
dans ta pressa des propos qu‘3 a 
prononcés ta vente, en petit co- 
mité. dans le bureau ovale. 
.* jân ai plein le dos de ces 
ftiftss », e-t-fl déclaré, selon son 
porte-parole David Gergen, qui a 
rendu publiques dix règles de 
conduite destinées à h -fois aux 
< hommes du président » et aux 
journalistes. 

Les pre m ier s sont invités à 
s'en tarer aux interviews classi- 
ques, après m avoir été auto- 
risés par le département des 
communications. Quant aux jour- 
neCstes, 3s devront passer cha- 
que fois par M. Gergen ou ses 
adjoints qui tes orienteront vers 

te responsable adéquat. 

S"3 était appliqué, un tel sys- 
tème modifierait sensiblement la 
manière dont la presse améri- 
caine «couvres la Maison Blan- 
che. Les quotidiens et hebdoma- 
daires sont pleins, en effet, de 
ces confidences anonymes, scru- 
puleusement rapportées entre 
guütemets, qu'un code précis at- 
tribue à un e haut fonction- 
nain.». un e fonctionnaire » ou 
uo simple conseiller. 

La damier coup d'arrêt semble 
être dû Surtout aux fuites concar- 
nam te budget 1984. La presse 
ne casse de citer tes avis de tel 
ou-tet responsable : ils semblent 
tous beaucoup plus raisonnables 
que le président. Cebrici ne veut 
pas mfon lui force ta main et re- 
fuse d’apperdhre comme te jouet 
ds sesconsoHers. 

Par t rihdds n re tes dix com- 
mandements ptétidentials ont 
été publiés quelques he ures 
après une citation bien embarras- 
sante du Daàas Moming News. 

. Citation avec nom et prénom de 
fauteur caHe-là. M: James Ba- 
ker, secr é ta i re général de la Mai- 
son Blanche, avait confié à un 
joumafista lors d'une part» de 
chasse à le dinde sauvage : 
« Raymond Donovan (te ministre 
du travail, suspecté de pratiques 
azotes mais ayant bénéficié d’un 
non>fteul n'aurart pas dû rester à 
son posta. » 


Cette remarqua a été jugée 
e regrettable » par 1e prérident 
qui a exprimé sa e pleine 
confiance » su ministre. Le plus 
piquant est que la nouvelle régle- 
mentation est signée de fauteur 
de l'incident. M. Baker, il a 
ajouté au bas du texte un clin 
d'œil en post-scriptum : w Le 
présidant a refusé de faire une 
exception pour les interviews 
réalisées à raffut des eSndes. » 

La Commission des journa- 
listes pour la liberté de la presse 
a dénoncé vivement te directive 
présidentielle : « M. Reagan de- 
vrait embaucher le K. G. B. oui est 
beaucoup plus -efficace que 
M. Gergen pour appliquer la cen- 
sura... ». Mais 1e travail de la 
presse sera-t-il réellement modi- 
fié ? Réponse de Steven Weis- 
man, qui est chargé de la Maison 
Blanche au New York Times : 
e Je pense que les choses vont 
changer pendant quelque temps, 
puis on reviendra au vieux sys- 
tème. Les fuites sont inévitables. 
Sf tes responsables les organi- 
sent, c’est par intérêt personne/ 
ou pour servir le gouvernement. 
Après tout, personne ne les y 
oblige... U m’est rarement arrivé 
de juger maladroite une cpnfi- 
dence qui allait faire du bruit » 

En janvier 1982, M. Reagan 
avait interdit aux membres du 
ConseB national de sécurité tout 
contact non autorisé avec 1a 
presse. Cette règle a été progres- 
sivement oubliée. Ses prédéces- 
seurs s’étaient tous attaqués au 
même problème sans lui trouver 
de solution. Comme à Washing- 
ton ne supportait pas le secret. 

Car c'est une viHe très trans- 
parente. Si on trouve porte dose 
à la Maison Blanche, on peut 
toujours s'adresser aux membres 
du Càngrès qui savent beaucoup 
de choses et adorent se confier. 
Sur ceux-là, le président n'a au- 
cune prise. D'ailleurs. comment 
pourrait-il mener sa bataille per- 
manente contre te Capitole sans 
chuchoter à te presse sa propre 

version des faits ? 

R. S. 


moins efficace te lutte contre la pol- 
lution. Mais, ià aussi, les projets 
gouvernementaux se sont heurtés à 
une forte opposition, et 3 a fallu 
faire machine en arrière. Si la mise 
en vente de nombreuses terres fédé- 
rales a commencé, 400 000 hectares 
d’étendues sauvages ont échappé à 
l’exploitation à laquelle les destinait 
le secrétaire à F intérieur. 

Perçu comme un ennemi des pau- 
vres et des minorités, M. Reagan a 
réussi à décevoir deux catégories qui 
lui étaient acquises : tes conserva- 
teurs et les businessmen. Cette dou- 
ble déception se reflétait Q y a quel- 
ques jours dans un éditorial très 
sévère du Wall Street JountaL « La 
situation est en train de se détério- 
rer progressivement, écrivait le quo- 
tidien des milieux d’affaires. Elle ne 
peut être sauvée que par une action 
spectaculaire. » 

La détérioration concerne surtout 
le déficit budgétaire qui n’a cessé de 
s’accroître depuis' deux ans pour at- 
teindre des proportions historiques. 
On est passé de 57 J) 3 milliards de 
dollars en 1981 à plus de 185 mil- 
liards en 1983. C’est d’autant plus 
troublant que M. Reagan se présen- 
tait comme le champion de l’équili- 
bre et proposait même on amende- 
ment constitutionnel pour le rendre 
obligatoire. 

A qui 1a faute ? Le président in- 
crimine la récession et le refus du 
Congrès de voter toutes les coupes 
sociales qu’il réclamait. Mais il feint 
d’oublier que les allégements fis- 
caux et l’augmentation des crédits 
militaires, pour lesquels il s’est tant 
battu, ont créé un trou considérable: 
L'Etat fédéral a dû multiplier ses 
emprunts, concurrençant ainsi tes 
entreprises privées sur le marché du 
crédit. Les autorités monétaires ont 
dû pratiquer une hausse des taux 
d’intérêt pour maîtriser l’infiation. 
D’où cette longue récession dont 
l’Amérique cherche, avec tant de 
difficultés, à sortir. 

«Tenir le cap» 

En deux années de reaganisme, le 
produit national brut n’a augmenté, 
que de 0.7 %. La principale réussite 
de cette politique est le ralentisse- 
ment de la hausse des prix : 4,8 %, 
au lieu de 13,1 %. C’est encore 
mieux que ce que promenait 
M. Reagan lui-même. On peut y 
ajouter la remontée des valeurs 
boursières (+ 10 %) et le redresse- 
ment du dollar (+ 31 %). malgré les 
effets très négatifs de ce dernier élé- 
ment sur le commerce extérieur. 

Le reste du bilan est bien sombre. 
Outre le déficit budgétaire. 3 faut 
noter la baisse de te production in- 
dustrielle (- 8.7 % en deux ans), 1e 
chiffre le plus élevé des faillites 
d’entreprise depuis 1940, et bien en- 
tendu, le chômage. Le lundi J 7 jan- 
vier à Mflwaukee (Wisconsin) , plus 
de dix -milles personnes faisaient la 
queue pour deux cent cinquante em- 
plois. Ce n’est pas un cas isolé. Les 
Etats-Unis comptent douze millions 
de personnes à la recherche d’un tra- 
vail. Le taux de chômage est passé 
en deux ans de 7.4% à 10,8%. 
Quand on pense que M. Reagan 
aualifiait déjà de « dépression » 
l'état de l’économie américaine pen- 
dant la campagne électorale... 

Le président ex ses collaborateurs 
annoncent depuis la fin de 1981 une 
reprise imminente qui a été repous- 
sée de mois en mois. Ces fausses pré- 
dictions n’ont renforcé ni leur crédi- 
bilité ni leur capital de confiance. 
La récession persistante et le déficit 
croissant ont modifié les rapports de 
forces politiques à Washington. Au 
profit des démocrates, qui ont gagné 
vingt-six sièges supplémentaires de 
représentants aux élections de no- 
vembre dernier ; au profit aussi des 
républicains modérés, proches des 
démocrates, qui sont désormais plus 
forts que te coalition des élus conser- 
vateurs. Et au profit du Congrès 
dans son ensemble, qui s’affirme da- 
vantage face à 1a Maison Blanche. 

Avec un mélange d'entêtement et 
. de conviction, M. Reagan engage 
ses concitoyens à « tenir le cap ». On 
admire son optimisme, mais on 
doute de plus en plus de son pro- 
gramme. Lui. au moins, il croit aux 
« reaganomics ». notait récemment 
un commentateur. Est-ce aussi sûr ? 
On assiste de plus en plus à des alté- 
rations de la ligne initiale, comme le 
freinage de l’accroissement des cré- 
dits militaires pour 1 984 ou le projet 
à long terme de créer de nouvelles 
taxes. 

Le plus grave est que M. Reagan 
ne semble avoir qu’une seule recette 
pour ramener le déficit budgétaire à 
des proportions raisonnables : une 
forte reprise économique. Ce n’est 
qu’un espoir. « Vèlèmenl-clé de la 
reprise, lançait récemment un res- 
ponsable de la Maison Blanche, est 
la prière. Nous sommes en train de 
construire une chapelle derrière le 
bureau ovale. » 

ROBERT SOLé. 
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Les rencontres nationales des « acteurs du changement » 

s'ouvrent jeudi à Paris 


M. Balte : le plus mauvais service 
à rendre à l’opposition, serait de vouloir i' unifier 


Les rencontres des • acteurs du change- 
ment », organisées par le parti socialiste, 
commencent le jeudi 20 janvier et s'achèvent 
le dimanche 23 janvier à Paris. « Inventer les 
moyens qui permettent de consolider et 
d'étendre ce qui a été entrepris et de concré- 
tiser ce qui reste à faire : foilà ce qui! nous 
faut réussir. Ensemble. «C'est dans cet esprit 
que dialogueront des syndicalistes, des chefs 
d'entreprise, des universitaires, des journa- 
listes, des représentants des mouvements 
associatifs, militants ou uoa du parti socia- 
liste. Plusieurs ministres participeront à ces 
journées, notamment M. Jacques Delors, 
ministre de l’économie et des finances. 
M** Yvette Rondy, ministre des droits de la 
femme, MM. Robert Badinter, garde des 
sceaux, Joseph Franceschi, secêtaire d'Etat 
chargé de la sécurité publique, Pierre Béré- 


govoy, ministre des affaires sociales et de la 
solidarité nationale, Jean-Pierre Chevène- 
ment, ministre de la recherche et de l'indus- 
trie, Jean Anroux, ministre du travalL 

Les thèmes abordés seront les suivants : 
- cultures, mentalités et changement » (les 
intellectuels, les femmes, l'école, la commur 
nication) le jeudi ; * la société française et le 
changemeiir » (décentralisations, libertés, 
sécurité) le vendred $ - mutations écono- 
miques et changement social » (politique 
industrielle, entreprises, banque, commerce et 
artisanat! le samedi. Le dimanche 23 janvier, 
autour du thème « la France, acteur do 
changement », seront réunis plusieurs chefs 
d'Etat et de gouvernement, MM. Felipe 
Gonzales, président du gouvernement espa- 


gnol : Bruno Kreisky, chancelier fédérai 
iT Autriche ; Olof Palme, premier ministre 
suédois ; Andréas Papaodréou, premier 
monstre de (a République hellénique ; Herean 
Stfes Zuazo, président de b Bolivie; Eafcvi 
Sorsa, premier ministre de Finlande; Habib 
Tfaiam, premier ministre du Sénégal. 
M. Pierre Mauroy Interviendra également, 
ainsi que M- Lionel Jospin, premier secré- 
taire du P-S. 

Organisateur de ces journées, M. Gérard 
Delfau, membre du secrétariat du P-S., séna- 
teur de l'Hérault, explique ci-dessous pour- 
quoi le parti socialiste a éprouvé la nécessité 
d'inviter au dialogue les « acteurs du change- 
ment», alors que les Français apparaissent, 
poor la plupart, pins « spectateurs » 
qn'acteurs de ce chaïq^ment. 


M. Delfau (P.S.) : donner des nouvelles habitudes aux Français 


-Des -acteurs- du change- 
ment. en existe-t-il vraiment 
beaucoup ? Les Français ne sont- 
ils pas , pour la plupart, specta- 
teurs ? 

- Le 10 mai 1981 s'est passé à 
l'inverse de 1936. En 1936. c'était la 
ferveur populaire, La mobilisation, 
une feule dynamique sociale. 1981. 
c'est une alternance qui se réalise 
dans ta recherche de la paix sociale. 
Nous avons voulu sauvegarder cette 
paix sociale avec comme consé- 
quence négative un risque de passi- 
vité, de démobilisation. Depuis dix- 
neuf mois nous sommes dans une 
situation où il nous faut préserver à 
tout prix la paix sociale et en même 
temps demander à tous ceux qui 
sont actifs, dans cette société, de 
s'engager résolument dans la voie du 
changement 

- Le peuple français n'est pas 
habitué à ce genre de démarche. Il a 
subi pendant des années, sous le sep- 
tennat précédent, une espèce 
d’intoxication selon laquelle la 
France serait une petite puissance 
qui devrait se résigner par réalisme. 
Dès lors, de nouvelles habitudes ne 
peuvent pas être acquises immédia- 
tement. 

- Comment s’y prendre ? 

- Le changement social suppose 
une dynamique culturelle, une évo- 
lution des mentalités. On peut 
déclencher l'une et l’autre par un 
processus révolutionnaire, avec tous 


les risques de dérapage que l’on 
connaît. Nous n’avons pas voulu 
faire cela. On peut aussi parier sur 
la durée, avec comme instrument 
principal le dialogue et la rencontre. 
C'est dans ce cadre que nous situons 
notre initiative. 

- Nous savons bien qu'il y a dans 
notre société des intérêts antago- 
nistes. Mais compte tenu que nous 
nous inscrivons dans les règles de U 
démocratie, et compte tenu des 
contraintes exceptionnelles qui 
pèsent sur la France d'aujourd'hui, 
il y a possibilité, à partir du débat, 
d’accords peut-être limités sur des 
points positifs. 

• Par exemple, l’une des entre- 
prises de ma région a des problèmes 
économiques très importants. Elle a 
été obligée de licencier. Le comité 
d'entreprise a décidé, il y a une hui- 
taine de jours, que, pour limiter les 
licenciements il n'y aurait pas de 
prime de fin d'année en 1982. 11 a 
même envisagé un blocage des 
salaires. Evidemment, il s’agit là 
d'une situation tout à fait excep- 
tionnnelle qui ne saurait être généra- 
lisée. Je n’ai d’ailleurs pas à juger 
sur le fond la valeur de la décision 
prise. Mais voilà bien un exemple 
précis qui montre que des parte- 
naires sociaux peuvent dépasser 
leurs intérêts à court terme pour 
regarder le long terme. Nous pen- 
sons que ce type de dialogue - dans 
des circonstances moins dramati- 


ques — doit devenir l'habitude et 
que le parti socialiste a capacité à en 
créer le lieu. 

— C"est un rôle nouveau pour 
le P.S. Depuis le 10 mai. il ne 
nous avait pas habitués à cela, 
mais plutôt à une prise en 
compte, au jour le jour, des réa- 
lités quotidiennes de l’action 
politique. Quitte à réagir contre 
telle ou telle décision d’un 
ministre, comme dans l’affaire 
des livrets de caisse d’épargne... 

- On ne peut pas construire une 
politique sans tenir compte du 
moment, y compris d’un contexte 
électoral. Mais je serais inquiet sx 
l'on perdait de vue le moyen et le 
long terme. Les Français nous juge- 
ront avec le temps de retard que 
suppose toute action politique, en 
fonction de quelques idées très sim- 
ples, d'ici deux ou trots ans, quand 
l'opinion aura vraiment mesuré ce 
que la gauche a voulu faire. 

• Quand on est dans la politique 
quotidienne, on sous-estime toujours 
le décalage qu'il y a entre une action 
politique et sa perception par l'opi- 
nion publique. Le parti socialiste 
aurait ton s’il se laissait trop aller à 
la tentation du coup par coup. S'il y 
a une chose que j'ai apprise de Fran- 
çois Mitterrand, c'est bien l’idée 
selon laquelle il faut gérer le temps 
en politique. 

• Prenez l'exemple de la fracture 
économique de 1972-1973, au 








Appel aux chrétiens 
élus eu candidats 


Dieu sait si les élections municipales sont impor- 
tantes. U y a parmi vous des élus qui redeviennent 
des cendktats qui ont été, serons ou ràvem de devenir 
des élus. Nous leur demandons de s'interroger sur la 
rencontre entre leur foi chrétienne et leur engage- 
ment politique. Des horizons ouverts... des fenêtres 
éclairées... des portes claquées au nez... des espoirs 
et des difficultés^. du bonheur, de la sueur et des 
larmes... 

Chrétiens et candidats : recontez-nous votre té- 
moignage et votre Itinéraire. Comment tout cela a 


commencé et pourquoi ? Comment cela s’est passé 
et se passe encore aujourd'hui ? 

Les questions cFdBssous ne sont U que comme un 
stimulant de la mémoire. Ce sont des récits que nous 
attendons de votre part. 

Et répondez; s’H vous plaît le plus rapidement 
possible pour que nous ayons le temps — avant 
l'échéance du 6 mars — de faire largement écho A 
vos réponses dans ■ Témoignage Chrétien ». 

Mille fois merci. 


Quelques 

questions 

• Qu’est-ce qui vous a 
conduit a votre engagement 
politique? réflexion. Évé- 
nements. circonstances, 
rencontres... 

• Le lait d’àlre chrétien 
a-f-d joué un rôle — et le- 
quel — dans votre décision 
de vous engager politique- 
ment ? 

■ Dans l'exarcice de voire 
responsabilité politique, vo- 
tre cnrisUanlsme conatltue- 
i-ti un atout ou un handi- 
cap Toutes deux. . 

» Vos camarades de parti 
ou dé conseil municipal 
ont-ils, a votre egard, une 
attitude particulière parce 
que voua ôtes chrétien ? 

• Exlsie-t-ii d&a respon- 
sabilités que l'on hésite à 
voua confier (écoles, per- 
sonnel municipal, budget...) 


St voue désirez suivre à 
travers » TEMOIGNAGE 
CHRETIEN» la campa- 
gne des municipales, le 
résultat de celle en- 
quête et le bilan de ces 
élections, abonnez- 
vous à TC pour les 3 
mois à venir : 13 n° : 
65 F 


parce que vous êtes chré- 
tien ? 

« A l'inverse, y-a-t-il des 
resoonsatiiiuès (œuvres so- 
ciales. relations avec les 
ministres du culte, entretien 
des eglisea ou dés locaux 
paroissiaux) que l'on vous 
conlie voioniiers parce que 
vous êtes cnretien ? 


• Existe- f-i» des Que s- qemenl chrétien dans des 
lions a propos desquelles mouvements ou la pa- 
votre loi vous créé des dllfl- rolsse ? Si Oui. est-ce de 
cuites ou des exigences- votre tait ou en raison de 
particulières école, tiers- l'attitude de la communauté 
monde, travailleurs immi- chrétienne à votre endroit? 
gras. etc. Par exemple, vous accuse- 

..... . ... i-on d'assumer des respon- 

« Votre engagement poli- saDilités ■ ecclésiales » pour 
tique vous a-t-il conduit ou « çnpHlar des voix-? Plus 
non a mod.ner votre enga- généralement, vous sen- 
_ — _ . tez-vous aussi à l’aise dans 

la communauté depuis que 
s rapidMMHil pooaMa A ; vous .laites de la politl- 

ngnage Chrétien - que . ■? smon, pourquoi ? 

raMpolw 

BPouManitr» - si vous êtes religieuse. 

’ Ma prêtre ou religieux et enga- 

gés politiques, dites pour- 
quoi et expliquez les consé- 
&nnn , quences que cela peut avoir 

— positivement autant que 

négativement — dans votre 

Commune «ton religieuse Ou tacer- 

dotale? Dans vos relations 

avec la population, la corn- 

munaute chrétienne, vos 
consœurs ou confrères, te 

Ml Min rnny—1 fanMHIfliaf hiérarchie ? 


Envoyez vos réponses, le Mus raoidwrMnt poosMa à : 
- Rédaction de - Témoignage Chrétien - 

Jfüquâtu 1 wnMpelM 

«.iMéiFuMnnDoOMlIBltra 

nan~PMts 

en indiquant votre : 

Nom Prénom 


Département 

Responsabilité politique 


Parti politique 

■1 en précisent U tous désirez, au non. conserver r anonymat 
dont te nécvtsHé s'accroît parfois an périodes politiques - cftav 
dw -. (Si poor «ma m problème (ta l’anenymal ne se pose pas. 
pounu-Mi» accerrfiapner votre témotpnapa d'uns photo ?). 


» Voire expérience polfti- 
aue a-t-elle, oui ou non, 
répondu à vos espoirs ? 


Adressa 


Chèque à l'ordre de ETC oti CCP 5023-98 S Paris 
49, rue du Faubourg Poissonnière 
75009 PARIS 


moment oâ le monde a basculé dans 
la crise. H a fallu huit ans pour que 
l'opinion publique française prenne 


M. Raymond Barre, qui animait, 
mardi lé janvier, un dîner-débat 
organisé par le CJD.S dû sixième 
arrondissement de Paris, s’est élevé 
contre cette » tradition intellec- 
tuelle assez répandue, qui consiste à 
considérer que le progrès soldai ne 
peut se réaliser que lorsque la gau- 
che est au pouvoir ». 

Selon l'ancien premier ministre 
« une bonne politique de progrès 
social doit se traduire par des 
mesures qui n’entndnent pas de 
déséquilibres graver dans l'écono- 
mie. Elle doit s'efforcer de créer les 
conditions d'une société de -progrès, 
de responsabilité et de justice ». 

M. Barre a précisé : - // h’ est pas 
question de nier la générosité de 
cartables mesures [gouvememen- 
taiesf, mais il foui admettre quel- 
ques principes simples, notamment 
que l’on ne peut faire preuve de 
générosité sans ressources suffi- 
santes ; sinon, U s'agit d’une généro- 
sité à crédit, d'une générosité en 
monnaie de singe. » Q a ajouté : « Le 
gouvernement a commis une très 


progressivement conscience que le 

temps de l'abondance est révolu, grave erreur d apprédation [enana- 
tui’il* V » une nouvelle économie à lysant] les possibilités économiques 


qu’il y a une nouvelle économie à 
mettre en place. C'est la preuve que, 
dans une société comme la nôtre, un 
fait politique évident peut parfois 


de la France. Il a engagé une politi- 
que aventureuse [qui] a frappé 
ceux-là même auxquels (l voulait 


«OU |JUUUIjWW W1WVUI. I-'V’UW . m - 

meure une dizaine d'années a parve- apporter un tnen-èire* j 


nir jusqu’à la conscience moyenne 
des gens. 

- N'est-ce pas le procès de la 


Interrogé sur l’enseignement qu*fl 

avait tiré de la «défaite de 1981» et 

" , ... sur la stratégie de reconquête du 

- PT est-ce pas leproc^dea de i’opposi tion, M. Ray- 

gauche que vous fanes ? Elle- £ ond Barre a Notamment 
même anus beaucoup de temps déclaré j e ^ reconnaître que je 
A assimiler ta fracture dont vous. w ^ à V échec du 

parlez. /q 1981. J’ai pensé que. aux 

- La gauche a assimilé cette élections législatives de 1978. les 


parlez. 

- La gauche a assimilé cette 


fracture, pour ce qui concerne le Français avaient tris clairement 
parti socialiste, avec le projet socia- manifesté leur hostilité au pro - 
liste de janvier 1980. Elle Ta fait en gramme commun. Je croyais qu’en 

tenant compte d’un décalage impor- _____ 

tant avec l’opinion publique. Cest là " “ T! 

tout le problème. Un parti comme le - EN Gl 

P.S. ne pouvait pas avoir, face à . . 

cette crise, (a même attitude que des « , 

universitaires Ou que de tout petits nOUftS ClltrO OféVI 
partis. U fallait trouver un moyen . _ . 

terme entre la situation telle qu’elle à QjlînfJ miw 

était et la situation telle qu'elle était ° ** ** 1 

perçu, paH« Français. De notre CO 

- Donc logiquement. le P.S., 

devrait actuellement être en Cayenne. - Des heurts se sont 
retard d’un débat, d’une produits, hindi 17 janvier, à Saint- 
ré flexion prospective. Lament-du-MarooL deuxième ville 

- En dix-neuf mois, on ne pou- dn département de la Guyane, entre 
vait à la fois assumer L’héritage, Iégï- une partie dé la population, soute- 
férer, commencer à faire entrer nant trente employés de la sous- 
traire politique dans les faits et, en préfecture, en grève depuis le début 
plus, faire de la prospective. A partir du mois, et des gendarmes tnobües 
du débat que nous avons lancé à venus assurer 1* protection du pcc- 
l’ occasion des rencontres, des ques- sonne! non gréviste. •. . * 

fions oui seront celles de demain doi- 
vent surgir. Mais le Pü. ne peut pas Lw modems ont eu lieu en début 
agir comme une société de pensée, d'après-midi, après que 1 Union des 
une université. Il ne peut pas privüé- travailleurs guyanais (U-T.Ga syn- 
gier la prospective et oublier le quo- dicat indépendantiste) eut sommé 
tidïen. » .les forces de l’ordre, postées dans le 

Propos recueillis par parc de la sons- préfecture, de qitit- 

JEAN-YVES LHOMEAU. ler . to f VMtt 13 . V° 

cocktail Molotov a été lancé; les 

gendarmes ont riposté par dés jets 
de grenades lacrymogènes. On ne. 


dépit des conflits au sein de la 
majorité l’intérêt national l'empor- 
terait sur lia considérations person- 
nelles, ex que les Français vote- 
raient dans des conditions qui ne 
mettr aient pas . en 'danger ta cin- 
quième République. (—1 « J'ai été 
très attristé par. Ja campagne prési- 
dentielle : alors que le pays était en 
train de s’en sortir, je. voyais se 
déployer les comportements les 
plus irréfléchis, irresponsables, 
ignorants des . réalités internatio- 
nales et nationales. - 
A propos de la stratégie de l'oppo- 
sition, le député (app. UJXF.) du 
Rhône a affirmé : - L’opposition ne 
doit se montrer ni agitée ni pressée, 
mais elle doit montrer au contraire 
qu'elle est capable de prendre 
conscience des grands problèmes de- 
là France et d’en assumer la charge. 
Elle doit s 'abstenir défaire des pro- 
messes caiégorielles^ sinon im jour 
nous nous retrouverons dans une 
situation impossible, fl ne faut pas 
que l’opposition passe son temps à 
renouveler les schémas du passé ; 
mais qu’elle se montre porteuse de 
solutions nouvelles. • 

M. Barre a ajouté : « Le plus 
mauvais service à rendre à F opposi- 
tion actuelle serait de vouloir l'uni- 
fier.' (-.) On veut jeter une espèce 
de voile sur le passé (...) Mais il 
faut être sérieux fl existe plu- 
sieurs courants, on ne les fera pas 
disparaître. Il faut au contraire que 
chacun de ses courants se renforce, 
s’organise et ne cherche pas à 
camoufler ses convictions. Toutes 
les tentatives visant à unifier 
ropposttion se traduiraient par des 
tensions, dés éclatements qui 
seraient fâcheux, f.-j fl faut accep- 
ter la diversité - 


EN GUYANE 

Heurts entre grévistes et gendarmes 
à Saint-Laurent-du-Maroni 

De notre coîTespondant - 


L'action de M. François Mitter- 


rand est jugée * négative - par 45 % signale aucun blessé grave. " Les 


de Français au lieu de 41 % au mois 
de décembre, indique un sondage 
réalisé par Louis-Harris et pubËé 
mercredi 19 janvier par le Matin. 

Ce sondage a été effectué du 6 au 
11 janvier auprès d’un échantillon 
de 1 000 personnes, représentatif de 
la population française. Selon cette 
enquête, l’action du président de la 
République est jugée • positive - 
par 43 % de Français. 

Quant au premier ministre, 38 % des 
Français sont mécontents de la ma- 
nière dont il exerce sa fonction et 
37 % satisfaits, au lieu de 46 % et 
39 % le mois précédent 


manifestants ont reflué puis ont toercreai apres-num, une commis- 
organisé, dam la soirée, on. défilé *°n tarifaire pour essayer de déga- 
aux flambeaux en criant des slogans ger les bases d'un accord, 
hostiles aux forces de l'ordre - EDMOND FRÉDÉRIC. 

• M. Philibert Dufëal, commu .• Une cérémonie religieuse â Faé- 

niste, secrétaire général de la report Charies-de-Ganlle a marqué 
C.G.T., a été élu président du co- mardi matin 18 janvier, en prisedeq 
mité économique et social de la de M. Charles Hernu, le retour cri 
Martinique, par vingt-six voix contre métropole des corps des deux gen- 
vingt et une à M. Jean CrusolT uni- dormes mobiles, Eric tSalardon, 


Deux membres de FIXT.G. un 
homme et une~ femme —-ont été 
interpellés dans la nuit puis relâchés 
mardi matin 18 janvier, tandis que 
les gendarmes mobiles devaient 
quitter ïaJocalité. . • 

.Le ^personnel en grève travaille 
habituellement a assurer les liaisons 
fluviales, avec le Haut-Maroni et 
s'occupe dtr matériel -rodant de la 
sous-préfeetnre. Il réclame une aug- 
mentation de salaires et une amélio- 
ration des conditions de uavafl. 

Le contentieux traîne en longueur 
parce que ces employés ne dépen- 
dent plus, désormais, dé la préfec- 
ture» mais..— : à . cause de mise en 
œuvre de la déçentralîsation - du 
conseil général Or celui-ci n’est pas 
encore habitué à régler ce. genre de 
problème. 

fl a toutefois été décidé de réunir, 
mercredi après-midi une commis- 
sion paritaire pour essayer de déga- 
ger les bases d’un accord. 

EDMOND FRÉDÉRIC. 

.• Une cérémonie religieuse à Paé-; 
report Charies-de-Gaulle a marqué 
mardi matin 18 janvier, en présedeq 
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1 y°y\ QRÈttBz te* pistes 

' l, i bottât tes sentiers 

ffl// encombré*: 

En Finlande, vous décou- 

Lvirez le ski espace, le ski randonnée, le ski sauvage. ' 

Au pays de la neige, de la « Profonde » vous découvrirez 
aussi les joies vivifiantes de la randonnée en traîneaux 
tirés par des rennes, ainsi que la chaleureuse hospitalité 
des Finlandais. 

Des prix profondément doux :s^aurpeimoncomp&^e. 
9 jours Paris/Paris : 4190 F . 

* *•»*— jX 

Pour recevoir la brockvre forfaits skis eh Finlande 
retournez ce coupon à: 

il, tue Auber75009 Paris Tèl: 742.S3.33 : 

Mun ' . ■ ■ ■ 

Adresse cmmflte 


vertitaire, membre influent de la fé- 
dération socialiste du département. 
Four la première fois, le groupe pa- 
tronal n’avait pas présenté dé candi- 
dat. - (Corresp.) 


x v JU. M/A 

LE 

SKI 

AFOND 


. vingt et an ans, et Jacques Morice, 
vingt-deux ans, tués le 10 janvier en 
NouvelieÆalédonie. 

Outre’ le’ ministre de la défense, 
étaient présents à la cérémonie le di- 
recteur général de la gendarmerie 
nationale, M. Barbeau, le général Si- 
mon, représentant le premier minis- 
tre, et le général Andrâud, major gé- 
néral de la gendarmerie nationale. 

_ Les gendarmes de l’escadron 
d’ Argentan ont rendu les honneurs 
en présence des membres de l'esca- 
dron des deux disparus rapatriés par 
le mémo a vient et commandés par le 
lieutenant Jamin, qui a lu la citation 
à l'ordre de la gendarmerie natio- 
nale dont, ont fait l'objet les deux 
victimes.. - • 

• L'Association nationale .des 
élus communistes et républicains 
. (A.N.E.ÇJL) estime que le projet. 
de statut général, des fontionnaires 
de PEtat et des collectivités locales, 
adopté par le conseil des ministres le 
5 janvier, constitue « une réforme de 
ponde portée -. L7LN.E.C.R, « se 
félicite qué ses propositions 
constructives se trouvent largement 
prises- en compta, par le gouverne- 
ment de gauche •. 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


. A STRASBOURG 

Le R.PJL désapprouve la décision de M. Bord 

de constituer sa propre liste 

..... . De notre correspondant 


A PARIS 


gaaihoarg. La luccca tf o ji du 
maîrc 'sortant de Strasbourg, 
M. Pierre Pf Hxnlin (CJXS.), qui 'se 
retire «près _vingt-quatre ans de 
mandat raaoacàpaL s'annonce .phis. 
mouvementée que prévu. L’op posi- 
tion - la .* majorité alsacienne » 
dans le 'vocabulaire politiquë de 
rUJXF. et du R.P.R. delà région — 
est divisée, comme à Mulhouse. A 
côté de la liste -de l’Entente pour 
Strasbourg, dirigée par M Marcel 
Rudioff (C.D.S.), sénateur et 
au 'maure, et regroupant la 
majorité des conseillers sortants, une 
liste conduite par un autre élu sor- 
tant, -ML. André ;Bôixl’ (R.P.R.), 
ancien ministre et membre de 
rAssemblée européenne, est eh voie’ 
de constitutif»: 

Cette candidature, annoncée 
lundi soir 17 janvier, traduit le 
malaise qnr règne au sem du R.P.R. 
strasbourgeois, et qui s’est exacerbé 
avec la préparation des momm pales. 
L'ancien ministre s’est élevé contre 
la procédure de désignation des 
représentants du R.P JL sur la liste 
de M. Rudioff par une commission 
dirigée par le premier adjoint sor- 
tant, M. Robert Bailliard, qu’il juge 
peu re pr ése n tatif de la base du mou- 
vement . 

C’est justement sur lés nnütents 
que M. Bord entend s’appuyer- dans 
la constitution de. sa liste qui sera 
ouverte, selon lui, aux jeunes «înd 
qu'à des personnalités ru» politiques 
choisies pour leur capacité de ges- 
tion. Cette initiative coupé définiti- 
vement; M- Bord de ses anciens amâ 
politiques; qui lui reprochent son 
rôle de diviseur et qui ne manquent 
pas de souligner que sa candidature 
ne fait que le marginaliser au sein 
du RJML Au siégé parisien du mou- 
vement, on indiquait d'ailleurs, 
mardi matin, « qu'une stratégie uni- 


taire avait été décidée nationale- 
ment et qu’un accord était intervenu 
pour soutenir à Strasbourg 
M.Rüdlqff à la tite d’une liste 
commune ». On ajoutait que • la 
décision personnelle de M. André 
Bord n’est pas de nature à remettre 
en cause les accords intervenus ». 

Pour sa part, RudlofT ne drama- 
tise pas. la situation mats déplore la 
confusion qne .fera naître dans 
l’esprit des électeurs l'apparition de 
cette nouvelle liste qui ne se distin- 
gue pas, dans ses objectifs de base, 
'de celle de l’Entente pour Stras- 
bourg. Q n’empêche que cette candi- 
- dature, dont M. Bord affirme avec 
force qu’en l’absence du « danger 
socialiste» elle ira jusqu’au bout, 
contraindra la « majorité alsa- 
cienne » présente autour de M. Rud- 
ioff, à réviser la composition de sa 
propre hâte. Celle-ci n’a pas encore 
été rendue publique. Côté majorité, 
en revanche, les problèmes sont 
réglés. La gauche présentera une 
liste d'union conduite par le député 
de la deuxième circonscription, 
M. Jean Oehler (P.S.). Elle com- 
prendra. en position éligible un 
représentant du P.C., le secrétaire 
fédéral du Bas-Rhin, M. René Bail- 
leux. Pour sa part, le P.S.U., qui 
s’allierait à cet effet à d’autres for- 
mations d’extrême gauche, pourrait 
présenter une liste. 

B est aussi question d’une liste 
Strasbourg-Village. Formée de mili- 
tants écologistes et de responsables 
d’associations de quartiers, .cette 
liste était déjà présente lors des élec- 
tions de 1 977 et avait obtenu plus de 
10 % des suffrages exprimés. Enfin, 
les autonomistes, prépareraient eux 
aussi une liste. 

JEAN-CLAUDE HAHN. 


APPEL DES COMMUNISTES 
CONTRE L’ABSTENTION 

La fédération de Paris du parti 
communiste français a décidé de 
lancer sa campagne électorale dans 
la capitale en lui donnant trois 
'caractères : *■ Très unitaire, très 
offensive et très anii-chiraquienne. - 

Le P.C. parisien va diffuser à un 
million d’exemplaires un journal 
électoral avec des éditions personna- 
lisées par arrondissement. M. Henri 
Malberg, premier secrétaire de la 
fédération de Paris du P.C. et candi- 
dat dans le vingtième arrondisse- 
ment sur la liste conduite par 
M. Charzat, député socialiste, écrit 
dans un éditorial : » M. Chirac et 
toute ta droite parisienne ont mis 
leur espoir, non dans l’enthou- 
siasme pour leur politique, mais 
dans le découragement de certains 
parisiens qui ont voté à gauche voici 
dix-huit mois. L’espoir de 
Ad. Chirac, c'est de gagner • comme 
par surprise • du fait d’une mobili- 
sation insuffisante de la gauche. 
Attention. Ad. J. Chirac et la droite 
veulent se servir des Parisiens 
comme d'une masse de manœuvre, 
contre la politique nouvelle entre- 
prise en 1981. Ils veulent obtenir 
une victoire à Paris dont ils se servi- 
raient après pour contester, mettre 
en cause tous les pas en avant qui 
ont été faits depuis dix-huit mois. » 


M. LAURENT (P.C.F.) 
REFUSE DE RENCONTRER 
M, FISZBIN 

M. Henri Fissbin. conseiller de 
Paris, président de Rencontres com- 
munistes, a adressé, le 14 janvier, à 
M. Paul Laurent, membre du secré- 
tariat du comité central du P.C.F. et 
tête de la liste de gauche pour les 
élections municipales dans le dix- 
neuvième arrondissement de Paris, 
une lettre lui proposant une rencon- 
tre avec M_ Manuel Esculia, député 
(PJS-) de l'arrondissement, et lui- 
même. M. Fiszbin envisageait cette 
rencontre dans la perspective de la 
formation d’une liste commune 
l'associant i MM. Laurent et Escu- 
tia. 

M. Laurent a répondu négative- 
ment, lundi 17 janvier, à cette pro- 
position de rencontre, alors que 
M. Esculia avait donné son accord. 
Toutefois, la fédération de Paris du 
P.S. a rendu publique, lundi, une 
motion adoptée par sa commission . 
exécutive, le 14 janvier, et regret - 1 
tant que M. Fiszbin maintienne sa 
candidature dans le dix-neuvième ( 
arrondissement (dont il est l’nn des 
quatre conseillers sortants) plutôt 
que de se présenter dans le dixième 1 
arrondissement, «réservé» à cette 
fin, lors du • sommet • P.S.-P.C.F. 
du 22 décembre dernier. 


LA CAMPAGNE DEM. CHIRAC 


_ M. Jacques Chirac a présenté à la 
presse mardi 18 janvier les vingt 
personnalités qui conduiront dans la 
capitale les listes « Union pour 
Puis». Le maire avait auparavant 
tenu une réunion de travail avec 
elles dans les locaux qui serviront de 
siège à l’état-major de campagne, 
15, rue Benin-Poirée, dans le pre- 
mier arrondissement. 

M. Chirac a indiqué que le pro- 
gramme que défendraient les candi- 
dats de la liste Union pour Paris 
« excluait l'accroissement des 


des Mmes 
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de la CONFÉDÉRATION DES BUREAUX D’ÉLÈVES 




8%. 




PROGRAMME GENERAL 

inauguration du Salon à 14 h 30 l 

Table ronde animée par Monsieur Charles VI AL (“LE MONDE* 1 ) 
“DES JEUNES DIPLÔMÉS POUR QUOI FAIRE?” 
Participants : Ministère de TEmploi, 

Confédération des Bureaux d’ÈIèves des 
Grandes Écoles. 


Deux animations “LE MONDE”. 

Déjeuner-débat avec 40 participants (Chefs du personnel de grandes 
entreprises, élèves, directeurs d’écoles ôu présidents d’université) sur 
le thème: 

“QUELLE FORMATION POUR QUELS EMPLOIS ?” 

Table ronde publique avec quelques grands patrons d’industrie et des 
élèves sur le thème: . .... rnnrrir n 

“QUELLE PLACE POUR LES CADRES DANS LES ENTREPRISES 
DE LAN 2000?” 

(problèmes de la production et de la recherche, effets de l’informatisa- 
tion, rôle de la forma tion permanente, etc.). 

Les animateurs en seront Serge BOLLOCH de la rubrique Éduca- 
tion” et Jean-Pierre DUMONT de »u rubrique “Social” du MONDE. 

-Présentation par HAVAS CONTACT d’une enquête visant à détermi- 
ner les critères de choix des entreprises par les jeunes diplômés et à 
dégager une image de l’entreprise idéale telle qu’ils la conçoivent 

' Journée “LE MONDE DE L’ÉDUCATION” 

Table ronde animée par Jean-Michel CROISSANDEAU de lû h 30 a 
12 b 30 avec participation d’universitaires, U’êléves des Grandes Eco- 
les, de patrons de cabinets de recrutement ci de chefs d'entreprises ou 
de chefs du personnel sur le thème : 

~LE RECRUTEMENT DES JEUNES CADRES ” 
(méthodes de sélection tests, contacts entre entreprises et élèves, 
défections, rédaction des annonces, prospection, etc.). 

COCKTAIL DE CLÔTURE 

Animations particulières par les entreprises participantes : conféren- 
ces, présentations d'entreprises, projections, déjeuners, cocktails, 
prise en charge de visites et de déplacement de promotions de Gran- 
des Écoles de province, etc. 


charges fiscales ainsi que le déve- 
loppement de l’endettement de la 
capitale ». Le maire sortant tiendra 
une demi-douzaine de meetings 
publics dans les arrondissements de 
Paris au cours du mois de février et 
m»- grande réunion publique porte 
de Renilly, dans le douzième arron- 
dissement, le vendredi 4 mars à 
20 heures. _ 

UN LABEL 
POUR LES PETITES 
ET MOYENNES 
ENTREPRISES 

La Confédération générale de la 
petite et moyenne entreprise, qui 
revendique l’adhésion d’un million 
et demi de petits patrons, a décidé 
de se lancer dans la bataille des 
municipales : tout patron candidat, 
sauf s’il appartient à une liste com- 
muniste, pourra obtenir un label 
« exclusif - de » représentant de 
l'entreprise libre et indépendante ». 

Pour obtenir ce label, le chef 
d’entreprise devra s’engager sur une 
plate-forme électorale. 

• Le bureau politique du P.S. U. 
a envoyé, mardi 18 janvier, à 
M. Lionel Jospin, premier secrétaire 
du P.S., une lettre, afin que les pro- 
blèmes encore en instance entre les 
deux partis pour la constitution de 
listes communes aux élections muni- 
cipales puissent trouver • une solu- 
tion satisfaisante ». Le bureau poli- 
tique du P.S.U. a indiqué que « des 
difficultés sont apparues, notam- 
ment à Paris, où le PS. U. revendi- 
que léptimemenl deux conseillers 
et où. Ta candidature de Mme Hu- 
guette Bouchardeau est envisagée ». 

D’autre part, la direction politi- 
que du P.S. Ci. ayant pris connais- 
sance de la constitution, à Brest, 
d'une liste de la Ligue communiste 
révolutionnaire et de Lutte ouvrière 
(trotskistes), sur laquelle figure- 
raient des militants du P.S.U., de- 
mande à ses militants : « S'ils ne 
veulent pas reprendre les négocia- 
tions avec l'union de la gauche, de 
.constituer une liste autogestion- 
naire ou de ne pas se présenter. - 

• M. Jean Garrido. contrôleur à la 
poste centrale de Bordeaux, qui fait 
l'objet d'une enquête administrative 
après un détournement de courrier 
contenant de l'argent liquide, s’est 
démis de son mandat de conseiller 
municipal (R.P. R.), adjoint au 
maire de Biarritz. 


le journal mensuel 
de documentation poBÜque 

après-demain 

(non vendu dons les kiosques] 
offre un dossier complet sur : 

LE CINÉMA 

Envoyer 30 francs ( timbres à 
1 F ou chèque ) à APRÈS- 
DEMAIN. 27. rue Jean-Oofent. 
75014 Paris, en spécifiant le 
dossier demandé ou J DO F 
pour l'abonnement annuel 
160 % d'économie) qui donne 
tiroir à l'envoi gratuit de ce 
numéro. 


AU MANS 

Les socialistes renoncent 
à contester la mairie au P.C.F. 

De notre correspondant 


Le Mans. — Les militants socia- 
listes manceaux acceptent de jouer 
le jeu d’une liste commune conduite 
par M. Robert Jarry, le maire com- 
muniste sortant, dès le premier tour. 
Mardi soir 18 janvier, les sections du 
Mans ont décidé, à une forte majo- 
rité, de renoncer à une » primaire » 
avec le P.C.F., après le ralliement de 
la commission exécutive départe- 
mentale du P.S. à l’argumentation 
de M. Jean Poperen. le 1 1 janvier 
dernier {le Monde du 14 janvier). 
Une délégation, composée de trois 
secrétaires de section et de trois élus 
du Mans, devait prendre contact 
avec les communistes manceaux, 
mercredi, pour engager les négocia- 
tions sur la base de l'accord national 
du 22 décembre. Parallèlement, les 
représentants des deux fédérations 
socialiste et communiste devaient se 
rencontrer pour évoquer la situation 
dans les autres ri lies du départe- 
ment. 

Toutefois, si les socialistes affir- 
ment - leur ferme wlonié d'abou- 
tir -, ils ne cachent pas, non plus, 
leur volonté d'obtenir de leurs parte- 
naires communistes un nombre de 
sièges et de responsabilités ■ qui soit 
le reflet de l'électorat de gauche au 
Mans, où les deux tiers des voix 
sont socialistes -. Il s'agit même, à 
leurs yeux, d'une des conditions du 


succès de cette liste. Le » national » 
a fait un geste douloureux cxplique- 
t-on au P.S. Aujourd'hui, il faut ga- 
rantir aux électeurs socialistes 
qu'ils seront représentés correcte- 
ment. L'attitude des sections sera 
déterminée en fonction des résultats 
des négociations. • Les socialistes 
fixent aux communistes une date li- 
mite : le 26 janvier. M. Jean-Claude 
Boulard, candidat des socialistes à la 
mairie, redevenu simple militant de 
base, affirme : - L'idée d'avoir un 
maire socialiste au Mans n’est pas 
abandonnée, ni pour demain ni 
même pour aujourd'hui. ■ 

On prête aux socialistes l'inten- 
tion d’obtenir le poste de premier 
adjoint, celui d'adjoint aux finances 
et celui de président de la Commu- 
nauté urbaine du Mans. Un poste 
qui conviendrait peut-être à M. Bou- 
lard. puisque l’actuel président, 
M. Roland Becdetièvre ( P-S.) sou- 
haite être déchargé de cette fonc- 
tion : il ne veut pas renouveler l'ex- 
périence auprès de M. Jarry. qu'il 
accuse d'avoir « refusé la collabora- 
tion étroite nécessaire entre le prési- 
dent de la Communauté urbaine et 
le maire du Mans, au point de re- 
mettre en cause la solidarité de ges- 
tion dans les moments difficiles 

’ ALAIN MACHEFER. 
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"Ni l'intérêt ni l’agrément de ces 
sept cents pages ne se relâchent - 
uninstant.” ' . 

JACQUES FAUVET 
•‘LE MONDE” 

"Une œuvre, véritable mémoire 
de la République, dont on ne pourra 
sans doute plus se passer/' 

4 PAUL GUILBERT 
-LE QUOTIDIEN DE PARIS - 


"Cet art "d'écrire à la diable pour 
l'immortalité”, selon le mot de 
Chateaubriand sur Saint-Simon... fait 
entrer les Mémoires d’Edgar Faure, 
de plain-pied, dans notre patrimoine 
historique et littéraire.” 

ALAIN PEYREFITTE 

de { Académie française 

••LE FIGARO" : 

"jamais on n’avait ainsi parlé de la 
IV' République. Cette réhabilitation 
fait des "Mémoires” d’Edgard Faure 
le roman le plus passionnant . ; 
de la rentrée.” 

: . GEORGES SUFFERT - 1 . / > 

“LE POINT 

Edgar Faure, thaumaturge, réussit son 
plus grand miracle en dépoussiérant 
l’histoire de la IV e République.” 

HENRI AMOUROUX 

. . de l’Institut - • - 

“LE FIGARO MAGAZINE'" v « 

"Un incomparable témoignage 
sur la IV* République en même temps 
qu'un recueil de souvenirs 
forts vivants et bien écrits.” . 






ÉDUCATION 


Un entretien avec M. Louis Legrand 


(Suite de la première page. ) 

- Ce constat, dites-vous, n'est 
pas nouveau ? 

- Non. mais le collège unique a 
soudainement mis en relief des 
élèves qui étaient cachés, soit dans 
les classes de transition, soit à l'école 
élémentaire. S'ajoute à cela une évo* 
tutiion considérable dans les menta- 
lités, dans la manière de vivre des 
adolescents et des pré-adolescents 
qui est le fait de l’urbanisation, de 
l'évolution des mœurs, de l'omni- 
présence des médias. Tout cela ac- 
cuse le décalage avec un système 
scolaire qui u'a pas évolué, même 
avec des programmes modifiés et les 
libertés prises, ici et là. par rapport à 
la pédagogie classique. Dans l’en- 
semble, c'est le style traditionnel qui 
perdure et qui est resté le modèle 
même pour les enseignants qui n'ont 
pas une formation académique com- 
plète. 

» Ou est arrivé à un équilibre 
d’enseignement traditionnel au ra- 
bais. Cela ne marche pas, surtout 
dans les zones défavorisées. C'est ce 
qui explique que mes propositions 
sont passées. Mais elles sont passées 
par une certaine ambiguité. 

« Donnez-nous 
de bons élèves...» 

- Vous attendez-vous à une 
distance importante entre l'atti- 
tude des états-majors syndicaux 
et les réactions individuelles 
même lorsque les uns et les au- 
tres se réclament de la gauche ? 

- Je suis persuadé que si on grat- 
tait un peu dans les prises de posi- 
tion positives et négatives - il est si- 
gnificatif que le négatif porte sur la 
fonction et la durée du service des 
enseignants - on trouverait cette 
idée précise : « Donnez-nous de bons 
• élèves pour qu'on puisse faire une 
» bonne pédagogie ». Le souci latent 
est de revenir à un palier de sélec- 
tion à l’entrée en sixième, et pour- 
quoi pas. à la notion de filières. 

* Si l’on veut unifier le système 
pour des raisons de démocratie et te- 
nir compte des réalités, on est 
conduit à la structure que je propose 
Ides ensembles hétérogènes divisés 
pour certaines disciplines en groupes 
de niveau homogènes] et à l’ouver- 
ture de l’école. Le corps professoral 
n’en est pas convaincu. Je reçois des 
tonnes de pétitions. 

- Pouvez-vous être plus 
précis à propos de la baisse des 
performances en lecture, à la- 
quelle vous faites allusion ? 

- En réalité, les élèves qui en- 
trent en sixième savent déchiffrer, 
mais iis ne savent pas écrire ni pui- 


ser un sens dans le texte. 11 y a un 
problème de pédagogie à l'école élé- 
mentaire, mais aussi de rapport au 
teste dans une civilisation de 
l'Image. 

» L'enseignement de la lecture et 
de l'écriture ne motive pas suffisam- 
ment les élèves. Cela reste un savoir- 
faire non intégré pour un certain 
nombre d’enfants, alors que ceux 
des classes favorisées savent com- 
muniquer par l'écrit et accèdent fa- 
cilement à la pensée symbolique. 

» Pédagogiquement, je me suis 
persuadé qu’on peut faire mieux 
mais il y a un immense effort de for- 
mation des instituteurs à accomplir. 
La formation permanente a été ratée 
parce qu'elle a été taeaée dans un 
esprit de rénovation disciplinaire - 
mathématiques modernes, linguisti- 
que... - mais ne s’est pas attachée 
aux techniques d’apprentissage. 11 
ne faut pas oublier que les profes- 
seurs d’école normale sont toujours 
des professeurs de disciplines de se- 
cond degré. 

Un problème-dé: 
fa formation des enseignants 

- Estimez-vous que les 
conditions sont réunies pour 
amorcer le vaste débat national 
que vous souhaites en préalable 
à un début d'application de vos 
propositions ? 

— Mis à part le problème de la 
durée de service des professeurs, j’ai 
bien travaillé dans ma commission 
avec les syndicalistes. Le débat na- 
tional doit donc pouvoir se faire. J'ai 
tendu une perche aux enseignants 
avec les groupes de niveau, car. dans 
certains endroits, les conditions 
d'enseignement sont Impossibles. 
C’est pourquoi je souhaite qu’on 
mette partout en place la structure 
de base que je propose. Je suis per- 
suade que, à partir du moment où 
les enseignants comprendront qu'ils 
peuvent en faire quelque chose, ils le 
feront. 11 faudra apporter à ceux qui 
manifesteront cette volonté un sou- 
tien intellectuel ou matériel : s’il y a 
peu de moyens, autant les mettre là 
où ils peuvent être utiles. 

» Mais le problème-clé, c’est la 
formation des enseignants. Il ne 
s'agit pas de les former par embriga- 
dement, mais de répondre à des in- 
terrogations ; c’est pourquoi la mise 
en place des structures que je préco- 
nise est fondamentale pour adapter 
la formation permanente à la de- 
mande de chaque équipe pédagogi- 
que. 

- Vos propositions pour les 
collèges s’inspirent en partie des 
expériences que vous avez me- 


nées depuis 1966 sous un pou- 
voir politique qui n’avait pas vos 
faveurs et qui vous le rendait 
bien. Vos opinions et les conclu- 
sions de vos travaux scientifi- 
ques sont plus en phase avec les 
objectifs d'un gouvernement de 
gauche. Pensez-vous que votre 
projet ambitieux ait pour autant 
plus de chance d'aboutir ? 

- Je pense que les objectifs au- 
jourd’hui sont clairs, et l’aspect im- 
portant qu’il faut bien mettre en re- 
lief c'est le rééquilibre des activités 
au profit des enseignements artisti- 
ques et polytechniques dam la pers- 
pective du développement indus- 
triel. 11 faut faire en sorte que la 
France passe le cap de cette nou- 
velle révolu üon industrielle. 

» La réforme de 1959 du général 
de Gaulle, qui a prolongé la scola- 
rité, était un pari fondamentalement 
économique. 11 fallait en somme pui- 
ser partout les capacités et rompre 
les obstacles à l'élévation du niveau 
général de la population. Cette ré- 
forme a réussi. Mais on est arrivé 
aujourd'hui à un palier infiniment 
plus grave avec la robotique, l'infor- 
matique, la division internationale 
du travail, le chômage qui découle 
de la disparition progressive des em- 
plois primaires et secondaires. 

» 12 faut que l’école puisse faire 
face à ce deuxième saut économi- 
que. On ne peut plus dire que cer- 
tains vont au lycée d’enseignement 
professionnel ou en entreprise pour 
apprendre le tour de main. Les O.S. 
à court terme n'existeront plus. La 
grève des peintres des usines Re- 
nault est archaïque, puisque l'évolu- 
tion technologique doit faire dispa- 
raître les peintres au profit des 
machines. C'est un problème de ré- 
partition du travail, mais aussi de 
mise en œuvre d'une autre aocété où 
apparaissent les notions de temps li- 
bre, de formation civique aux prises 
de décision collégiales. ZI est urgent, 
dans une démocratie, d'apprendre à 
toute la population à s’auto- 
déterminer, à prendre des responsa- 
bilités. 

• C'est dans ces perspectives 
qu’il faut repenser le sytime éduca- 
tif, y intégrer l'enseignement poly- 
technique, la démarche scientifique 
et les langues de communication 
(informatique, médias), sans sur- 
charger l’horaire des élèves. 

Une visée humaniste 

- Vous liez, à juste titre, la 
transformation de la société à 
celle du système éducatif, en ex- 
pliquant dans votre rapport que 
la hiérarchisation sociale a * sé- 
crété une école sélective », On 


pourrait ajouter: et inversement. 
C’est un vieux débat. Vous 
semble-t-il toujours d’actua- 
lité? 

- Absolument, c'est un débat 
fondamental. Le vrai débat de 
toutes les sociétés industrielles, c'est 
l'évolution du travail, la place du 
travail, la hiérarchie sociale. Il y a 
des choix dramatiques à faire. Une 
société axée uniquement sur le déve- 
loppement industriel va fatalement 
au totalitarisme, à la guerre. 

» Si le. développement industriel 
n'est pas régulé par une visée huma- 
niste, le libéralisme au sens strict du 
tenue est condamné. Il faut faire en 
sorte que l’école réponde mieux aux 
exigences d'un développement in- 
dustrie] respectueux de l’homme. 
Mais Q ne faut pas se faire d’illu- 
sions : ou ne peut pas modifier la so- 
ciété en modifiant l’école seule, fl 
est clair cependant que l'évolution 
politique d’une société doit aller de 
pair avec révolution de sou système 
éducatif. 

- On ne peut envisager de 
faire évoluer l'un sans l’autre ? ■ 

- Certainement pas. 

- Le système éducatif peut-il 
être un instrument au service du 
pouvoir, qu'il soit de droite ou 
de gauche? 

- A long terme, le pouvoir re- 
pose sur l'école. Par exemple, le dé- 
veloppement d'un secteur libre d'en- 
seignement est bien le résultat d’une 
volonté politique. Ce n’est pas le 
• caractère propre » qui est au- 
jourd’hui en cause, mais bien te 
choix délibéré des parents dans une 
société où 3 s’agh de « se placer » et 
où ou accepte mal une désagrégation 
sociale. 

• L’idée qu’il y a des élèves qu’Q 
n’est pas rentable de promouvoir, 
qu’il y a des élèves « inadaptés », 
c'est une idée politique. Elle s'arti- 
cule sur des conceptions idéologi- 
ques, celle des dons, celle que cha- 
cun doit tenir sa place et ne pas la 
quitter. Cest une idée très ancienne 
qui remonte au positivisme et qui a 
des conséquences sur les orientations 
du système éducatif. 

» Mais Q y a ce qu’on peut appe- 
ler les effets de système Ainsi, Ü est 
significatif que, si -les- collèges ne 
marchent pas bien; c'est Fenvers de 
la réussite de la réforme de 1959. 
Auparavant, quantité de jeunes des 
milieux populaires trouvaient à ans 
un emploi à la ferme. Us n’avaient 
pas de rapport avec l'orthographe. 
Le» « bons » partaient dans le. tech- 
nique; Q y avait un tri positif, les 
laissés-pour-compte n'apparaissaient 
pas. Aujourd'hui iis apparaissent 
dans les grands ensembles, sans 


perspective d’emploi ni de vie. Ce 
sont des phâKHpéM$..dc base tritu 
importants que lès choix idéologi- 
ques. 

» Toutefois je crois profondé- 
. ment aux valeurs et aux choix politi- 
ques. Un choix de gauche ne peut 
être qu'optimiste, c’est le choix de la 
démocratisation et du bonheur géné- 
ralisé. Tandis- qu'un choix réaliste 
consisterait à ne p es gaspiller d’ar- 
gent pour des gens qui seront OÜ. 
ou chômeurs. Mais ce n’est jamais 
noir ou blanc. La gauche doit être 
réaliste et optimiste. ' 


Générosité 

- Si vos propositions étaient 
mises en œuvre, croyez-vous 
qu'elles pourraient entraîner une 
transformation radicale du sys- 
tème social, en dépit de l'aggra- 
vation de Jaerise économique ? 

- Non. L'école ne tran s for me ra 
pas radicalement le système' soetaL 
Je croîs qu'un des freins principaux 
à i& mise en place de mes proposi- 
tions, c'est justement que notre so- 
ciété reste une société de classes. 
S’intéresser aux enfants défavorisés 
pour essayer d’améfiorer leur niveau 
et leur condition suppose une_ géné- 
rosité qui n'est pas ire mise dam une 
société de compétition telle que nous 
la connaissons. 

» Mes propositions veulent ren- 
dre tolérable le fonctionnement des 
collèges ; mais s'il n'y a pas dispari- 
tion progressive du chômage, s’il n’y 
a pas de justice sociale, si on ne s'in- 
téresse pas plus étroitement aux be- 
soins dira gens défavorisés, 3 restera 
toujours des échecs scolairra. . 

- Si en définitive tien ne 
changeait, pas plus à l’école que 
dans Ut société., quelles consé- 
quences en tireriez-vous ? 

- Au fond, je pense qu’il y a des 
déterminismes sociaux auxquels on 
n’échappe pas, a ce n’est par la prise 
de conscience de ces déterminismes. 
Personne n’eâ tout-puissant dans le 
domaine social. On ne peut procéder 
que par touches, et souvent 3 y à des 
effets de système imprévus. J'ai tou- 
jours pensé que les discours pédago- 
giques appartiennent beaucoup plus 
à la sphère des .valeurs,, au . témoi- 
gnage de ce qni serait souhaitable, 
qu'à la réalisation immédiate et to- 
tale. Ce6 valeurs, 3 faut sans cesse 
les affirmer et essayer de Ira réali- 
ser. Si on ne les réalise pas, tara pis, 
on continuent à essayer de les faire 

"avancer. Je ne pense pas qu'il y ait 
dra .lendemains qui chantent défim- 
tivemenL» 

Propos racuaMs par 
CATHERINE ARD1TT1 


TROK IWU’ffiMJX PROFESSE!® 
AUCOUÈŒ DE FRANCE 

Tiras nouveaux professeurs titu- 
taîrwc * de chaire. ‘ viennent d’être 
nommés au Collige de France. 
M Jacques Gtowinski, directeur de 
recbcrcbe S TINS ER M. est nommé 


titulaire dé lit chaire de seoro- 
phannacotogie-JM. Pierre Ha dot, di- 
recteur de l’Ecole pratique des 
liantes études, occupera k chaire 
d*hisuûre de la pensée hellénistique 
et romaine, et M”" Françoise Héri- 
tier. maître dé recherche au 
C.M.RX est nommée titulaire de la 
chaire d'étude comparée des so- 
ciétés africaines. 

[Né le 30 août 1936 à Pan», M. Jacques 
Glowînsld est dipMmé de U faculté de 
pharmacie de Paria en 1959. Il a obtenu 
su licence te sciences en 1%1 et son 
doctorat ês sciences naturelles en 1968. 
n a été nommé urètre de recherche à : 
riNSERM en 1969. puis directeur de 
recherche en 1974. Entre 1973 Ct 1977, 
ML Jacques Glowinski a enseigné 
comme professeur associé à Hadvetsité 
-de Purâ-Vïl- L'essentiel de ses travaux 
a porté ior la pharmacologie.] _ 

MLPîwretiADOT 

[Né le 21 février 1922 4 Paris, 
ML Pierre Hadût est (tipVtaé do philoso- 
phie et docteur ès lettres. Directeur 
d’étude* 4 l’écrfe pratique dra hautes 
études, depuis 1964, il est responsable 
du Centre d'études des reUgtaes du li- 
vre. laboratoire associé au CNJLS. 
S pécialiste de la pensée heUénbUqne et 
romaine, M. Hadot rat l'auteur de nom- 
breux travaux articles et publications 
consacrés à Plotin, Mare AurHc, et 4 
saint Augustin.] 


[NfcîeiS novembre 1933 à Vçaucbù 
(Loire). Mme Françoise Héritier, après 
dcftétodes de lettres à ta Sorbonne, a été 
chercheur contractuel à l’institut des 
sciences humaines appliquées de l’uni- 
versité de Bor d eaux. En 1959, elle est 
associée aux travaux du groupe d*éntda 
documentaires de f École pratique dra 
hautes études (VI e section) avant d’être 
mwmv*» en 1961, chef de -travaux à 
SE&ME. Depuis 1967, elle est atta- 
chée, puis naître de recherche an 
CXNJLS. -et membre- dn laboratoire 
d’anthropologie sociale. Les travaux de 
Mme Héritier, ow porté sur Fétude com- 
parée dra sociétés africaines.) _ 
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SCIENCES 

Le retraitement des combustibles irradiés 
n'est pas remis en cause 

précise le ministre de l'énergie 


Si les pouvoirs publics n’ont pas 
encore adopté les propositions du 
rapport Casuing sur la gestion des 
déchets nucléaires (le Monde du 
25 décembre). Ils ne les ont pas reje- 
tées pour autant. Le gouvernement 
français entend bien persévérer dans 
la voie du retraitement des combus- 
tibles irradiés. 

En termes clairs, l’extension en 
capacité de retraitement de t'usine 
de la Hague (Manche! sera pour- 
suivie : selon le ministre délégué 
chargé de l'énergie, M. Edmond 
Hervé, la France a, en effet, 
« acquis la maîtrise industrielle « 
de cette technique qui doit être 
« préservée et accentuée H n’y a 
donc pas lieu, a-t-il dit, mercredi 
12 janvier, de » revenir sur les déci- 
sions prises » pour que notre 
• avance soit maintenue *. 

Une telle politique doit toutefois, 
selon le ministre, s'accompagner 
d'un programme de recherche et de 
développement visant à améliorer 
techniques actuelles ei surtout à 
lever les difficultés de la gestion à 


long terme de certains déchets. Le 
ministre a demandé au commissariat 
à l’énergie atomique de • prévoir ta 
création d‘un ou de plusieurs labo- 
ratoires souterrains » destinés à per- 
mettre de telles recherches. 

Pour sa part, la C.F.D.T. 
demande que l'extension de l'usine 
de la Hague (Manche) soit 
- sérieusement réexaminée * puis- 
que » l’entreposage du combustible 
irradié ne pose pas, dit-elle, de pro- 
blème ». Elle demande que toute la 
lumière soit faite sur ira coûts de la 
gestion des déchets ; qu'aucun stoc- 
kage définitif ne soit décidé ; que la 
méthode d’enrobage des déchets 
dans le béton soie abandonnée; que 
des solutions de non-retraitement 
soient mises en œuvre ; que la défini- 
tion et le suivi du programme de ges- 
tion à long terme des déchets soient 
confiés à une structure indépen- 
dante et pluridisciplinaire. 

Le Syndicat réclame enfin que le 
site de stockage de déchets de Saint- 
Priest- La-Prugne (Loire), un 
moment envisagé, soit abandonné. 
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U CHUTE DE COSMOS-1402 
AURA LIEU ENTRE LA FIN 
JANVIER ET LA MI-FÉVRIER. 

Personne ne sait encore avec 
exactitude oû et quand retomberont 
le satellite de surveillance océanique 
soviétique Cosmos- 1402 et le géné- 
rateur nucléaire dont il est équipé. 

Au Japon, où, plus qu’ailleurs, 
l'opinion publique est sensibilisée 
aux dangers des rayonnements ioni- 
sants, on se prépare à parer à toute 
éventualité. Cest l'inquiétude. Au 
Canada, où les autorités estiment à 
3 % seulement le risque d’une chute 
sur le territoire national, on déploie 
les impartants moyens qui, en jan- 
vier 1978, avaient permis de réagir à 
la chute, près du lac dra Esclaves, 
du satellite Cosmos-954, lui aussi 
équipé d'un générateur nucléaire. 

En attendant, TU.R.S.S. et les 
Etats-Unis se livrent une petite 
guerre des communiqués, qui, du 
côté des américains, a pris ces der- 
niers jours un tour moins alarmant, 
sans pour autant verser dans l'opti- 
misme de circonstance affiché par 
les Soviétiques. Ainsi, pour les pre- 
miers, la chute des éléments du sa- 
tellite rat fixée à la fin du mois de 
janvier, tandis que, pour Ira seconds, 
l'entrée du générateur nucléaire 
dans les couches denses de l'atmo- 
sphère interviendra & la mi-février. 

• Le prochain tir du lanceur eu- 
ropéen Ariane n’aura pas lieu au 
cours de la seconde quinzaine 
d'avril, comme cela avait été initia- 
lement annoncé, mais dans le cou- 
rant du mois de mai. Ce nouveau re- 
port devrait conduire è Une 
réduction du nombre des tirs prévus 
cette année et amener quelques per- 
turbations dans le calendrier des lan- 
cements de l'année prochaine. Il de- 
vrait permettre aux équipes 
techniques de disposer d'un peu plus 
de temps pour préparer le lanceur, 
mais aussi de procéder aux néces- 
saires modifications de la turbo- 
pompe du troisième étage, responsa- 
ble de l’échec du 10 septembre 
1982. 


m Un comité d’orientation du 
Musée des sciences et de l'industrie 
de La VUlette a été nommé par 
M. Roger Qtûlliot, ministre de l’ur- 
banisme et du logement, qui a la tu- 
telle de l’établissement public 
d'aménagement du porc de La Va- 
lette. Ce comité de quatorze mem- 
bres est présidé par M. Jean-Claude 
Pecker, professeur au Collège de 
France et membre de l'Institut, n 
devra conseiller V Établissement pu- 
blic sur l’orientation dra travaux 
menés par la mission du musée - 
travaux qui ont permis la réalisation' 
en décembre d’une petite exposition 
préliminaire ( le Monde du 24 no- 
vembre 1982). D’antre part, M. Jac- 
ques Blanc, directeur du Centre 
culturel, scientifique et technologi- 
que de Grenoble, a été nommé di- 
recteur adjoint de la mission des mu- 
sées. chargé de la muséologie. 
L'ouverture do musée est prévue à 
la fin de 1985. 

• Le conseil municipal de la 
ville de Nice vient de réclamer réta- 
blissement par M. Haroun Taâeff, 
commissaire à l'étude et à la préven- 
tion dra risques naturels majeurs, 
d’un rapport sur les dangers que les 
risques sismiques font courir aux fo- 
rages pétroliers en Méditerranée. 
Cette demande fait suite aux décla- 
rations de M. Tazieff, qui, le 11 jan- 
vier au cours d'un- débat public, au- 
rait dit qu'il n'était pas concerné par. 
les problèmes que posent les forages 
pétroliers actuellement menés au 
large de Marseille. 
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L'année cancer 

LÉS PROGRÈS CLINIQUES 


- O « moment fulgurant » de 
Fhistoire des sciences qu’a été, 
en 1982» la mise «n place du 
piaade qae représente b genèse 
..des cancers a été commenté 
dans un premier article; (le 
Monde du 19janvler). De nient- 
Jwtses ques tion s restent po- 
sée» par ces progrès bktogiques 
remarquâmes, et team aj$®c*-. 
tkms thérapeutiques sont déjà 


par le professeur MAURICE TUBIANA {*) 


tmguer parmi les cancers ceux qui 
' ont vraisemblablement déjà essaimé 
et qu’il faut traiter agressivement, 
■de ceux pour lesquels la probabilité 
d essai m age est très faible et qn’il 
suffît de traiter localement. Comme 
les _ traitements an ti cancéreux sont 
fatiguants et toxiques, ü est aussi 
important d’éviter d’en faire trop 
que de risquer de ne pas en faire as- 
sez. 


taüvcs chez l'homme furent effec- 
tuées, dis la fin des années 50, après 
le succès spectaculaire remporté par 
les professeurs Georges Mathé et 
Henri Jaramct dans le traitement 
des Yougoslaves irradiés accidentel- 
lement dans le réacteur de recher- 
che de Vînca. Mais les résultats ini- 
tiaux furent décevants, tous les 
malades moururent, car la moelle 


Il y a toujours en deux voies dais 
la recherche sur le cancer : la re- 
cherche fondamentale, dont nous 
avons vu précédemment les - succès 
récents» et la recherche diirique. 
c’est-^-tfîre celle qui tente d'amélio- 
rer les méthodes ae diagnostic et de 
traitement. Cette dernière a récem- 
ment fait aussi dès progrès considé- 
rables, et. les récents congrès de 
Seattle, en septembre 1982, puis de 
Tokyo et de New-York à la fin de 
l’année cm été l’occasion d’en faire 
lelâlan. T 

■ . : Les statistiques américaines mon- 
trent qu’on guérit aujourd'hui 45 % 
des cancers, toutes localisations 
confondues. C’est, par rapport aux 
résultats obtenus à y a quelques an- 
nées encore. un succès notable, d'au- 
- tant que. les résultats d'une .étude 
'menée aux Etats-Unis depuis sept 
ans. avec là collaboration de pfn- 
sünus dizaines, de .médecins et de 
statisticiens («Pattern of Garé- 
Ouicome S tudîes *■), montrent que, 
pour une même localisation et & 
stade égal, les résultats sont nette- 
ment meilleurs dans les centres spé- 
cialisés (traitant au moins plusieurs 
centaines de cancers par an) que 
dans -les antres lieux de traitement. 
En anSonat la qualité moyenne 
des traitements et même sans nou- 
velles innovations, on devrait. donc 
rapidement dépasser le seuil 'de 50 % 
dé guérison..- 

Cette amélioration des résultats 
thérapeutiques est due, d’une part 
anx progrès techniques effectués par 
les grandes disciplines ( chirurgie, 
radiothérapie et cÛmiûthérapîe), et 
d’autra'patt à la manière dont ôn a 
appris à les associer. 

, Ainsi l'essor de la chirurgie répa- ' 
ratrice permet à la fois d’être plus 
tudtden et.de dïminner la mutOa- 
. tion.dn jnaladc. Les progrès dans la' 
{SéC 2 ^» dés techniques radjotbéra- 
piques permettent aussi. d'augmen- 
ter TdTkacité et de limiter les sé- 
quelïeV Î-La 'chimiothérapie, a' 

. progressé grâce à l'introduction de.' 
nouvclks drogues et à de meilleures 
gsbâàl^utrecsdrog^ 

v"" - Associer, 

. / les traitements 

De ptas, cm à, au cours de ces der- 
nières années appris à mieux asso- 
cier ces diyerscs thcrapeutiques- Ci- 
tbnsC for . exemple, le traitement 
conservaiénr du" cancer du sein 
grfi.ee--- &- -des associations 
tumorectomie-radiothérapie ou 
dunugae-chif^^ 

Dans nous les cas, des progrès 
n'ont pu être faits que grâce i une 
méthodologie rigoureuse ; chaque 
nouveau traitement est comparé au 
traitement « classique • lors d'essais 
menés dans des conditions statistf- 
ques aujourd'hui bien codifiées et 
n’est retenu que s’ü se révèle avanta- 
geux pour :les malades. De plus, 
l’analyse statistique des résultats de 
iris essais a apporté des bases objec- 
tives pour distinguer, au sein d’un 
même cancer, différentes catégories 
de malades pouvant. bénéficier de 
traitements différents. Cela a pu 
être fait grâce à ranaÿse sur ordina- 
teur des différentes caractéristiques 
de là maladie et en les rapprochant 
des résultait des divers traitements. 

On- sait' qu'une tumeur cancé- 
reuse. i un moment de sa croissance, 
peut essaimer» c'est-à-dire libérer 
des cellules capables de coloniser 
d’autres tissus et de donner nais- 
sance à tics métastases. Or le mo- 
ment oè s'effectué cet essaimage est 
pins on moins précoce selon les pro- 
priétés biologiques de la tumeur, et 
celfeMti peuvent parfois être appré- 
ciées grâce à des critères amples. U 
devient donc sauvent possible de dis- 


osseuse greffée réagissait contre l’or- 
p ’autro pan. récemment, les pro- gantsme du malade avec lequel elle 
grès spectaculaires que rmformati- n’était pas compatible, 
que a rendus possibles dans ce que 
^’o n^ap^e Ue^^’ùn a^^k^ médicale » 

sons, médecine nucléaire avec la to- 


pas compatible. 

D fallut attendre que le professeur 
Jean Dausset et son équipe décou- 
vrent les groupes tissulaires hu- 
mains, pour que la transplantation 
de moelle puisse reprendre sur des 
bases plus rationnelles. IJ fut alors 
possible, après une irradiation, à dose 
suffisante pour détruire toute la 
moelle osseuse du leucémique, de lui 
injecter la moelle osseuse d'un sujet 
sain ayant un . groupe tissulaire voi- 
sin, c’est-à-dire, généralement, l'un 
de ses très proches parents. Depuis 
plusieurs années, des équipes, et en 
particulier celle de Seattle, arrivent 
ainsi & guérir une proportion élevée 
de sujets de menus de quarante ans 
atteints de leucémie aigue et pour 
lesquels existent des -donneurs sains 
de même groupe tissulaire. 

Les résultats rapportés par plu- 
sieurs équipes montrent qu*n est 
maintenant possible d’étendre cette 
méthode à d'autres affections, no- 
tamment les leucémies myéloïdes 
chroniques, et même certains héma- 
tosarcomes et certains myélomes 
multiples. On voit les perspectives 
qui s’ouvrent, puisqu'il est vraisem- 
blable que l’on pourra ainsi traiter 
un certain nombre de cancers géné- 
ralisés, à deux conditions : 1) Qu’il 

nouvelles de diagnostic et de tràite- /“» “ ncer particulière- 

ment. Dans lamœureoù les ceSles ““ l . ^oumihlo et chimic^na- 
caacéreuses peuvent avoir des carao- .«*■ d **L slér ? ,fé 

téristiques particulières, ou peut es- ^ les dosostolerées P 8 * 1 *** BB - trcs 


moscmtigraphic, et enfin la réso- 
nance magnétique nucléaire), ont 
considérablement reculé la fimite de 
détectabilité -des tumeurs. Il y a 
quelques armées, au niveau des pou- 
mons, une tumeur de moins de six à 
sept millimètres de diamètre était 
pratiquement invisible et, dans cer- 
taines régions de l’organisme, ce 
seuil se situait fi 2 ou 3 centimètres. 
Aujourd’hui,' , ea presque n’importe 
quelle région de l'organisme, on peut 
déceler une tumeur, de quelques mil - 
lîmètres de diamètre. 

Anticorps purs 
et greffes de moelle 

Certaines perspectives apparais- 
sent particuHèrement prometteuses. 
C’est en particulier le cas pour les 
anticorps monde tonaux. On sali que 
ces substancesf sont capables de re- 
connaître avec une très grande sélec- 
tivité les structures moléculaires ou 
cellulaires contre lesquelles elles 
sont dirigées. Ces anticorps sont fi 
l'origine dé plusieurs techniques 


pérer grâce fi des anticorps convena- 
blement choisis, les reconnaître. Par 
exemple, en discernant au milieu 
d'un tissu (les poumons) des ceé 
iules- ayant les caractéristiques d’un 
autre tissu .(lesein), qui est celui du 
cancer primitif. Ces'' techniques 
pourraient ainsi permettre de déce- 
ler très précocement de petits foyers 
métastatiques dans un viscère ou 
dans un ganglion lymphatique. 

.. Les applications de ces techni- 
ques fi l’anatomie pathologique sont 
déjà 1 prometteuses. On commence 
aussi à voir se dessiner leur utilisa- 
tion en thérapeutique, et deux séries 
de résultats très encourageants ont 
été rapportées. Certains auteurs 
. (l'équipe de R. Miller et R. Levy de 
Stanford University en Californie) 
ont obtenu des rémissions durables 
chez des malades atteints d'hémato- 
sarcomes avec l’utilisation . d'anti- 
corps mooodonaux dirigés contre les 
cellules de ces hématosarcomes. 
Une autre équipe (de Boston) a uti- 
lisé ces anticorps mooodonaux pour 
d&arrasser là moelle de sujets leu- 
cémiques des cellules malignes 
qu’elle contenait, puis, après irradia- 
tion du malade fi haute dose, lui a 
réinjecté cette moelle épurée et a ob- 
tenu ainsi des rémissions durables, 
peut-être des guérisons. Un tel tra- 
vail montre que l'on pourra peut- 
être i l'avenir éviter les problèmes 
que pose ta greffe fi un malade d’une 


tissus sains de l'organisme ; 2) Que 
l'on dispose d’un donneur du même 
groupe, ce qui est, hélas! relative- 
ment peu fréquent. - 

11 y a deux façons d'échapper à 
celte dernière difficulté : soit débar- 
rasser la moelle transplantée des cel- 
lules (lymphocytes T) responsables 
de l’agression contre l'organisme 
dans lequel on les greffe, soit utiliser 
la propre moelle du malade (auto- 
greffe), après l’avoir débarrassée 
des cellules malignes qu'elle peut 
contenir au cours de manipulations 
effectuées en dehors de l'organisme. 
L’utilisation d’anticorps monoclo- 
naux appropriés, ainsi que diverses 
autres techniques ont déjà donné des 
résultats qui permettent d'espérer 
que ces deux méthodes pourront 
être utilisées en clinique. On voit le 
progrès qu'elles représentent par 
rapport fi la greffe classique, 
puisqu’il n’est plus nécessaire de 
trouver un donneur compatible, avec 
tons les problèmes éthiques et les 
risques médicaux que cela pose. 

Les équipes françaises, notam- 
ment celles de Villejuif, de l'hôpital 
Saint-Louis et de quelques autres 
hôpitaux ou centres de lutte contre 
le cancer, parisiens ou provinciaux, 
qui ont déjà largement contribué au 
progrès des techniques de greffes, 
sont bien placées pour jouer un rôle 
dans ces recherches qui nécessitent 
des équipes pluri-disciplinaires liant 


moelle osseuse provenant d’un don-'v.® 111 ^ dl1 malade des chercheurs 
noir sain: ' 1 

Un nouvel élan est ainsi donné à 
la technique de transplantation de 
moelle, méthode de' traitement des 
leucémies qui était déjà en plein es- 
sor depuis quelques années. L'ori- 
gine de cétte méthode remonte i des 
expériences effectuées dans les an- 
nées 50. On s’est alors aperçu qu’il 
était possible de protéger un animai, 
contre les effets mortels d’une irra- 
diation à haute dose en lui injectant 
après (Irradiation, soit sa propre 
moelle, préalablement prélevée et 
stockée, soit la moelle d’un animal 
de même souche. L'idée est ensuite 
■venue que de telles transplantations 
de moelle pourraient être nolisées 
pour traiter, une leucémie, en gref- 
fant à un malade leucémique la 
moelle provenant d'un sujet sain. 

Les résultats chez la souris furent 
encourageants et les premières t en- 


fondamentaux, immunologistes et 
radiobiologistes à des cliniciens. 

L'irruption 

des sciences fondamentales 

Cela illustre bien l'une des ten- 
dances majeures de la cancérologie 
moderne. Les progrès ne sont plus le 
fait de chercheurs d'une seule disci- 
pline mais d'équipes. 

Les chercheurs fondamentaux 
jouaient dans ces équipes un rôle re- 
lativement modeste, car les applica- 
tions cliniques de leurs travaux ne se 
faisaient sentir qu’après de longs dé- 
lais et souvent de manière indirecte. 
A cet égard, 1982 marquera une 
date essentielle, celle de l'irruption 
des sciences fondamentales dans 

(*) Directeur du Centre amicanec- 
reux de Villejuif. 


l’univers quotidien du clinicien can- 
cérologue. 

Non seulement les découvertes 
sur les mécanismes de cancérisation 
qui viennent d’être effectuées ne 
pourront déboucher sur des progrès 
décisifs que grâce à des efforts 
conjoints d es chercheurs et des clini- 
ciens. mais encore d’autres dévelop- 
pements thérapeutiques ou diagnos- 
tiques nécessitent eux aussi une 
coopération entre chercheurs venus 
d’horizons différents. La mise au 
point de nouveaux médicaments 
pour la chimiothérapie, l’utilisation 
des anticorps monoclonaux, les nou- 
velles méthodes de transplantation 
de moelle,' les radi osenstb il isa leurs , 
les neutrons, de nouvelles techniques 
de diagnostic, telle la résonance ma- 
gnétique nucléaire, nécessitent 
toutes une étroite collaboration en- 
tre cliniciens et chercheurs au sein 
d’équipes multidisciplinaires où 
chimistes, biochimistes, pharmaco 
lûgistcs. physiciens, informaticiens, 
statisticiens, mènent en commun 
leurs connaissances. Cela souligne le 
bien-fondé des instituts groupant des 
spécialistes de différentes origines, 
et dont les centres a nti cancéreux 
créés à Paris dès les lendemains de 
la première guerre mondiale, et dans 
le reste de la France après la se- 
conde, sont un des exemples les plus 
marquants, exemple dont se sont 
d'ailleurs inspirés la plupart des 
pays étrangers. 

Depuis quelques semaines a lieu 
en France une concertation natio- 
nale sur ie cancer sous l’égide du mi- 
nistère de la santé. Les médecins en 
es p è ren t des résultats concrets, no- 
tamment pour la recherche. En re- 
cherche fondamentale, des équipes 
françaises ont pris une part impor- 
tante aux succès récents (Villejuif, 
Lille, Nice et bien d’autres ont 
contribué aux travaux sur les onco- 
gènes). La découverte de la fusion 
cellulaire par Georges Barslti à Vil- 
lejuif est à l'origine des anticorps 
mouoclonaux. les progrès des greffes 
de moelles n'auraient pas été possi- 
bles sans les travaux du professeur 
Jean Dausset. Il y a aussi en France 
d’excellentes équipes de recherche 
clinique,.. La recherche -française a 
donc des atouts importants, mais 
elle a aussi des problèmes, surtouL 
en ce qui concerne la recherche cli- 
nique; qui u'est ni structurée ni plei- 
nement reconnue. Ainsi, par exem- 
ple. il n’y a en France aucun de ces 
• data center > chargés d'organiser 
et de piloter des essais cliniques in- 
tercentres, alors qu’il y en a six en 
Angleterre. Or la mise au point de 
nouvelles drogues, de nouvelles mé- 
thodes. nécessite ces moyens statisti- 
ques. 

Même en se limitant au seul as- 
pect économique, le • cancer * aux 
Etats-Unis représente, comme on l’a 
dit au congrès de Seattle, un marché 
économique de plusieurs milliards 
de dollars sur lesquels les médica- 
ments. â eux seuls, représentent plu- 
sieurs centaines de millions. A 
l'échelle du monde, les sommes sont 
plus astronomiques encore. La 
France serait capable de prendre 
une place dans cet énorme marché 
qui englobe chimiothérapie, anti- 
corps monoclonaux, radiothérapie, 
imagerie médicale. 

Pour T instant, noire position en ce 
domaine est lourdement déficitaire. 
Renverser la vapeur serait possible à 
la faveur des progrès actuels, mais il 
faudrait pour cela structurer la re- 
cherche clinique, améliorer les liai- 
sons entre 1a recherche et l'industrie, 
stimuler les initiatives et les coopé- 
rations. Par exemple, développer un 
nouveau médicament nécessite des 
liens entre b recherche pharmacolo- 
gique qui s’effectue dans les univer- 
sités ou le C.N.R.S.. l'industrie 
pharmaceutique et les services hos- 
pitaliers qui en lesteront l'efficacité, 
ainsi que la création d’une infras- 
tructure comportant des centres de 
statistiques et des services de phar- 
macologie clinique. Une politique 
globale est donc indispensable. Il 
Faut espérer que la concertation qui 
va s'achever et les décisions qui sui- 
vront seront l'occasion d’actions 
positives en ces domaines. 

FIN 
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A L'ORIGINE DE CINQ DÉCÈS 

Un médicament neurologique français est inscrit 
au tableau des substances toxiques 

la direction de la pharmacie et du médicament (ministère de la 
santé) vient de publier un communiqué indiquant que. désormais, l’isaxo- 
nine - ou Nerfactor - était soumise à la réglementation des sabs tances 
médicamenteuses dites toxiques (inscription au tableau A|. Ce médica- 
ment est tenu pour responsable de cinq décès. Cette décision a été prise 
au vu des conclusions d’une enquête de la commission nationale de 
pharmaco-vigQance. 


Médicament jeune, i’isaxonine, 
principe actif du Nerfactor, a com- 
mencé à être étudié in vitro et in 
viro chez le rat en 1977. Sa pro- 
priété d’accélérer la régénération 
des trajets nerveux lésés ( 1) en fai- 
sait une substance prometteuse. Les 
premières études chez l’homme fu- 
rent menées en 1980. La démonstra- 
tion put alors être obtenue d’une réi- 
nervation m use I aire chez des sujets 
atteints de La lèpre (neuropathies lé- 
preuses). En 1981, le médicament 
fut mis à la disposition des médecins 
spécialistes hospitaliers par une so- 
ciété française : l’Institut de pro- 
duits de synthèse et d’extraction na- 
turelle (IPSEN). 11 connut un 
rapide succès et fut vite présenté 
comme le • premier traitement des 
neuropathies des nerfs périphéri- 
ques ». 

Le succès fut-il trop rapide ? En 
dix-huit mois, trois cent mille per- 
sonnes furent traitées par l'isaxo- 
aine. A i’IPSEN, on précise ne ja- 
mais avoir fait la promotion du 
produit auprès des généralistes. Au 
ministère de la santé, on indique que 
des • dérapages • dans les indica- 
tions ont été constatés, certains pra- 
ticiens allant jusqu'à prescrire le 
produit comme - substance- 
placebo». 

Efficace, l'isaxonine est aussi 
toxique. Alerté, fin 1981, par cer- 
tains phénomènes pathologiques 
anormaux, l’JPSEN, en collabora- 
tion avec la Commission nationale 
de phartnaco- vigilance, chercha â 
comprendre. Une centaine de cas 
« suspects » furent identifiés. 
Trente-cinq furent retenus. On a pu 
établir, de la sorte, que cinq décès 


étaient liés â l’administration du 
produit. La toxicité apparaît d’ordre 
hépathique (hépatite médicamen- 
teuse) et sanguin (disparition de 
certaines lignées de cellules san- 
guine»). Inscrite au tableau A, 
l’isaxonine ne pourra plus être pres- 
crite de manière renouvelable. C’est 
donc un appel à l'attention des mé- 
decins que vient de lancer le minis- 
tère de la santé qui conseille, d'autre 
part, aux malades traités par ce pro- 
duit de consulter immédiatement 
leur médecin en cas de manifesta- 
tion anormale. 

JEAN- YVES NAU. 


(l> Après une lésion traumatique ou 
métabolique, un trajet nerveux dégé- 
nère. Sa régénération n’est que irès 
lente. Cette lenteur est â l'origine de 
troubles fonctionnels importants et de 
séquelles invalidantes. 


préparation — - — 
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janvier â juin 
20 août - 20 septembre 

CEPES 

Enseignement supérieur privé 

57, r. Ch. -Laffitte, 92 - NeuUly 
722-94-94-745-09-19 


Groupe de progrès 

Ce stage est, parmi d'autres, 
rêaHsé en intra ou inter 
entrepri se s. 

Pour tous renseignements : 
66,r.Lafayette 
fl Italfl* 75009 Paris 

246.89.99/5737 


• Nouvelle intervention chirur- 
gicale pour M. Barney C. Clark. — 
Porteur depuis le 2 décembre 1982 
d'une prothèse cardiaque, M. Clark 
a subi, le 18 janvier, une nouvelle in- 
tervention chirurgicale, il souffrait 
en effet, depuis une dizaine de jours, 
d’une hémorragie nasale, vraisem- 
blablement due â l'administration 
de médicaments anticoagulants né- 
cessités par la prothèse. Cette inter- 
vention a duré deux heures. Depuis 
ie 2 décembre, c'est la quatrième in- 
tervention chirurgicale subie par 
M. Clark. 

• Le professeur agrégé Jean- 
François Lacronique. adjoint au di- 
recteur général de la santé au minis- 
tère de la santé, vient d’être nommé 
directeur médical de la section phar- 
maceutique de l'Institut Pasteur 
Production, filiale du groupe 
SANOFl. Cest le second haut fonc- 
tionnaire du ministère de la santé à 
entrer dans ce groupe avec M. Jean 
Weber, ancien directeur de la phar- 
macie et du médicament, actuelle- 
ment directeur des activités pharma- 
ceutiques de la SANOFl. 

• Une enquête épidémiologique 
va être menée sur la « maladie du lé- 
gionnaire* par le ministère de la 
santé et l’Instilut national de la 
santé et de la recherche médicale 
(INSERM), vient d'annoncer le 
professeur André Roussel, chef de 
service de l’hygiène hospitalière à 
l’Assistance publique de Paris. 
Cette maladie, au cours des der- 
nières semaines, a provoqué la mort 
de deux personnes â l'hôpital Bichat 
(le Monde du 16 décembre 1982. 


Georges 

Kolebka 

Les 

nuages 

au-dessus 

defeau 
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JUSTICE 




HOMME D'AFFAIRES DIJONNAIS 
POURSUIV I POUR ESCR OQUERIES 

M. Robert Levavasseur a été relaxé 

Le tribunal correctionnel de Dijon a relaxé, mardi 18 janvier, 
M- Robert Leva vasseur, homme d'affaires dijonnsüâ, et son bras droit, 
M. André Thomas, poorsmvis pour escroqueries et abus de confiance 
aggravés. Notable dÿotmais, arrêté, inculpé et écroui pendant deux mois 
et dam en 1978, M. Levavasseur retrouve ainsi son « honneur perdu » 


Quatre ans après le déclenche- 
ment de i’- affaire Levavasseur», 
celle-ci connaît donc son épilogue. 
Vedette, bien malgré lui. de ce dos- 
sier judiciaire, M. Levavasseur, 
soixante-dix ans, P.-D. G. de la 
Société générale d'études et de 
constructions (Sogec) et son bras 
droit. M. Thomas, soixante ans, 
avaient comparu durant pins de six 
heures, le 10 novembre 1982, devant 
le tribunal présidé par M“ Lise 
Wcfll. 

Alors qu'au départ, nous indique 
notre correspondant Robert Cercles, 
les inculpations d’escroqueries et 
d’abus de confiance aggravés rete- 
nues pouvaient laisser prévoir une 
inculpation pour un « trou » finan- 
cier de quelque 5 millions de francs, 
c'est finalement pour une seule 
escroquerie présumée, portant sur 
moins de 500 000 francs, que le par- 
quet de Dijon a poursuivi ces deux 
personnalités dÿormaises ainsi que 
leur comptable. 

Le procureur de la République, 
M. Régis Mourier, qui assurait en 
personne l'accusation, avait rappelé 
i l’audience l'histoire du scandale 
• gui le 15 novembre I97S faisait 
s'effondrer un géant aux pieds 
d’argile, champion inconstestable 
de la faillite 116.5 millions de 
francs en trois déconfitures lamen- 
tables) ». L'avocat général avait 
examiné le volet • mondain * de 
l'activité de l'inculpé. 

Le ministère public avait requis 
contre M. Levavasseur une peine 
d'emprisonnement. dont une partie 
avec sursis (il a fait deux mois et 
demi de détention préventive au 
moment de son inculpation) ainsi 
qu'une amende, non amnistiable, de 
trente mille francs. La même peine 
avait été requise contre M. Thomas 
avec une amende de 10 000 F. 

Le défenseur de M. Levavasseur, 
Me Evariste Curtil, avait ainsi 
plaidé pour son client : « N'a-t-il pas 
créé les Fêtes de la vigne, seule 
manifestation populaire dijonnaise 


vécu à la chute de son président fon- 
dateur ? Mon client a été victime du 
temps qu’il consacrait à la vie 
publique alors qu'il avait de 
lourdes tâches industrielles. * Le 
reste, c’est-à-dire le scandale : 
* C'est un acharnement à vouloir 
détruire un homme. » 


SECURITE 

Le gouvernement reprend à son compte les propositions des maires 


gouvernement aura fait rite .* presque 
un mots, jour pour jour, après l'adoption de 
soc rapport final par la oomarissioa des maires 
sur bt sécurité (le Momie du 16 décembre 
1982), ML Pierre Mauroy en tire les coadu- 
sroas, sous la forme d'une coamundcatiou du 
connu des ministres de ce mercredi 19 janvier. 
Le choix est clair : la sécurité ne saurait atten- 
dre. Mentionnée presque Inddeuweat par le 
président de la République lors de ses vœux de 
nouvel an - «Mais puisque fai prononcé le 


bien i Fbdéneor qu’à /'extérieur u » — elle a 
été choisie par M. Pierre Mauroy comme sa 
'dnquiÈsie priorité parmi les six de son pro- 
gramme de travail pour 1983. 


Sans doute les proches élections mm ifcti-' 
pales ont-elles leurs exigences. CoHoqoes et 
rencontres ne se succèdent-ils pas sur ce 
thème, à fimdsfi» de b majorité ? M. Gérard 
Monate, conseiller technique ' auprès de 
M. Joseph FbnoescU, participait, le 25 jao- 
rier, an lancement d'âne * campagne sécurité , 
dans ta riZfe » à Pantin (Seine-Saint-Dems) ; t 
les groupes communistes du Sénat et de 
F Assemblée nationale débattent, les 22 et 
23 janvier, de « ta sécurité et de la tnaoqmlBté 
poétiques » ; enfin « fa sécurité dans Jesrifles .* 
est l'objet «run colloque organisé, le 29 janvier 
à Chambéry (Savoie), par h mumeipafité- 
socia liste, .... -..11. 


. lanovatJoo. daods la mesure ohM, Mauroy 
a'èst engagé, et) conseil des ministres, à Ja 
création par décret tFoa conseR n a tional de la 
prévention placé auprès du premier ministre, 
' complété de conseils départementaux présidés 
par les cbn m dsaairês de la' Répwb fi qoe et de 
consêSs dans les viHea, azmnés par fas maires. 


Cette intense activité d’exdin cepend a nt 
pas ht prudence et ritnorutiou. PTodence, dans 
la mesure oà le premier, nmtistre renvoie qm~ 
torze des soixante-quatre mesures .préconisées 
pur la' commission des maires à des comités 
hm mt a fatériefa. .. .... 


LA SITUATION EN CORSE 

Le F.LN.C. revendique une série d’attentats 
commis ces derrières semaines 

Correspondance 


Bastia. - Dans une lettre parve- 
nue à la presse corse, lundi 17 jan- 
vier, le Front de libération nationale 
de la Corse (F.L.N.C.), dissous le 
5 janvier, revendique trente-quatre 
attentats, doJt celui perpétré Je 
31 décembre contre M. Jean-Paul 
Lafay, vétérinaire à Cône. L'organi- 
sation clandestine reconnaît donc sa 
reponsabiliié dans cette agression 
criminelle, mais réfute la thèse de la 
tentative d'assassinat. ■ L’attentat 
contre Lafay, écrit le FX.N.C., ne 
s'inscrit pas dans un processus 
d'escalade délibérée. C'est une 
action ponctuelle n'ayant pas pour 
but de le tuer, mais de lui donner un 
avertissement. Lafay est un provo- 
cateur et un délateur, tris lié à cer- 
tains milieux connus pour leurs 
activités « barbouzardes. * 

Cet avertissement vaut-il pour 
tous ceux qui refusent de payer P 
« impôt révolutionnaire » ? L'orga- 
nisation clandestine ne le dit pas. 
Face à la nouvelle stratégie antiter- 
roriste du gouvernement, elle sem- 
ble prendre son temps pour définir 
sa tactique et la faire connaître. 
Dans son communiqué - le premier 
depuis le début de l'armée, - le 
mouvement indépendantiste apporte 
cependant un début de réponse à 
l'adresse de l'État : « Conscient que 
la solution du problème corse n'est 


depuis trente ans. qui a du nstesur- J_ P™ m ilitaire, mais politique. Je 


F.LN.C. ne se laissera pas entraî- 
ner sur le terrain d'une «pseudo- 
escalade » voulue par le pouvoir et 
les provocateurs de tous bords 

indique encore la missive. Pour le 
Front, D ne paraît donc pas être 
question de durcir pour le moment 
l’action, comme cela semble avoir 
été envisagé. Les « nuits bleues » ou 
les attentats sur le continent français 
ne sont pas à Tordre du jour, si l’on 
s’en tient au contenu de la déclara- 
tion. 

Le F.UV.C. revendique, d’autre 
part, l'attentat contre les voitures de* 
M. et M. Jean-Claude Genest et la 
fusillade contre leur maison à 
Olmeta (Haute-Corse) dans la nuit 
du 11 au 12 janvier ( le Monde du 
14 janvier). En revanche, comme il 
l’avait déjà fait en décembre der- 
nier, le mouvement clandestin 
dément être l'auteur de dix-oeuf 
attentats perpétrés durant ces der- 
nières semaines. 

• Le F.U4.C. dément aussi l'atten- 
tat contre la gendarmerie de Péri, 
dans la plaine orientale, dans les pre- 
miers jouis de janvier. Était apparu, 
à cette occasion, pour la seconde 
fois, un nouveau sigle : les Brigades 
révolutionnaires corses (B.R.G) . Le 
mouvement clandestin tient à se dis- 
tinguer de ce groupe : D.A. 
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La dèGnquanca a fortement augmenté an 1982 dam b région parisienne 


- La délinquance et la <nimmaGt£ 
ont augmenté globalement, en 1982, 
de 26 %, par rapport & 1981, dans la 
région parisienne (Paris et tes trois 
départements périphériques : Hauts- 
de-Seine, Seme-Saint-Denis et Val- 
de-Marne). En 1981, r&ngmêoia- 
th» avait été de 7 % par rapport à 
. 1980. Ce pourcent a ge, correspon- 
dant au nombre de faits constates ou 
de plaintes pour crimes et délits en- 
registrées dans les services de police, 
doit toutefois Être apprécié avec ré- 
serve, dans la mesure où 0 rassemble 
des for m e s dé criminalité fort dî- 
vetses. 

La grande délinquance reste à 
peu près constante. Les homicides 
volontaires - crimes de sang, meur- 
tres, assassinats - sont passés de 
193 à 208 (+ 7%) : ils s’établissent 
traditionnellement autour de 200. 
Les vols à matn.année communé- 
ment appelés hold-up — passent do 
1243 à 1277 (+ 2,74%). Quant 
aux viols, ils diminuent légèrement, 
de 267 à 260 (- 1,87 %). A la direc- 
tioodelapdioejudiâairedelapré- 
fecture de police de Paris, on estime 
que l’augmentation totale des vols 
avec violence (4-8%) n’est « pas 
extrêmement lourde », une fois rap- 
portée aux chiffres : de 12270 à 
13 140. 

La courbe est, en revanche, plus 
nettement ascensionnelle dans ie cas 
de la moyenne et de la petite délin- 
quance. Les cambriolages ont aug- 
menté en 1982 de 12%. Mais, ai 
fait, en forte croissance au début de 
l'année (+30% en mai 1982 par 


rapport à mai 1981), Bs ont ïégrêssé 
à partir de l'été, en nouveau disposi- 
tif de lutte ayant été alors mis éh 
place. Ainsi rordihateur a été mis à 
contribution, permettant d’établir 
des fréquences de Kêox, dejouïâet 


UN PAYS PÔUCÉ.- , 

Le rapport de ' ü-oamnüstion. 
dos maires sor te sécurité diffusé 
à partir du 20. janvier par La 
Documentation française (1K 
contient en annexe un tableau 
comparatif des effii c tif r dea po- 
Bces françaises et de six peys eu- 
ropéens. . Il .confirme que lé 
France a. avec; l'HaSé, un des 
■ taux d" encadrement tes plus 
torts du la population- per les 
forcesderôm ha 

Bt Gundo-Bmtagm, le rap- 
port est . de 7 policier pour 
457 habitants ; en Suède, de 
1 poStier pouf '406. habitants; 
aux Pays-Bas, da 1 poSctar pour 
.383 habitants-; an République . 
fédérale d'Allemagne, de 3 pofc 
dur pour 320 hébétants; en Bah 
gique, da 1 poStiér pour 307- ha- 
bitants ; en France, de 7 policier 
fia statistique \_rnSh h# affectifs 
delà gendarmerie et de la poSco 
nationale)- pour. 262 .habitants ; 
an Italie, de î fjctiàer pour 
222 habitants. , . • - .. . ; 


(!) «Face-à'Ia délinquance: - 
prévention, répression, solidarité ►, ' 
LaMocumeriUaîon française, 45 F.'- ' ' 


. d'horaires, etd’orgamsér les rondes 
sar le terrain, en conséquences 

: •’ Vols à la tire et vote SJa roulotte, 
sont eu forte augmentation (respect 
rivement +58% et +26%). Dans te 
premier, cas, les responsables de la 

-quTLVsgit, -à te '• pro- 
blème sans solution, celui des «ri- 
heurs yougoslaves. Ou arrive eu 
. bout je course, alors que c'en un 
.. problème social plus que pùticier. 
Ils ont mob» de treixe ans,- on ne 
peut pas les détenir-- » Quant, aux 
vols a^hr ndotts — -dans .les. yfln- 
eûtes ~Tte*xBÏenthés à h consom- 
mation de drogue, {dus de la moitié 
des Mis constatés étant attribué, 
parl«poBcKrs,àdrtdrogi^ > W» 
poste, deradio, c’est une dosé », 
résument-ils f a mffiè mnent 

Le pourcentage le plus trompeur 
concerne justement le trafic, de stü- 
péfjants : +10O%, aoit un donbk- 
. ment des faits constatés. Mais, dans 
ce domaine' o& . 7 les plaintes sont 
rares, Faugmentatica ties.défits ré- 
pertoriés correspond». en fait, à une 
angmeutatkmdeTacÆmté policière : 
la. statistique 7 signifie ans», précise 
fa. police judiciaire, un doublement 
des interpellations. 

Restent ehfîn les attentats à Test» 
pkwif, dont l’augmentation corres- 
pond 1 Factivité P nx o rhf te de cet 
.été : +i2%, soît im passage de 56 
cd )98f à 69^en I9S2: Cette cnûs- 
sance des attentats. eraraShe cdle des 
incemSes^ ^ yohintâfa«s, ai particulier 
de wHtiares (*î;45 %). — E.P. 







SPORTS MÆCANHJÜES 
Le Rallye Paris- Alger-Dakar 

ICKXET AURI0L : 
LAVICTOREENVUE 

Kaedi (Mauritanie) (A.F.P.). — 
Après un premier acte très' sélectif ft 
travers les déserts d'Algérie et du 
Niger, la deiudème partie du. rallye 
Paris-Alger-Dakar a été rendue 
moins difficile que prévu. 

Les Mauritaniens ont réduit, 
mardi 18 janvier, tes difficultés de 
l'étape spéciale KifTa-Kaedi longue 
de 300 kilomètres faite de sable pro- 
fond et de pièges cassants en traçant 
au bulldozer des pistes parallèles, et 
en plaçant des drapeaux rouges 
avant là passages de gués et les or- 
nières dangereuses. 

Couverte à a ne allure rapide, 
l’étape a été gagnée par Patrick Dro- 
becq (Honda) dans la catégorie des 
motos et par l’équipage André 
Tressât- Eric Bria vainc (Lads) dans 
la catégorie des automobiles. Leur 
victoire ne modifie pas 1e classement 
général du rallye. Ickx est toujours 
en tète avec un temps de 10 h 
22 min 49 sec, Trossat deuxième, à 
1 h 37 min 11 sec. 

A la suite d'une réclamation de 
l’écurie Lada, l'équipage Jaussaud- 
Da Disk (Mercedes) , cinquième du 
classement, a été disqualifié pour 
avoir utilisé un pont avant non es- 
tampillé & Paris 1ms des vérifica- 
tions techniques, 

■ Hubert Aurioi (B.M.W.) avec un 
temps de 38 h 17 min 35 sec occupe . 
toujours la première place du classe- 
ment général des motos. 

BASKET-BALL. » Limoges a été 
battu, mardi 18 janvier, à Bel- 
grade, par F Étoile rouge de Bel- 
grade. {93 à 83), en match aller' 
des quarts de finale de la Coupe 
Korac. De son côté. Villeurbanne _ 
a gagné (100 â-83), à Budapest ^ 
le match qui l'oppasaiî au MAFÇ 
de Budapest et Tours s'est incliné 
{ 102 à 80) à Zadar ( Yougosla- 
vie ). en quart de finale de la 
Coupe des coupes. 


RICHARD LOUGUET 

Maître ébéniste 
Restauration de meubles 
et de statues' . . 

49, rue des Partants - 75026 
TéL: 797-85-96 
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LB TQURNOïpËS ét NEW-YORK 

. Mats Wïlander est éliminé 

. De notre en wyêsjxldaj ' . . 

New- York. - Yaairi(^ Noab-Vitas jk!ralaitfa, Jol<w KnebSfeé 
Denton, leb sont les matebés ^sp^s raeraré^. 19 janvîar, au courwri 
des Mi^res(Mxsters), ipri rénnte c^teaii^ a^ Mai&oa Square Garde» 


et GuOteraré VBas, tétés de série, , qui étaient exemptés dn premier toinr 


qoeurs du pesner tNr,'jité 18 jnmr.-Jini LabOenvad a 
battn Mats Wilander (7-5, 6-4^6-l), .et Audres Gômez, qui a étofai 
José HiguerasfO-6, 6-2, 6-4). 

LfiVîéîl adolescent v :. 


La fée tentas est caprideusa. Üary- 
née dernière, elfe avait toüché d& sa 
baguette magique fe jeune Mats 'Wt- 
fander, et le conte avait commencé 
pour ce fUs d" Ouvriers suédois' qu 
avait appris ..à jouer, avec , son père, 
sur un. parking d'usine : ïr avait gagné 
à Rotend-GEBTOS alors quTÛ était en- 
core âgé de db^eaptaris en éfinùn^it 
les t gros bras » de. la terre battue^ 
Lentfl, Gerulaftis, Clerc et Vilas. Pour 
faire bonne: mesure, ü s'était erxx>rè 
adjugé les victoirra à Rastâd, à- Ge- 
nève. à Barcelone, at avart forcé fe 
numéro un mondia), John McEnroa. à 
un match record de six heures trente- 
neuf minutas, Joradu. quart de finale, 
de la Coupa.Dsvis, Etats-Uni»-Suède, 
avant-de s'incliner en cinq sets." 


' Le jùiâiè Suédois, gagna ^ 
criÿra manche 7-5, nut» en perd$nt 
deux fete son. searvico è. causa de 
* ttélèsV ‘ faramineuses sur '■dés 
Baltes hautes. (J pflonna ensuite fa r re- 
vers. de Clerc, qui, grâce S"fa puis- 
sance de son sanrk»; mena néan- 
(noms Srl.. dans .fa deuxième set, 
ayant de remporter e^Â. Au œurs de 
te demiérè manche, Wàander fil deux 
çteubtec fauses consécutives et ne 
paritin pM b soutenir rechange. 

■ Profitant du relâchement physique et 
moral du jeune Suédois, Clerc pou- 
Vait‘ Btjnéhâe çtét èrr coups efeents, 
«B àita votée, où fl lia craignait plus 
; Ms passbg-ahots. Cterc boudait Ta 
manebefr-l-;- ^ 

’ le ; numéro - deux argentin avait 
corinü' une réupate exceptiarnalfe en 
Incontesté btemont. il y' avait' du '.t981, ao gagnant notarrahenL vingt- 
protâge dahs ce^' que tdussissait ce '«êpt: matchs» consécutifs, mais 
Suédois, au moment où son aîné . t982 ho M av«t‘pas été favorable. 
Bjom Bons ptaTaft^urw.annéa sabba- -Son rdi« de teire . partie de l'équipe 
tiqua.' Avec sa granderaquetteet sas . . atjgeotimi. dé Coupe Davis avec Vîtes 
vêtements trop tengas, U émit passé > ' avait porté pnqudica i son prestige, 
.du soocante-nauvJème au huîtîônw- - «?^^ ^ pw. son^manqua . 

rang du dassement des joueurs pro- : «• masha danslM grtekte toomoés. 
fesskxinels. On àtlénçteit donc mardr f^faro..weut-3 _ força t. te Jèiance . en 
(pût. pour te pramj^ fcù. cette an-.'i?,®® 3 ' 7 ' 1 * 8 ttiéêSéndtnmamariE pré- 
née. Wilander batte l’Argentin Cterc; ' P»té parafant «i tri ofc.en Floride as 
lors du mardi d'ouverture du tournoi -l- pwticiptékxi au tourne» des 

des Mas; an : 1S8$, tesson '-^ftrœ-wîin'B^pas briM jusqu'à 

tilèges da 1982. (t'opèrent plus. 1 ' ■ jMWHttquatre dératés pour une y*c- 
- v, : , ttha en pnq matchesj. Da. surcroît, 8 

Ce n'étidt phK- - ** WBander. Imj»- ‘ a étreww à New-York urie -raquette è 
vkte'etlnépufetéilaqui opérarrirnÿdî. :;.térai® agrantfi qui -hi.a dooné une 
sov ata le coqrt s^itiiétiqua du Maté-. - phrs.grande sûreté darB't*adtenge et 
son Square Garifen^ Cétâit iHi 'viaff ^au^ftet yoiiè^ crt^ ctéer.i^^ 
adoIescém qiÀravhit disputé tfiXrneuf;' ;;»■*«$»' ¥ *qû procharo adversaire, 
tournois la saison écbùlée. et -qui^ d* autam qu'^ I* s déjà 

avait gagné pÜ* da 400 000 dûiteré,,. Itettu quatre fqfa en sept rencontres. 
Soft prodiflieiàÀK». de r anticipation ^TouMfo«..a estyrai que cerfést pas 
était quelque peu éiifKteBfflL sa >«*fe© m«-w_dômon‘q^ ^occupe 
srté était appÆverim ^ ra tésiKarioft ^ . 

physkBwdédinw w.fil dœjeuJL V^j^ ~ ^ ."ALAW GaRAUDO. 
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RTS ET SPECTACLES 


* UNE RETROSPECTIVE A LA CINÉMA THÈOUE 


Elles courent , 

elles courent , les ombres 

. Ë -ONGTEMBS après la mort des décors, l’ombre de ceux qui las 
/ ont peuplés et peuplaient les rêves d’un auteur qui est mort 

Bmm W aussi l'ombre des ombras, court toujours. 

' Course-poursuite. D’un instantané remuant (Entracte, 1924). à 
T effrénée recherche rf*Un chapeau (...de paille d'Italie. 1927), ou 
d’un M/et de loterie {te Million. 1931). d’un sacré vagabondage 
(A -nous là liberté; 1937), à me traversée amoureuse des époques 
(tes-Bettes de mât, 1952). runtvars de René Clair trotte inlassable- 
ment. J'/' 

Attention. Ce sont aussi des ombres à r infini, baptisées per 
Loua ffeuülada, « le patron de mes débuts», écrit celui qui sa 
choisira un pseudonymes» forme de lumière. 

On connaft le savant fou de Paris qui dort ( 1924). et son rayon 
magique. Mais r année suivante sait-on que le Fantôme du Moulin 
Roüge à iaHS assister; impuissant, à sa propre autopsie ? Passons 
sur la moitié du film, gâchée par d'inutiles sous-titres — pour René 
Clair, tare du langage dés imagés. Mais quelle merveSte. ensuite. 

Le docteur RdbinL rencontré audit Moulin. < avait découvert te 
moyen de séparer l'âme du corps ». Or l’âme délivrée ne veut plus 
revenir, préfère jouer ses tours d’âme invisible. Jusqu’au moment 
où eWe ne pourra- peut-être p/us réintégrer l’enveloppe, chamelle qui 
passa pour mon»., 

v Un demi-siècle plus tard, le professeur Faust se laissera tenter 
par la 'Beauté du diable, et tuiaussi, refusera & obéir, déjouera la 
destinée que Méphisto (« un démon de deuxième classe») lui 
montra dans im niiroir. . 

IL y a même un revenant (Fantôme à vendre, T935J. écossais 
celui-là, émigré de force aux États-Unis. Et puisque nous sommes à 
rOuest : Veromka Làke; en 7942, bhnde épousée, est une sorcière 
rëincamée. 

La su rim p re ssion, ce passe-murailles, remplit de bons offices. 
Parfois, les acteurs dialoguent avec leurs doubles, la fiction creuse 
des àb&nes dans la fiction. Tout cela le plus discrètement du 
monde, avec un élégant sourira; en laissant dans nos mémoires la 
trace «Tw» mouvement rythmé. 

C1.D. 

* Cm&nathéqüc française- Palars de CKniltot. 


Dené CLAIR 


La Cinémathèque française, au palais de Chaillot. accueille René 
Clair à partir du mercredi 19 janvier pour une exposition et une 
rétrospective, la première depuis la mort du metteur en scène en 
1981. 

Il y a plusieurs manières de parcourir r œuvre du « plus français 
des cinéastes ». S'attachant plus particulièrement à l’après-guerre et 
aux dernières années. Jacques Siciier remonte la lignée des person- 
nages commencée avec le trépidant Chapeau de paille d'Italie , pour 
aboutir à la gravité des Grandes Manœuvres. 

Claire Davarrieux suit un autre fil d'Ariane : ce goût du fantas- 
tique, ou de la fantasmagorie, qui fait s'agiter en tous sens des créa- 
tures de rêve. Et elle évoque le passage — tumultueux — du muet au 
partant. 


LE MUET ET LE PARLANT 


Au bal du progrès 


T" E film parlant, triom- 
yy # phant aux États-Unis. 
'' • J a commencé par l’An- 

gleterre la conquête de l’Europe. 
L’hiver prochain, ce sera notre 
tour. » Nous sommes en 1929. René 
Clair, i la suite d'Alexandre Ar- 
noux, rédacteur en chef de Pour 
vous, est parti pour Londres visiter 
« le monstre », et se lance, dans le 
même journal, au coeur de la ba- 
taille. 

De quoi a-t-il peur ? Pas de l’in- 
vention elle-même, mais de ce que 
les industriels vont en faire, mais de 
la référence abhorrée : le « véritable 
théâtre* dont Léon Gaumont an- 
nonce avec gourmandise l'avène- 
ment. 

« Ce véritable théâtre ennemi 
structurel dé notre cinématographe, 
j’en recevais la prédiction comme le 
plus joli coup de poignard qui 
puisse atteindre ma foi têtue dans le 
silence », se souvient Marcel L'Her- 
bier dans La tête qui tourne (1). 







.1 



èi>. 



UN AUTEUR, UN MONDE 
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La comédie des rites 


L EsRence est d’or, jaa 1947. est 
salué avec enthousiasme 
comme le retour du «poète 
de Paris », qui venait de passer onze 
années à l'étranger. Gens une action 
située an 1906, René Chût revient à 
la Boita Epoque et aux chanmes dé- 
stMFts du cinéma forain. CWa ne man- 
que pas da nostalgie êt dà tendresse 
effiusa. da la part d* un cinéaste qw 
va attrindm:ia rinquantaîno- Mais la 
gravité, atorafofe esquissée, se mani- 
feste dans une cbtnétit* de carac- 
tères où Maurice Chewrifar. directeur 
d'un petit studio de cinéma muet et 
séducteur vfaffissanx jou* — ce fut 
peut-Ôtre.son metteur n«e — un per- 
sonnage épris <f une trop jeune fille, 
ingénue m «ppjareçce (Marcelle Der- 
rien). - qui fai préfère on garçon de son 
âge (Françoâ Péner). 

Réné Cte a . écrit et réaSsé, sans 
pcxo* oaxanr -démarqoer Mcbèrs. son 
« Ecola des famtries »;et affirmé uns 
èvohxtton intérieure. ur» autré vision 
du monde; èt des rapports humains, 
qui v* (e mener &- sop crief-tToauvre, 
bs Grandes Manœuvres. Il reste i 
part .dq.-cMflta français .des an- 
ales 50, marqué par tes adaptations 

toéraras. ta.etracfition.de la que- 


uté» et la . montée des «jeunes 
turcs.»- de la critique décidés à pas- 
ser è fa misa en scène. 

il ne traitera pas de sujets 
contemporains, i suivra son propre 
cours. Dans ies Belles de nuit 
(1952), Gérard PWfipe, professeur de 
musqué d une petite viffe de pro- 
vince, pourrait être, au milieu de pe- 
tites gens typiques, un héros des 
fftns das années 30. Mais, loin de la 
réalité décevante. 3 se réfugie dans le 
rêve, visitant ainsi des époques loin- 
taines. 1900. 1830. le dix-huitième 
siècle, peuplées de femmes sédui- 
santes. Le rêve devient cauchemar, 
avec une poursuite à travers les siè- 
cles, le dormeur réveiHé trouve 
f amour «.le bonheur. 

C'est line anthologie du cinéma de 
René Clair tel qu'il a été célébré, une 
réflexion, aussi, du cinéaste sur les 
oeuvres « le style qui ont fait sa ré- 
putation et l'y ont un peu trop en- 
fermé. Après ce feu d'artifice d'alu- 
stens et de trompe-fosâ, S retrouve 
1900 ex Gérard Philip® pour les 
Grandes Manœuvres (19651.. Mais, 
commencé en vaudeville - les fras- 
ques amoureuses d'Armand de 


La Verne, lieutenant de dragons, - 
le film devient vite te tableau précis, 
i peine teinté de pittoresque par la 
couleur, que René Clair utilisait, re- 
marquablement, pour fa première 
fois, d’une ville de garnison en pro- 
vince. 

Le dan des bourgeois, celui des 
officiers, l’office, les domestiques, la 
caserne et les simples soldats, la 
café-concert « la chanteuse, tout ce 
monde bien ordonné a ses règles, ses 
lots, jusque dans l’intrigue et tes 
aventuras galantes. Une femme pas 
comme les autres, parisienne « di- 
vorcée (c’est Michèle Morgan, toute 
de sensibilité et de distinction face 
aux commères fielleuses), tient une 
boutique de modiste « devient l'en- 
jeu d'un pari ignoble fait par le lieute- 
nant, un sdr de beuverie. 

Peintre des rapports sociaux et 
des rites de classes (hypocrisie de 
l'adultère, escarmouches de salon, 
bal de là Croix-Rouge, avec tous les 
notables), René Clair est ici un maître 
de l’analyse psychologique, de la co- 
médie de caractères. La légèreté, la 
frivoGté ne sont plus que des appa- 
rences effritées. Surgissent la vérité 
plutôt sombre des passions, des in- 


térêts. des rancunes, la mesquinerie 
d’une bourgeoisie dont la version co- 
mique et caricaturale date du Cha- 
peau de paille d’Italie de 1927. 

Libertin de garnison. Armand de 
La Verne (Gérard Philipe complète- 
ment transformé sous la direction de 
René Clair) a beau, dans un élan final 
du cœur, passer du mensonge à la 
vérité, il reste prisonnier de se fonc- 
tion, de son uniforme, de ses atti- 
tudes, du code social qui a dirigé son 
aventure. La construction impeccable 
du scénario, 1e brio d'une mise en 
scène, décapant, dans ses arabes- 
ques élégantes, le mythe de la Belle 
Epoque, mettent au grand jour une 
gravité fondamentale, font triompher 
(e classicisme d'un style déjà affiné 
dans Le silence est d'or. 

Le monde de René Clair, qu'on ne 
dira plus « petit » dans le sens popu- 
liste. a trouvé là sa perfection, sa vi- 
sion exemplaire. C'est bien te monde 
d’un auteur qui, avec te temps, s’est 
élevé du rang de fantaisiste, de comi- 
que satirique, de poète de la réalité, 
à celui de moraliste au sens te plus 
noble. 

JACQUES SICLfER. 


Les maîtres raisonnent de même. 
Chaplin, von Stroheim, Mumau, Vi- 
dor, Eisenstein. Poudovkine. ceux 
qui ont travaillé pour l’essence de 
l’art nouveau, tout en mise en scène 
et montage. 

Le bavardage du mélodrame, les 
clichés du vaudeville. René Clair les 
voiL revenir avec effroi. H comprend 
(es ressources du son et de (a parole, 
mais il est persuadé que l’on enten- 
dra des » sottises ». que le verbe 
iuera la poésie comme il chasse 
• l’atmosphère du rêve - : « Les pa- 
roles imaginaires que . nous prêtions 
à ces êtres muets, à ces dialogues 
d’images, seront toujours plus 
belles que toutes les phrases 
réelles. • 

Et puis Marcel Pagnol. en 1930, 
s’en mêle. » L’art du théâtre ressus- 
cite sous une autre forme - , affirme- 
t-il. Et de clamer dans les Cahiers 
du film : - Le film parlant doit ré- 
inventer le théâtre » Il assène en- 
fin : « Le film parlant est l’art d’im- 
primer. de fixer et de diffuser le 
théâtre. • De 1930 à 1934, dans le 
Temps, dans Pour vous. René Clair 
s'emploie à remettre â sa place te 
dramaturge (son ami au demeu- 
rant), lequel ne se lasse pas non 
plus, et la grande presse; pour une 
fois, accueillera une belle polémique 
sur le cinéma (2). 

René Clair plaide pour les auteurs 
de films, les hommes du métier, - la 
merveilleuse mobilité du cinéma -, 
contre » l’art d’imitation «. - les 
vieilles routines de la scène -, 
contre •.l’assurance et l’étonnante 
ignorance du cinéma - dont font 
preuve les auteurs dramatiques, 
rangés aux côtés de Pagnol. 
L'homme de cinéma, dans cette af- 
faire, a la plume convaincante, mais 
à l’homme de plume le cinéma réus- 
sira. C’est une autre histoire. Exit le 
débat du théâtre filmé. 

En attendant, revenons en 1930. 
René Clair passe le cap obligé du 
parlant avec la grâce et l'intelli- 
gence qui le caractérisenL Sous les 
toits de Paris déconcerte le public 
du Moulin-Rouge. 

Au diable les contraintes du ci- 
néma sonore de l'époque, qui immo- 
bilise la caméra. Celle de René Clair 


passe par-dessus ies décors de La- 
zare Meerson. plonge dans les cours, 
monte et descend le long des fenê- 
tres. surprend la midinette par la lu- 
carne de sa mansarde, poursuit les 
pas sur les pavés. 

Il vient de découvrir comment 
marier la musique et l'image - al- 
liance parfaite que l’on retrouvera 
dans tous ses films, même le Dernier 
Milliardaire ( 1934), si péniblement 
statique et grinçant. 

Le mouvement des algarades en- 
tre bons ou mauvais garçons est 
animé par la ronde des instruments. 
Les chansons courent d'un apparte- 
ment à l’autre, envahissent un im- 
meuble entier, prétextes à mauvais 
voisinages. La scène entraîne la mu- 
sique qui l’entraîne à son tour, c'est 
comme ça que René Clair a encore 
perfectionné une agilité que d'autres 
avaient perdue. 

Mieux encore : il propose le réa- 
lisme du son. Les chants se rappro- 
chent au fur et à mesure du travel- 
ling. et la valse musette s 'éteint, 
lorsqu'au Bal du progrès on referme 
la porte sur les couples qui dansenL 
A l'inverse, pas question d'entendre 
ce qui se dit derrière une vitre, une 
fois les personnages entrés dans un 
café» filmé de l’extérieur. 

Pour le reste, il y a peu de dialo- 
gues audibles et René Clair, qui se 
méfiait des bruits - trop pauvres au 
cinéma, selon lui. - se moque du 
tintement de la monnaie, du claque- 
ment des semelles et des sacs à fer- 
moir. Il fait sonner une argenterie, 
roule les dés contre le bois d'un 
comptoir, mais c’est tout. 

Il y a juste ce qu'il faut de paroles 
quotidiennes et d'événements muets 
pour aider les personnages à vivre, 
pour inviter les spectateurs à les ai- 
mer avec la distance nécessaire, à 
jouer avec les situations. U y a le ci- 
néma. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

(1) Belfond. 1979. 

12) Se reporter à Cinéma d’hier, ci- 
néma d’aujourd’hui, de René Clair. 
Coll, - idées-. Gallimard. 1970. El i 
l’ouvrage de René Jeanne ci Charles 
Ford : le Cinéma et la Presse. 1885- 

1 960. ColL - Kiosque -, Armand Colin. 

1961. 
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LE XVII e MIDEM 


En attendant 
le compact 


TROIS CHANTEURS PAR EUX-MÊMES 


L E dix-septième Marché in- 
ternational du disque et 
de l'édition musicale 
(MIDEM! se tient à Cannes du 
24 au 28 janvier dans le nou- 
veau Palais des festivals. Si 
pour la première fois un « MI- 
DEM classique » occupera 
25 % de la surface des stands, 
l'événement, ce sera le lance- 
ment du disque compact : une 
lecture laser, soixante minutes 
de musique enregistrée, une 
qualité sonore incomparable I II 
est commercialisé eu Japon de- 
puis trois mois, quatre pays eu- 
ropéens (France, Hollande, Alle- 
magne, Grande-Bretagne) se 
lancent le 1" mars dans la nou- 
velle aventure. Polygram sort 
200 titras. C.B.S. 25, R.C.S. et 
Eraso 10. Les producteurs pré- 
voient une progression d'abord 
lente mais constante du disque 
compact jusqu'à occuper tout le 
marché dans une dizaine d'an- 
nées. 

Cette révolution technique, 
analogue à celle du microsillon 
dans les années 50. ne peut ce- 
pendant être (a panacée pour 
une industrie dont l’expansion a 
été stoppée net il y a quatre ans 
et confrontée à une stagnation 
quasi générale : les derniers ré- 
sultats indiquent une croissance 
zéro, de mauvais résultats pour 
le 33 tours, un maintien du chif- 
fre d'affaires du 45 tours, un 
certain développement de la 
cassette enregistrée. Phéno- 
mène annexe : la taxe parafis- 
cale prélevée depuis deux ans 
sur les juke- boxes entraîne une 
disparition progressive de ceux- 
ci dans les cafés et autres lieux 
publics : an 1980, il y avait sur 
le marché 50 000 appareils ; ils 
sont aujourd'hui 42 000 et 
cette chuta devrait se poursui- 
vre. 

Dans ce climat morose, la 
SACEM annonce des droits 
d'auteur et de compositeur en 
progression, du moins pour ce 
qui concerne y exécution publi- 
que. Les tournées de musique 


vivante ont été un succès. Mais 
les chiffres sont concentrés sur 
peu d’artistes : les rockers 
anglo-saxons (les Rofiing 
Stones. Simon et Garfunke), Po- 
lice. etc.) et un nombre de plus 
en plus limité de chanteurs fran- 
çais. Les spectacles de chanson 
française qui réunissent 2 000 
personnes — ou entra 400 et 
2 000 - diminuent vertigineu- 
sement ; ceux qui, en revanche, 
rassemblent moins de 400 per- 
sonnes augmentent, per suite 
de renouveau de la vie associa- 
tive. La chanson française n’est 
toujours pas exportable : la 
seule musique à franchir vrai- 
ment nos frontières est libre de 
mots, musique de films ou à 
gadgets (Jean-Michel Jarre). 

Pourtant le paysage s’est 
profondément modifié cas der- 
nières années. La chanson fran- 
çaise a perdu beaucoup de son 
conformisme. Elle n’est plus fri- 
leuse, logique, elle est polie 
mais chaleureuse, parfois folle, 
extravagante. Elle réinvente les 
sentiments, joue avec l’envie de 
vivre dans la surprise, s'accorde 
avec le désir des jeunes et prati- 
que l'échange. 

Trois auteurs-interprètes qui 
ont en commun de s’être af- 
firmés en 1982 ont tenté d'ex- 
pliquer ici pourquoi Hs se sont 
lancés. 

Francis Lalsnne. saltimban- 
que un peu fou, qui, de ville en 
ville, recherche fortement (es 
rapports avec le public dans un 
Spectacle que la spontanéité et 
l’improvisation prolongent par- 
fois jusqu’à l’aurore. 

Hubert-Félix Thiéfaine, et ses 
histoires marquées par une sen- 
sibilité aiguë, sur la route avec 
sa guitare depuis bientôt treize 
ans. 

Tom Novembre enfin, qui 
porte son humour léger sur 
scène, e sans alibi, sans cour- 
toisie », dit-il, un peu comme 
s’il partait en vacances. 

CLAUDE FLÉOUTER- 



-- SALLE CH RISTIAN BERARO 

/ Cie Albert Delpy 

ùdéwt 


ANDRE GINTZBURGER 
• v misa en scène 
ALBERT DELPY 


242.67.27 


JÊîSïKyaB 


iUeet^Um 

iUu eu )c:*ic Mmé* m ± 

Lui: UtNAi£ ^fflUCS 

Uns mnc an scène somptueuse « bourrée 
t idées.-. Cmt un spectacle simplement 
accompli, qui nous emporte totalement. 
MAGIQUE 1 

M.T. Les Nmnefls Littéraires . 



15. RUE BLANCHE, 75009 PARUS. 

GRANDE SALLE)- ‘ " ' 

DU 20 AU 29 JANVIER . ' • 

LINDSAY NEUF 'FLOWERS’ 
PANTOMIME POUR' JEAN GENÊT : 
DU F AU T2 FÉVRIER 
BREAD AND P&PPET 
THE THUNDERSTORMOF 
THEYOUNGESTCHILD*. 

DU 16 AU 27 FEVRIER. 

SERUNER ENSEMBLE .. . 
NOUVELLES PRODUCTIONS 

■S^LL? ' V ; •. ■ • 

4' MOB- •: V."-' ; - 

GROUPE TSE :■ . 

‘LA FUITE EN CHINE* *'■ *±-.“ ■ 

18 H 30 DU MARDI AUMMSSr.;: 
VOIX DE FEMMES - ' 

DU 5 JANVIER AU 5 (=ÉVRfEfr 

SURONt BARItL .... 

sous* lès L usrœs-v .. . ... ... 

SAMEDI 18 H 

cowetrs 

AVEC U FONDATION MENUHIN- 

LOCATION OUVERTE 1 280.09^0 




VILLE 


ANIMAI EUB DlHCTEUe J£AN MHCURt 


matinée dimanche 14 h 30 
places 40 F et 65 F 

les 

bas -fonds 

de Gorki 

adaptation et mise en scène 

Lucîan Pintïlié 

du 8 au 13 février 

tanztheater 
de wuppertal 

deux oeuvres de 

Pina Bausch 


ri g h 301 

une heure sans entracte 30 F 
du mardi au samedi 

jusqu'au 29 jarivier 

jacques weber 

joue et chante 

"faencT 

du 1 au 5 février 

dennis wayne 
and dancers 

location 
fél. 274.22.77 

2 , place du Châtelet 

bar restaurom club 


Francis Lalanne 


Vingt-trois ans. Auteur- 
compositeur et interprète. Une 
aventure commencée au début de 
1980. Trois cents concerts à tra- 
vers la France, trois étonnants 
passages à Paris f Théâtre de Ut 
Ville. Bobino. Hippodrome de 
Pantin) et un vaste public de 
jeunes. Prépare une tournée. 

O N m'a souvent demandé quel 
était mon tout premier sou- 
venir d’enfance, celui qui 
demeure vivant dans mon esprit et 
qui remonte à la naissance de ma 
mémoire, je ne pourrais pas le dater 
avec exactitude, mais je sais le dé- 
crire avec la précision du moment 
vécu : au premier plan, vaguement 
dessiné dans l’obscurité ouatée de 
ma chambre, un rebord de mon ber- 
ceau, timide et discret, presque invi- 
sible, une sensation de chaleur syn- 
thétique, mais agréable, et, 
au-dessus de mes yeux. Je visage de 
ma mère, radieux, tranquille et 
comme habité par la luminosité des 
images sacrées, ses yeux fixés sur 
moi. Tout autour de nous, comme 
pour habiller ce silence d’amour, 
une harmonie de notes de musique 


et de paroles douces, sur une voix 
mélodieuse semblant venir de son 
sourire, à elle. Et puis, après, plus 
rien : le sommeû, je crois. Je sais, au- 
jourd’hui, quelle était cette étrange 
romance : c'était la Berceuse de 
Brahms. Et les paroles qui accompa- 
gnaient ces quelques notes de boîte à 
musique, ma mère les psalmodiait 
en espagnol : 

Duerma ya, dulce bien. 

Afi capulto de nardos. 

Calladito duérmete. 

Como la abeja en la fior. 

Duerme ya, dulce bien. 

Duerme ya, bello amor. 

Las gacelas vendrait 

Al otr mi caneton. 

Si je raconte cette histoire, c’est 
qu'elle me confirme dans l’idée que 
mon premier éveil è la conscience se 
fit en chanson. Et même au- 
jourd'hui, lorsque j’entends cette 
vieille antienne, mes yeux se rem- 
plissent de larmes, et je me sens re- 
venir aux racines de moi-même. 

Voilà comment, je crois, j'ai été 
marqué au fer rouge de l’art lyri- 


que ; petit d’homme parmi les petits 
d’hommes, f appartenais, dès lors, 
j’en suis sûr, au troupeau des chan- 
teurs. • - - • 

Certes, ce baptême n’est pas Je 
seul avènement qui fait que, au- 
jourd’hui, j'arpente inlassablement 
les couloirs sombres et sinueux du 
music-hall. Jë . pourrais 1 dire de 
quelle façon j'en suis arrivé là. Com- 
ment, à vingt ans, j’ai pu enregistrer 
mon premier 33 tours. Pourquoi, de- 
puis lois, je récidive Chaque année. 
Comment et pourquoi, trois ans 
après, je continue inexorablement & 
promener mon répertoire de ville en . 
ville, cherchant à trouver cet air 
nouveau sur lequel je vais enfin. pou-, 
voir écriré tout ce que j’ai , envie de' 
dire, et queje ne sais pas. 

Mais je croîs que cette première 
étincelle fut pour moi déterminante. 
Car, après tout, si 'je suis chanteur 
aujourd’hui, c’est peut-être tout sim- 
plement parce qu’il devait en être 
ainsi. Et dès mon premier jour. Est- 
ce qu’on demande au lilas pourquoi 
O n’est- pas néxose ?_. 


F.L. 


Hubert - Félix Thiéfaine 


Trente-quatre ans. Auteur- 
compositeur et interprète. Au dé- 
but de l'année dernière, un mouve- 
ment spontané de bouche à oreille 
et le soutien d’une radio ont sou- 
dain propulsé le chanteur. A 
T Olympia, en avril prochain. 

L ’IDÉE d’écrire des chansons 
m’est venue quand j’avais 
dix, douze ans. A l’époque, 
j'étais pensionnaire dans un collège 
oû l’on était surveillé, contrôlé, fll- 
qué à longueur de journées. Les sur- 
veillants fouillaient dans nos pla- 
cards, dans nos pu pitres, lisaient nos 
lettres. Bref, le dernier endroit in- 
time qui 'me restait, c’était ma tête. 
Là, les pions ne pouvaient pas en- 
trer. Seulement, avec toutes les ten- 
sions, les humiliations et les injus- 
tices, j’avais toujours peur que mon 
crâne n’explose, fallait trouver un 
exutoire, quelque chose pour faire 
baisser la pression, et c'est là oû j’ai 
commencé à écrire mes premières 
chansons. 

Pourquoi la chanson ? Ce que je 
sais aujourd’hui, c’est que pour faire 
une chanson on n'a besoin de rien, 
pas même de stylo ni de papier. 
C’est tellement court une chanson 
qu’on peut l’apprendre au fur et à 
mesure qu'on la construit. Ni vu ni 
connu. Mes chansons, je les fabri- 
quais aussi bien en * étude» qu'au 
dortoir ou pendant qu'un prof m’en- 
gueulait! C’était pas contrôlable. 
Pendant les récrés, je les chantais 
aux « martiens de ma compagnie » 
et comme ils étaient dans la même 
galère et ressentaient les mêmes co- 
lères que moi, ça fonctionnait. 
C'était une façon de briser nos soli- 
tudes et de communiquer. Avec mes 


premières chansons, j'étais devenu 
la grande vedette des récrés. El je ne 
ne risquais rien : dans le règlement 
intérieur, il n’était pas interdit de 
chanter. 

Depuis cette époque, je n’ai ja- 
mais cessé d’écrire et j’avoue que. 
dans mes grands mouvements de mi- 
sère et de désespoir, j'arrivais à tenir 
le coup grâce à la chanson que 
j'étais en train de composer. C’était 
ma bouée de sauvetage. 

Écrire une chanson, c’est une lon- 
gue phase érotique de préparation et 
de recherche et puis, à un moment 
magique, les étincelles, les mots qui 
jaillissent. Tes aussi fier qu'un gosse 
devant sa merde. Malheureusement, 
le lendemain t’es obligé de recom- 
mencer l’opération parce qu’avec le 
recul tu t'aperçois que c'est mau- 
vais. Tas eu le flash mais pas la 
chanson. El il faut recommencer. En 
fait, c’est un peu la même démarche 
que raichimiste devant son creuset : 
recommencer sans cesse la même 
opération jusqu’à ce que la matière 
se mette à transmuter. Mais, au 
bout du compte, une fois le résultât 
obtenu, ce n'est plus la chanson qui 
est importante. En jouant avec les 
mots, avec les idées, en les dépla- 
çant, en essayant toutes tes combi- 
naisons possibles, quelque part, 
quelque chose a changé en soi. 
Quand je termine une chanson, je ne. 
suis plus le même. C’est comme si 
subitement je me trouvais éveillé. 
Pour moi, chaque nouvelle chanson, 
chaque nouvel album est une balise 
que je plante dons ma vie. 

Mais s’il est vrai que chaque 
chanson est pour moi une étape vers 


un devenir plus lumineux, j’ai bien 
conscience de ne pas être un ar- 
change. Nietzsche (Usait que les 
poètes n’ont pas la pudeur dç leurs 
aventures et qu’ils les exploitent. Je 
ne me considère pas comme un 
poète, je ne sais d'aiDenrs plus très 
bien ce que le mot veut dire, mais, 
en tant qu’aoteur de chansons,' je 
pense que c’est on peu pareil. Et j’ai 
bien rim pression quelque part d'être 
une pute. La môme kaléfdiscope. 
c'est moi. Loretei Sébasto-Cba, c’est ' 
encore mot Seulement,, je ne .suis, 
pas n'importe quelle inné. Je suis 
une pote qui aime son boulot et qui 
tiens à ne pas être maqué. Cest Jsr 
raison pour laquelle je suis dans une 
petite maison de disques où je suis li- 
bre de faire les choses comme jt 
fentends. C’est également for raison 
pour laquelle je suis en train de mon- 
ter ma propre société. J’ai trop 'rêvé 
de liberté pour finir piégé et récor 

p** 

Le jour oû. je ne. trouverai plus de ; 
plaisir à faire ce métier, je suis prêt 
à faire autre chose, quitte à repartir 
à zéro. Réussir, dans la vie nfînté- 
resse beaucoup moins que réussir 
ma vie. Et réussir ma vie c’est trou- 
ver un peu d^hannonie. . 

' Jim Mcuxisscm^êcrivah d^ fês ' 
Seigneurs r * /Vous avons été méta- 
morphosés d’urr corps fou dansant, 
sur les collines en une paCrè d'yeux 
fixant le noir. * J’avoue que J'aime- 
rais bien redevenir, le corps ft». 
Mais le redevenir seul ne m'inté- 
resse pas. Je suis aussi un être sociaL 
Et c'est là où te chanteur devient mi- 
litant. 

H.-F. T. 


Tom 

Novembre 


Vingt-trois ans. Auteur - 
compositeur, caricaturiste et 
' m comédien-chantant ». A la ville, 
le frère . de Charlèlie Couture. 
Prisante cette semaine son V one 
mon show -, les Taupes au théâtre 
Dejazet. 

Scène I: 

. Actokacençe. jeux de mots. 

Uns feuSbr de cahier déchirés. 
Griffonner une demi-douzaine de ré- 
pliques, dans l’univers lycéen, quand 
on n'a pas encore la permiawcn (de 
sortir). 

ScènoU: 

Tentatives, petit théâtre. 

Le piano, la guitare dans fa cham- 
bre. et personne pour entendre les 
fausses notes, les accorda mala- 
droits. Répéter quelques tirades ou 
prendre des cours de (fiction, pour 
les quelques curieux perdus su milieu 
des copans qui applaudissent leur 
copain. . . _ • 

Et pas ranger tes chaises en se re- 
gardant, recharger, le matériel dans 
une estafette d’emprunt, et 'faire 
quelques kilo mè t r e s pour efter -vers 
une autre MJLC. 

SeènaW: 

Musique, dans les galeries de taupes. 

J'habitais dans unv petit studio. 
J'ai coché une petite annonce qui 
proposait un petit orgue d'apparte- 
ment,* la mesure de mes moyen s. 

Les «fisques tournaient sur le pick- 
up, ât moi jo mettais de côté, comme 
un hamster qui tourne, toute la nuit 
dans sa roue r peut-être qu'à s'en- 
traîne pour le jour où S pourra sortir 
de sa cage ? • 

• Scène IV: 

Après Tan... 

Cinq années d'études aux Beaux- 
Arts, pour emmagasiner des réfé- 
rences, pour cfistiRer des discours, et 
puis, malgré tout, 3 me restait, per- 
sistant. 'te' souvenir d'un projecteur 
de 500 watts qui n 'éclairait plus rien 
Ai tout, puiaqüeïé rivais reclus, dans 
ces soirées ad libitum des étudiants 
qui.se cherchent. 

Longues soirées ratées. 

• '-V-" -Scène /VWs ; . 

• • lidem).. 

Je préfère m' écorcher en. sciant 
one planche, plutôt que m’écorcher 
ta créer à neririrstiw du tout. H y a 
eaux qui escaladent une paroi sans 
corde,âai» piton, et sans assurance- 
rie, il y a. ceux. qui misent tout sur ta 
dou» nofr impair. Je n’avais rien h 
P «tin». :7 

Alors je suis remonté sur scène, 
sans aGbL sans coürtoiste, pour survi- 
vre. 

: Scène V: ' 

Jusqu'au déBé. 

J*ài eu ma carte d’adhérent, de 
sympathisant à toutes tes causes 
posâtes, moi aussi ' je me suis dit 
que ça vateit^te peine de distribuer 
des spéricubes ou des sourire» salés, 
ça pouvait servir un jour. Pourtant on. 
n’apprend pas aux singes à faire des 
grimaces, par contre, ils ne seûratem 
par ouvrir une boîte de consente de 
bananes. J'» un ouvre-boîte, ;; ■ 

Bah I Tous, comptes frire,- se glis- 
ser dans la peau d'un personnage, 
c'est convri&partir en vacances: 

TN. 
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de MARK MEDOFF 
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Mfflm m LE CINÉASTE RAPE RPIZ POUR « LE TERRITOIRE >» 

Comportements étranges dans un labyrinthe artificiel 


‘ \ Tout ceux qui .ont aimé l'Etat 

dés. choses tto. Wrn Wajdoci son 

. Portugal A lui, près de la mer 
petto troupe \dà comédiens en 
ÇuSpehs. "pris de 'vertige, ' à cause 
;: <f un vieux monde appelé Hoity- 
: wôôd. tous ceùx-là vont aller voir 
ta Terrhoire <fe Raoul Ruiz, le 
Chilien. - Ifs ont entendu parler de 

■ la * piraterie a 'de' Wenders 
(le Monde-«*j 2.1 octobre) Weri- 

■ tiers pour .taire son fifrn en noir et 
blanc «Tapas seulement choisi 
Alekan, le directeur de Ja . photo- 
graphie favori de Racxd Ruiz, mais 
■B a pris les mSmes acteurs et a 
tourné dans, ce mëmepgys énig- 
matique dont Lisbonne éstlaca- 

: pftafa. -. /'.v': :?.'■• ' -j 

«N PUS étions en' fin de 
tournage dit Raoul 
:* Ruiz, et Whn Wen- 
dar* est arrivé)' d* Amérique. Je crois 
qu’il venait dire. bonjour ^ tëabeHa 
Weingarten. Dans un couloir de V hô- 
tel, il m'a demandé si je né verrais 
fias {TinoonvérvBm à es qu'il tourne à 


son tour avec mon équipe... je lui ai 
répondu que non bien sûr. I! avait vu 
nos rushes. S'il a demandé parfois 
aux acteurs de faire la même chose, 
c’est normal. Ainsi Rebecca Pauiy 
joua du violon.-.. » 

» Mais lu, avec les enfants par 
exempte, attend que quelque chose 
arrive, recherche un effet de réel. Or 
favàte fait tout l'opposé. }a n’avais 
voulu, .même avec tes entants, que 
dès comportements artificiels. 
■ N'avais - recherché- que des effets 
d’étrangeté, en m'inspirant des films 
américains des années 50 : d'un 
côté, la comédie rose, de l'autre, tes 
films Haramer genre Dracula. Ce sont 
«cites références; 

» Dans le Réalisme socialiste 
considéré comme un des beaux arts 
un film qui n'est pas sorti en Europe, 
je montr a is .la b i zar re rie des techni- 
ques du réalisme socialiste comme 
on montrerait des peinturas pom- 
piers. -Dans ta Vocation suspendue, je 
m’étais imprégné des styles de Clau- 
del et de Montherlant pour rendre 
l'idée d'un film A thèse à la Cayatte. 


La théorie du miracle 


Avec ta Territoire, sous dqfi appa- 
rences normales, il s'iêgît dû système 
américain, de toutes ce® , construc- 
tions qqa tas Français dtaerrt «bien 
ficelées » en donnant -à l'expression 
sens d'éloge : comme si on pariait 
d'une momie. Tout est bieit banal. Il 
ÿ a une intrigué artificielle, des per- 
sonnages (auqueês il arrive comme 
par effraction de taire -dés choses na- 
turelles} ; la' tension monte, vient ta 
conffit; pute un dénouement Tout a 
l'air normal, et rièn. n'ôst nôrmaL 
C'est tout es que l*,oo voyait au Chili 
quand fêtais petit : tas sériés f. Le 
cinéfna.européen souvent faute d'ar- 
chitecture est Sans conflit.' il y a des 
temps morts. 
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la tite b. Là, ils sont dans une mai- 
son de location, en plein hiver (peut- 
être parce que c'est la saison moins 
chère). On ne sait guère qui est qui, 
de qui exactement sont tas enfants, 
tes oouples s’échangent. On ne sait 
pas vraiment pourquoi ils vont se 
perdre, afin de se manger tranquille- 
ment entre eux, à quoi tient leur libre 
arbitre. Celui-ci n’a rien A voir avec la 


liberté morale. Le fait simple de pren- 
dre un verre n'est pas lié au désir de 
devenir riche, comme dans une his- 
toire américaine. L'intrigue naturelle 
n’existe pas. Aucune vraisemblance. 
Les événements tragiques, com- 
pacts. sont désamorcés. L’humour 
pour moi, c'est cette façon qu’avait 
mon père de lancer des gaudrioles au 
beau milieu des enterrements. 


Cannibalisme et chocolat 


- » Et Ton croit en Europe è la 
théorie du miracle : devant la caméra 
quelque chose doit intervenir, on 
l’espère. J'ai voulu voir ce qui se pas- 
sait dans un cinéma à conflit en ta 
détournant, en. imaginant comme 
dans Kafka des personnages condui- 
sant l'action. Mais il n*y a pas d'af- 
frontement. pas d'enjeu. Ce n'est ni 
le fooball ni la guerre nucléaire, on 
est dans un labyrinthe. N'importe 
quel espace peut devenir un labyrin- 
the où l'on se perd, même si l'on en 
connaît tas repères, et surtout si l'on 
sefïe seulemenrà des repères histo- 
riques., . 

» Dans une histoire tracfitkxinelle. 
dès ' afiés partiraient en excursion 
parcequ'Ss s'aiment, comme on dh 
« partir en vacances pour se changer 


tmmm 

SHAKESPEARE 


> On peut raconter le Territoire 
comme un film très normalisé dans 
un vrai pays d'Afrique par exemple, 
avec un vrai guide qui serait tué au 
début, des promeneurs qui s'égarent, 
se mangent pour survivre etc. D'ail- 
leurs, c'est ce que j’ai tait pour ta 
vendre, d'une manière très linéaire. 
Puis je supprime tes liaisons, je passe 
par Elias Canetti que j’admire beau- 
coup et il reste la mauvaise foi. Celle 
■du groupe capable de pratiquer le ta- 
bou par excellence, au nom de la 
communion catholique, la métaphore 
par excellence. 

j L'histoire de ces voyageurs u re- 
payons perdus dans la cordillère des 
Andes, qu’a écrite Hubert Haddad 
m'a beaucoup impressionné. Ils ont 
commencé è pratiquer le canniba- 
lisme alors même que leurs réserves 
de chocolat n’étaient pas épuisées. 
Et vite se sont inventé des rituels, 
une hiérarchie, puis se sont masqués, 
maquillés. Ont trouvé avec ces codes 
un accord tacite au point de se consi- 
dérer chacun comme innocent. On 
peut cacher parfaitement un massa- 
cre, comme en Argentine on a trouvé 
de bonnes techniques d’oubli, pour 
ignorer les lieux de tortures. 
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MAD MAX ET LES TROIS MOUSQUETAIRES 

Cuir noir 

et pourpoints brodés 

C ASCADES, carambolages, défendre la bonne cai 
poursuites rugissantes, nca- invincibles, à la mani 
nements sardoniques, rock à Lee, mais en moins san 


» Et les enfants suivent, considé- 
rant le comportement des adultes 
comme ta normalité. Stevenson a 
écrit eur la culture cannibale, Mtrcea 
EJiade aussi parle des tatouages, des 
danses, des normes de courtoisie. 
Tout cela a été éliminé. Sinon, le can- 
nibalisme reviendrait : cela pose la 
question d’un impérialisme culturel 
qui aurait raison.» . 

Raoul Ruiz a quitté le Chili en 
1973, quand ses émis là-bas ont 
commencé d'être inquiétés. Grèce è 
un ami allemand qui lui a envoyé un 
billet aller simple. Mais an Allemagne 
on lui demandait tout le temps d’être 
latino-américain, star, dit-il. mon- 
trant ta rue où il habite près de Belle- 
ville, dans ce quartier on change de 
nationadti L’Europe ? C’est un peu 
comme un musée, une bibTiothèque. 
Un parc. Cest le refuge contre les 
Etats-Unis, j'ai une vraie peur de ia 
façon américaine, de cette logique. Il 
y a une race américaine, faite d’un 
mélange de races. » 

Propos recueillis par 
MATHILDE LA BARDONNIE. 

* Voir les ftlm9 nouveaux. 


C ASCADES, carambolages, 

poursuites rugissantes, rica- 
nements sardoniques, rock à 
tout crin, amère victoire du noir 
héros coot sur les barbares motards 
speedés, Max le Dingue, Mod Max 
ir l. non censuré, revient sur les 
écrans ci sur les cassettes. 

A Créteil, ne sont que duels, pa- 
nache, chevauchées sur chevaux 
jouets : Marcel Maréchal a installé 
d'Artagnan et ses mousquetaires à la 
Maison des arts jusqu'au 2S janvier. 
On ne peut plus dénombrer les adap- 
tations scéniques et cinématographi- 
ques, ironiques ou épiques, du ro- 
man d’Alexandre Dumas. Pourtant, 
il y a bien une quinzaine d'années 
qu'on n'en a pas vu de nouvelles. Les 
batailles de gangs et de polices remi- 
saient aux oubliettes les rivalités en- 
tre les cadets du roi et ceux du car- 
dinal. Les fusils laser des guerriers 
de l'espace remplaçaient les fleurets 
des hobereaux gascons. 

Et voilà le retour de la guerre en 
dentelles, de - Messieurs les An- 
glais tirez les premiers Serait-ce 
ta renaissance des vertus chevaleres- 
ques bien françaises 1 Et nous di- 
rons au monde : - Non. nous ne 
sommes pas un peuple de beaufs. de 
BOF. de - Dupont (a Joie •. 

Les Trois Mousquetaires de Mar- 
cel Maréchal vont parcourir les 
deux Amériques, après leur tournée 
nationale. Partout où ils passent, 
c’est ta folie. Les spectateurs trépi- 
gnent, acclament, pour un peu ils 
porteraient en triomphe ces hommes 
providentiels qui pourfendent l’en- 
nemi, déjouent les ruses, se jouent 
des obstacles, sans rien perdre de 
leurs hautes qualités morales, de 
leur séduction souriante, de leur op- 
timisme' intrépide. 

Les mousquetaires ne sont pas des 
Supermen, des Conan, des grands 
aryens blonds en peaux de bête 
- comme le personnage du dernier 
film de Baksni, Flre and Jce (pré- 
sent au Festival d'Avoriaz). Ils ne 
ressemblent pas aux lonesome cow- 
boys justiciers du Far-West- Ils ap- 
partiennent à ta famille d’Astérix et 
d'Obélix et n'ont même pas besoin 
de potion magique. 11 leur suffit de 


défendre la bonne cause pour eue 
invincibles, à la manière de Bruce 
Lee, mais en moins sanglant. 

D'Artagnan et les mousquetaires 
sont les héros solaires des certitudes, 
anachroniques, semble-t-il, en noire 
fin de siècle. Et voilà qu’ils enirent 
en concurrence avec Mad Max. 
symbole de la violence désespérée 
dans un monde sans futur. Pourpoint 
brodé contre cuir, humour pervers 
contre gaieté candide. 

Quelque chose relie cependant les 
deux univers opposés : la cascade, 
l’exploit impossible, ta fascination 
du corps docile à la volonté de puis- 
sance. Une fascination qui ne date 
pas d’aujourd’hui, mais qui au- 
jourd'hui se formule cl se répand & 
travers les modes « aérobic » ( 1 ) 
plus encore que dans le fanatisme 
pour les compétitions sportives, les 
dangers de l'Himalaya ou ceux du 
Paris-AIger-DaJcar. Parce que juste- 
ment il n’y a pas de compétition, 
c’est pour l’amour de l’art — au 
mieux, de la justice, - pour le bien- 
être, la courbature comme preuve 
de l'existence. 

Max l’Australien, descendant des 
taulards et filles perdues exilés 
d’Angleterre, indifférents & la 
culture totalement mystérieuse des 
aborigènes envahis, Max traverse 
son pays sauvage - des autoroutes 
dans le désert. Pour la deuxième 
partie de son épopée, tandis que les 
survivants s'embarquent pour un 
avenir incertain, fl choisit de rester 
seul sur sa terre desséchée, héros de 
notre apocalypse, de notre siècle en 
agonie, de nos peurs impitoyables, 
de notre inconscient bouleversé qui 
garde ta nostalgie des paysages har- 
monieux. des chevaliers d'antao. 
Loyaux et fidèles, hommes désarmés 
malgré leur force devant la fai- 
blesse, et désarmants : E.T.. d'Arta- 
gnan. 

C.G. 


(1) N'oublions pas l’Homme qui 
tombe à pic. ou les aventures d’un cas- 
cadeur chasseur de primes pendant ses 
périodes de chômage, le dimanche, à 
1 4 h 25 sur Antenne 2. 


Dunoyer-d ’A rt agnan, 
le chevalier courtois 



Partant de son Béarn natal 
à la conquête de Paris. 
d'Artagnan-François Du noyer 
enfonce sur sa tête un béret 
attendrissant. Il chante les 
mots, roule doucement les 
■ r ». bout, bouillonne, dé- 
borde de grands sentiments, 
de bonne volonté, de courage. . 
de naïveté rêveuse, de poésie. 

. de charme : le spectacle lui 
doit beaucoup. 

^^“OlfTE la dynamique 
// I de l’histoire, dit 

s\ | François Dunoyer. 

et les grandes lignes de motiva- 
tion sont très bien écrites dans le 
roman. La psychologie est lais- 
sée de côté, on est libre. Dumas 
a déblayé le terrain. Si on ne tri- 
che pas. le chemin est tracé, il 
suffit de te suivre. L’écueil serait 
l’apologie de la virilité flambante. 
En général, on (‘évite par la déri- 
sion. Il faut oser l'aborder par la 
poésie. Je me raconte peut-être 
des histoires, mais c’est ce qui 
m’a plu. La naïveté de d'Arta- 
gnan est affaire de culture : il 
n'est pas parisien. Il obéit à un 
code de vie fondé sur le panache, 
l'acte gratuit, l’inutile mais beau. 

» D'Artagnan n'est pas ma- 
cho. II est Gascon - Dumas en 
tait un Béarnais. — je suis méri- 
dional. Pour mol ça signifie l’ap- 
partenance à une culture noble. 
La poésie est entrée en Occident 
â travers l'Occitanie. Platon, Sé- 
nèque, ont été découverts par la 
Provence. Les Arabes l’ont intro- 
duite en Andalousie, font entraî- 
née avec eux. ça a donné la flam- 
bée de l’amour courtois. Une 
poésie très élaborée qui a long- 
temps marqué cette partie de la 
terre, jusqu'à la Renaissance, la 


domination du pouvoir central. 
Elle n'est pas morte. 

» D'Artagnan en possède tas 
vertus de générosité : une géné- 
rosité prise dans un sens païen. 
Sinon, il serait juste un arriviste. 
Je tiens beaucoup à l'accent, 
c’est agréable de jouer avec, j’en 
suis amoureux. D’Artagnan m’a 
toujours paru clair, quand je lisais 
ce livre à dix ans. Il s'inscrit de 
façon nette dans la case réservée 
aux rêves er aux plaisirs de 
l' identification - je suis sûr que 
Spielberg connaît et aime tes 
Trois Mousquetaires, ça m’a 
frappé en voyant la Guerre des 
étoiles et E. T. 

» Le personnage imposa ses 
certitudes. Pour d'adaptation, il 
s'agissait de garder la dynami- 
que fondamentale du roman, 
d'élaguer les incidentes dues aux 
nécessités du genre feuilleton- 
nesque. La préparation physique 
aux duels a été un vrai travail 
dramaturgique. une approche 
des personnages. A la première 
bataille, on les reconnaît, on les 
distingue, chacun se bat selon 
son caractère. Raoul Billerey 
nous a dirigés, il a tait pratique- 
ment tous les Trois Mousque- 
taires en France, sur scène et 
pour le cinéma. Il sait en tout cas 
ce qu’il ne faut pas taira. 

» A juste titra. Marcel Maré- 
chal se veut intellectuel. Les 
Trois Mousquetaires, c’est du 
théâtre de ventre, de gourman- 
dise. J’aime beaucoup la formule 
de Gorki : e Toute sa vie. l'intel- 
lectuel monte à la quête de la vé- 
rité. poitrine découverte, a On a 
un corps, on joue avec » . 

Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 
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es Trois 

OUS QUÊtA IRES 

d'après Alexandre Dumas 
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LE MONDE DES ARTS 


FORMES 


Classiques de demain 


Nos lecteura mrOBwnmt désormais 
Am t « le Monde des arts et specta- 
cles » ta chronique bimensuelle de 
jean-Marie Dunoyer, qui paraissait 
jtxsqa’à présent le satnttfi. 


Patrick 

Guillon 

Admirables dessins 1 II faut re- 
monter jusqu'à Matisse. au Matisse 
linéaire, pour retrouver une telle pu- 
reté. Cette pureté, Patrick Guillon 
semble l'atteindre comme en se 
jouant H). Quelques coups de crayon 
lui suffisent pour exprimer l'essentiel 
d'un corps, d'un vêtement, d'un vi- 
sage aux traits apaisés qui (ivre te se- 
cret de l'être en soi. Ce n'est sûre- 
ment pas sans arrière-pensée que ce 
très jeune artiste éternise toujours 
ses modèles au repos, assis ou 
étendus. Nulle passion ne tes défi- 
gure. Et le volume, le modelé naît 
d'un imperceptible gauchissement de 
la ligne. La plénitude est conquise 
avec un minimum de ressources. Cet 
art se rit de te mode, fait fi des for- 
mules de laboratoire et se suffit à lui- 
même. 


Trois 

peintres 

de 

province 

Le trio c provincial » qui chante 
sur les murs de Nane Stem (2) est 
une sorte d'hommage à la volonté 
décentralisatrice manifestée par des 
peintres ayant choisi de travailler loin 
de Paris. Au contact d'une nature qui 
se borne à son rôle de tremplin, leur 
couvre y gagne en authenticité. 

Bernard-Marie Lauté s’est fixé è 
Guiogamp. Bienfait de la solitude, H 
parvient à une maturité qu'annon- 
çaient ses œuvres montrées en 1978 
par La Galerie. Plus solidement 
construites, ses compositions allé- 
gées, triages de couleurs frangées de 
vierge écume, dans un espace 
qu'elles escaladent, reflètent les 
rêves que suggère le pays breton, è 
la fois solides et impalpables. 

Yves- Ma rie Péron, Breton de sou- 
che, lui, et qui a navigué deux ans et 
demi comme timonier, a une vision 
toute différente, et tout aussi trans- 
posée, des grèves de ITH» d'Oues- 
sarrt. Paysages au second ou au 
troisième degré, horizontaux, em- 
brumés, transparents, allant vers un 
dépouillement progressif. Contact in- 
time, puissamment évocateur, avec 
les éléments premiers. 

Quant è Alain Grossît, qui a quitté 
Paris pour la Vaucluse, la lumière 
provençale dévore ses formes, ou 
plutôt les transfigure et en souligne 
les obsédantes apparitions. Misez sur 
lui. 

r flATiBRTB HBftARDB _ 

40, rue de L'Université (7 a ) I 
da14h30A19h(iflunS)2f1-10-22 I 


Benet 

Rossell 

Les minuscules pictogrammes ‘ de 
Benet Rossell 13) se multiplient, four- 
millent, s'amalgament, entraînés par 
un mouvement giratoire, comme les' 
spirales de quelque nébuleuse. Figu- 
rines d'une finesse incroyable, diffici- 
lemem identifiables quand on n’y re- 
connaît pas de petits bonshommes 
tous différents, elles constituent en 
quelque sorte l'alphabet très person- 
nel de l'artiste catalan. Son code mu- 
sical aussi, parfaitement déchiffrable 
par lui lorsque ces signes grouillent 
sur des portées, se traduit par des 
mélodies qu’il exécute sur sa flûte in- 
dienne {une cassette en fart foi). De 
même, dans un recueil de poèmes 
WtecothëBtre U), ses signes ont des 
équivalences verbales pigmentées 
d'un très particulier humour. En 
contrepoint à ces c béntgrammes », 
Rossell, surtout dans ses œuvras ré- 
centes. obéit è un gestualisme auto- 
matique qui s’exprime par de grands 
signes véhéments, proches de la cal- 
ligraphie extrême-orientale, en géné- 
ral noir sur blanc — mais une vision 
rouge et noire laisse prévoir que Ros- 
sell, au demeurant excellant graveur, 
n'est pas au bout de son rouleau. 


Symbole transparent s'il en fut. et 
maintes fois exploité, le thème de 
l'escalier hante Curt Fors (4). L'ar- 
tiste suédois a l'air de se tenir sage- 
ment, souvent eu niveau d'un paye- 
ment en mosaïque, au pied des 
marches qui, à un moment donné, 
s'enfoncent dans le mystère. Curt 
Fors ne tes suit pas davantage quand 
elles descendent dans le monde sou- 
terrain de la cave. Précisons qu'il 
s'agit d'escaliers réels, fidèlement 
rendus, avec une louable sobriété de 
lignes et de couleurs (gris et verts par 
exemple), découverts dans de nobles 
demeures parisiennes ou perpigna- 
natses. La pavage de l'une d'elles a 
mfime inspiré une composition réso- 
lument non figurative (un pavement 
peut-il signifier autre chose qu'un pa- 
vement ?) Parmi les escaliers, on ad- 
mirera spécialement celui que repro- 
duit un immense dessin en couleurs, 
plus grand que les toiles. Un autre 
dessin évoquer à la même échelle une 
vue chaotique de Saim-M&rgarethen, 
et une Irtho, entre autres, un paysage 
embrumé où transparaît le disque so- 
laire. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

(1) Galerie Philippe Frégnac, 
50, rue Jacob. 

(2) 25, avenue deTourville. 

(3) Galerie Breteau, 70, rue Bona- 
parte. 

(4) Centre culturel suédois, 1 1. nie 
Payennc. 


CIHÉMA 

Philippe Garrel 
au Studio 43 

Avant la sortie de F Enfant secret 
(prix Jeaa-Vigo 1982), une rétros- 
pective complété et un intelligent 
catalogue. Des Enfants désaccordés 
au Bleu des origines, une œuvre en 
marge des sentiers explorés, un cas 
| unique de fidélité è soi-même et è 
une conception poétique du ci- 
néma. 

Le Territoire 
de Raoul Ruiz 

(Lire l'entretien avec le réalisateur 
page 15). 

THÉÂTRE 

Hamlet 

au Théâtre de Chaillot 

Le spectre du roi assassiné, vou- 
lant gagner le soleil de vitesse 
puisqu’il doit disparaître au point 
du jour, tire par la main sou fils 
Hamlet, lequel ne veut pas lâcher le 
bras de sa mère. A nos pieds, Polo- 
nius est étendu mort dans les plis 
rouges de Bon rideau. Dans un mo- 
ment, l'un des comédiens de pas- 
sage à EIseneur, son baluchon sur 
l'épaule, attendra en silence que 
Hamlet lui rende sa flûte. Inspirés 
par l'admirable traduction de Ray- 
mond Lepoutre, les acteurs de Vîtes 
donnent au chef-d'œuvre de Sha- 
kespeare sa pensée et sa poésie. 

Dylan . 
au Théâtre 
du Rond-Point 

Les voyages mouvementés, aux 
États-Unis, du poète gallois Dylan 
Thomas, racontes, dans un style et- 
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nématographique, par le scénariste 
américain SÎdney Michaëls, adaptés 
par Pol Quentin. Marcel Maréchal 
et Marie-Christine Barrrauh (Dy- 
lan Thomas et sa femme), mis en 
scène par Jean-Pierre Grand vaL, re- 
prennent les deux rôles qu’ont 
créés Daniel Ivernd et Hosy Varie. 

Les Femmes 
Savantes ' . 

en tournée 

Dans de beaux décora de Claude- 
Yves Le prince et une mise en scène 
de Jean-Louis Martin Barhaz, Tune 
des dernières et plus fortes pièces 
de Molière trouve son accent de vé- 
rité, son humour froid, la chaleur 
familière du climat d'époque, et sa 
dimension tragique. 

L’Oiseau vert 
auTEP 

U v a Goldoni. Mais dans la Ver- 
nise du XVTH C siècle, il y avait éga- 
lement Carlo Gozzi. Le deuxième 
est bien vivant aussi, oui, en vie, sa- 
erément ! H y a Gozzi aujourd'hui, 
pas de doute. La mise en scène 
exacte de Beno Besson — gentille,' 
magicienne et prixnesautière ~ per- 
met de Juger sur pièce, à la suite de 
deux jumeaux au pays des méta- 
morphoses, à la suite d'une troupe 
qui a du punch. 

MUSIQUE 

Le MIDEM classique 

Du 24 an 28 janvier, le nouveau 
MIDEM classique réunira la plu- 
part des professionnels de la musi- 
que au nouveau Palais des festivals 
oe Cannes, «uria il offrira égale- 
ment au public quatre concerts par 
jour et la possibilité de découvrir 
un ensemble de jeunes artistes in- 
ternationaux sél e ctionnés. Ce sera 
également l'occasion d'expérimen- 


ter des nouveautés, tel b fameux 
■ disque compact ». 

-ET AUSSI ; La Bohême (Opéra 
de Paria, les 20, 21, 22, 25, etc); 
Wagner, par l'Orchestre de Pans, 
dir. D. BarenhdSmj soliste J- Nor- 
man, avec La création mondiale de 
la Descente de la. CàurtiBe (Pteyeï, 
les 20 et 21) ; Sahmé. de Stran»; 
misé en. scène Maurice Béiart (Ge- 
nève, - les 22, 25._2&i 311,. etc.) ; 
D. Merlet, piano . (Gareau,- le 22) ; 
jubilé Efanryk feeryng, qui jouera 
trois concertos de Bach, Mozart et 
Brahms avec l'Orchestre. Pasdeloup 
(Cbamps-Blysfes, Je .23, à 17-h 45) 
Urana Uotrobas (Athénée, Te 24; ; 
Sis 1er. IVéSl et Henxe^jrer l'Bn- 

tnfdè laVBK^SfrBtuÊ^r 

Cnstav Leônhardx (Saint- 
Thamas-d' Aquin, le ’25) ; Louise, 
de G. Cbarpentièr (Bruxelles, les 


(Théâtre deTAlliahce française, dn 
26 ûràvier an 6 février) - Orchestre 
de Paria, dir. D. Barenbolm, avec 
L Perlxnan (PleyeL, les 26, 27, 
28 janvier). 

VARIÉTÉS-ROCK 

GuyBedos 

Le nouveau «one man show » 
d'un caricaturiste corrosif, tôniqôe 
mus' aussi tendre.; Une suite de 
sketchea, ' de . rencontres, - d'instan- 
tanés de la vie, d'images d’actoalité 
(Théâtre du Gymnase). - : / ■ " 

ET AUSSI : Tom Novembre au 
Théâtre Devant, Môrice Bénin Jau 
Forum des, Halles, Michel .'Surdon ■ 
an Palais des congrès, Joé Jackson 
en tooméei Montpellier Qe 20, an. 
Palais des sports), a Lyon (le 28, au 
Palais d'hiver. p ■ t,- 

JAZZ 

Festivals 

- Le 22, avec la Tête- dq jax* 
« aonstop » (Claude Bernard, Jac- 


Grand Orchestra d'Eddy Lboisa (nn 
événement), commence le qua- 
trième Fêsttwl de JM» en.Aulnqye. 
Centre Pierre-Scohy, Auînay- 
soas-Bçâs) rrenoontree, exportions 
'et concert» jusqu'au, A mars- Â ve- 
nir - Portât Dollar Brand, Tçrier, 
Philip Catherine, Moffiy Alexan- 
der, Quatuor deraxarphone* et pan- 
iWnmm m, Son Ka, Niât. du Blues. 
Jusqu'aù4 imurs. .' ' - 

..' À Tlrâb^Ih^ieitv^ près.’ de' Lyon, 
dans la salle des fîtes, fearivsl an- 
. tour des- gm tares Ie 20 (Boni, Bri- 
^3, Newtons ■ Expérience), - avec 
des. percussions (Alzhanx) et le Dé- 
mocratie Orchestra Milano de. Ma- 
nani, V 23, et Johnny Griffin, le 
22. Pour ûCHndura, Suite, suite, 
suite... et fin — , anc créariôn 
d'Alain Gîbert. . 1 ! ^ ■ 

OAMSe 

LihdsayKanp Compaq 
au Théâtre dé Paris 

Flowers, pantomime pour Jean. 
Omet, dé^i présentée an iTiéfttrede 
Ta ViÜe par ht Troupe anglaise du 
comédien travesti Lïndssy _ Kemp, 
utilise lrâ fccchoioucs du mîtefc, <m 
ballet, du nmsk^haB, du kabuki et 
du cabaret ponr incarner Divüie, 
pexscmitege dérisoire, et mystique, 
que- IW adbpœ ou que Pon re- 
pouafie violemment. 


àl'AmericenCenter 

' Venu à Paris pour régler nue 
chorégraphie pour ïea <bnseora.de 
lXJpéra, Andj Degnwkun des Ôé- 
ments les mïjg déwmoertanis'de Ta 

speexadr de fin d’atelier, avec les 
stamàires'mi'n a entrâSnés (21 et 
22pumer f 21k)i - 


Tapisseries, Huiles, Gouaches 
jusqu'au 3i janvier, jwb 

Oiiwn ioui te» joma dJananche romprô de 14 A 18 h. 

Vo. : MAR1GNAN CONCORDE - CLUNY PALACE 7 PARNASSIENS 
Vf : GAUMONT BERLITZ - GAUMONT RICHELIEU - GAUMONT SUD 
- CLJCHY PATHE - FAUVETTE - GAUMONT OUEST Boulogne - 
GAUMONT Evry - BELLE-EPINE Thials - PATHE Champigny - 
STUDIO Parly 2 - UUS Orsay - 4 TEMPS La Defense - ALPHA 
Argenteui! - F LAN AD ES Sarcellas - 3 VINCENNES - CLUB Laa 
Mureaux - CERGY Pontoise - MAJEST1C Meaux 


APflÈS 1 AN DE CENSURE INTRANSIGEANTE 

MAD MAX 1 

ENFIN LIBÉRÉ, EN VERSION INTÉGRALE . 



• Ambiance masicaJe s Ordiestre - P3fJL^ prix moyis da npé- L^ï re 


DINERS 


ASSIETTE AU BŒUF 
Tomlajounjasffl'àlhdttmaiin. 

VISHNOU 297-56-46/297-56-54 

Angle me Vobrey et me Daonoo, 2». 

COPENHAGUE 359-2042 

>42.CbaiP{»fiysÆes,S» F/dba. 

CHEZDIEP 256-23-96 

22, roe de Poaütiea, 8* . Ouv.tlj. 

RELUS B&LLMAN JVSam soirdîxa. 
37, roc François- 1 er , ». 723-54-4Z 

AUB. DE RIQCJEWIHR 770-62-39 
1 2, rue dà Fg-Moncnartre, 9». Taija. 

AU PETIT WCHE 7706848 et 86-50 
25. roc Le Peletier, 9 1 ' F/dim. 


LE LOUIS XIV 208-56-56/200-19-90 
8, bd St-Dcatta, 10» F/lua, tnanti- 

EL PICADOR F/làndi-ittantL 

80. bd des Batignoües, 17- 387-2W7 

LE GRAND VENEUR 574-61-58 
6, r. P/Danonr», 17*. F/rafluaidrdim. , 

CHE2GEORGIS 574-31-00 

Porte MaffloL 273, bd Ptsreire F/smbl 

ÛÔEëèwJBC^ - ' 747-92-50 

Pte MaQIat, bois de Boulogne. Xlj. 

RIVE GAUCHE 

AU COCO DE MER F/dim. soir. liuidL 
34 v bdSt-Marcd.5 c 707-0644 

LA FERME DU PÉRIGORD 
l.raedes FossésrSaint^faifCd, 5 e . ■ 

LAPEROUSE 32690-3 4^.6604 
5], qn. des Gnads-A^ostins, (r ■ F/dim. 


- ;, ^«VE DROfTE 

FORMULES L’EXPRESS » «30 F wta - <IE CLASaQUE*435WFs4La 
PARIS :I23,Chap|»EI)f»6cs ; PLSt<hains&tdteÆfa.r K rae Cbacwm 

GASTRONOMIE INDIENNE, le caninft i Paris dais ou 

décor aHrientm». AGRÉÉ pr ie MINISTÈRE DO ‘TOURISME INDIEN. 
PMR.:120F.SaIteyterfc^tkmirâdariL m a ri «g K Fîenatfefe 

dé mi(H 4 22 H 30. Spécèdhér daaoùes et tctodiiixres rhôn^EÔVted&ihû, lotirai 
de ragaa^Jaignow de re mak canari atife • •••-.; ' 

Nouvelles spécialité* ThalUodaises^ item te quartter. des Champs-Bysées. 
Gastronoane ctenoàe. rie tmmfcn ne.PAUL : 90 Fr- - •• 


Jasqtfà 22 1 Cadre fitant, conf ort. M ite cfcnaôsfc, cmsme fiaâçiâe ttaÆrionndfe, 
Sdteacx axagetict. COTEpEBŒOF.SoBfflfcgteoë ggwèL ,V; r 

De 12 b r21t‘ifa™tnL Amhwnce mnriaile: Si6paia& àtemamec Vmif tWw : 
Sa&BANC DTlUniRK et« CARTE DES DESSERTS. - -y . * . 

. Son 6ta8iutt-MENU'à:9S Fi sôvïcb âwnpS^'Sé* rim de lrire. Décor ccutnmie: 
a n tfaentjq^Sakxs'de 6 à 50 pco^D6>m i^ . Dlnco, S<xipm.dc 19 hèOh 15- 
Psriông. SiQe DreuoL . : i - • • v •-/ 'i • . ■ • . ; _ - 

— — — ■ ■ ■ i — — n i '■ i i . i ■ i i _ V. i* i _ i i. i’ i ■ ' i - . - - -- 

D^euaers. . DîàerSbÙPER APRÈSMINinT.HaIot»,ft^ d^metvC^iSaeis; 
KCtisMÔA Gitôw». Sàkna, Paticic® pràréasrir£ jxeryetoirier., 


Damner, dîner, jôsqtA '22 beérei. -1 
bacalao, cs temares t uiw . PAOL.12QF. 

Cadre' réndvtj Nouvelle -carte- Spi 
Râble, dè bèvre, Nofaeue de Soo 


St6;espagnoics t -zazzarit, gambas, 1 
pourbanqnecL i 


«ateL'Sok 

.Ear.“160-P. 


venettr, 

Pâriàôg: 


. Maison daqttaatataire. L'on wtt* -reçoit jtecpfl 23i. Se* ptajs «akmét A Duckate, ; 
nascbÉs « servis dewamvom: Gigot, uaâ dé cdteaet ses nos de propriétaireB. - 


190 F. Ordt, aaim. avec Cario.NELL 


ccttcte dansant, let^ vea^ sam, toeoo 
p.ticcp. 10 â^OO pas. ttok..âsaJ 


. Carte âhpahto 
mu Seycbdfcs 

-F-MJL12ÛÏ. 


de dispos. ÀmirânCe^t 


cnhbte mr te cM da BouzainviUe 
X tt cadre (foriÿne, tn£tianad 


DÉJHJNERS D'AFFAIRES. DINERS^ Cohhi>ktwIc» prises Jnsqù’i minuit 
T€L ; 331-69-20. - OUVERT TOUS LES JOURST. Pai^^ahS. ■ 

Jwqo’a 23 h. Grefflte aâte ~Meçe -dfeatatiag c.Xiat i pcbLSxà: lÿQ R 

vin et S,C. Sakmae2 i50 canm Cadre ^nôan derfeartarin-) animitote 


LEMAHASAJAH 325-12-84 

15.nieJ.-Chairfam.fi* - F/MardL 

LA BOURGOGNE 70546-7& 

fi.iwmicBteqttet.7 1 . ' - 

Cl. FRANÇOIS: 551-87-20/7054903 

Aérogare de* Invalides, 7*. 


1 23 ; 6 3tt Catrefoer 


Cuisiae " tradjtjofl&eÜeV Spécialité* ■' ni 
rairôa et set vim..K samedi mîdl et 


Toi^giras cband aox 
., Omm> samedi soir. 


San mena i 90 F « carte- Foie gras frais ma&Xb Lapereau m vinaigre de Xérès. 
Gnsdi.eu de'Bemfcanx en carafe. Oflwrt dbn. xa d^. P/tËm. aate et hmÆ. 



LA TOUR D'ARGENT 

6, place de te Bastille -344-32-19 
Cadre fifeaat et confort. TLj. 
de 12bèlbi5m8t.'Gr3LMns3. 
BANCiyHUITRES 

LA CHAMPAGNE 

Huîtres - CotnuttagB» toute r année 
GRANDE BRASSERIE DE LA MER 

LE LOUIS XIV nST 

t, M St-Oim .Hiftra. Fiws è bel Cmttris. 
Rfita-Gbte. FnL prirf réni per isittkL 


i' . /•' -À . 


WEPLER; "‘■‘mpS'- * 

SON BANC DTlUlTRES V 

F«lagraslM>>-PrimaB> > 

Chez HÂNSI 5i kér 

F. Ton - Montparnasse. ' /. -3 k dsl . 
CHOW55îte,mËS OEitHL 


EESPÉOAUSTE^LHUÏTRE 
ï. POISSONS. sf£cl <%ILLADES 

? i* ULAS 

' -»;.l7i,.boüJev»rdda Monpamase 
- V: • 326^CL5De*^4-21-6& 

— ^ / >piaim:YvaaM£YEk; ■ 

IL'àLSACÉ . A PARIS 

-.fàwsæài -.(èèbds- CanflbB. 
r^fticé StrA«bfc;^Aru,- : 31Hi-!l 
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EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 

.Entrée principale nie Saint-Martin 
(277-12-33). Informations téléphoni- 
ques :277- 11-12. . . 

'Sauf tnaztiî. de 12 b à 20 h ; sam. et 
dinu* de JO-h fl 22 h. Entrée libre le dv- 
manebeet le mercredi, 

' Animation gratuite. sauf mardi «di- 
HHpdbe, A 16 h et 19 b ; le samedi, A 
11 '-h» entrée du musée (troiafliae 
étage). îhmdi et jeudi, 17 h* galeries 
cooiemponinea. 

TERRES- Vam approcha de maiérb»_ 

- Atelier .des e&fiults. Sauf dim. et nur , 
de 14 b A 18 b- Jtoqu'M 1 S février. -- 

B. ABBOTT. B. BBANDT. L. MIL- 
IEU, X MOTARD : L’afefcr de Mas 

B my- Jusqu ou 23 janvier. 

BUKAGUO : GAUTHIER; PAGES. 

- Jusqu'au 14 février. (Le 19 : entretien 
avec P. BnrugEo : le 26 ; entretien avec 
D. Oamîûer. à 18 h 30, galeries co û ter a po- 
nincs). 

TR1COLOR VIDEO DE NAM JUNE 
PAUL Farm - Jusqu'au 1 1 avriL 
LE CZMftMA D£ DlW. GRIFFITH. 

- SaOe d'animation, rcs-do-cfaansséa En- 
trée libre. Jusqu'au 30 janvier. 

DES LIVRES POUR NOËL. - Rj- 
bttotbflquc des Enfants. Entrée libre. 
Ju squ'au Z4 janvier . 

TETES D f> AFFICHES. PhMMrapUsa 
de P. Ubam Grand foyer. Jusqu’au 
28 février. 

LES COULISSES WJ DISQUE. - 
Salle cfactualhé-Jusqu’an 28 février. 

ENSEIGNE» LES ARTS PLASTI- 
QUES. - Carrefour des régions. Jusqu'en 
13 mata: - • 

CCi 

KAZ GW ADLOUP. HaUiter créole. - 
Jusqu'au 24 janvier. 

apx 

L’AMERIQUE REGARDE LA 
FRANCE : Time 1923-1983. Jusqu’au 


FERA-T-IL BEAU DEMAIN ? Mé- 
téo cC rfhast - Entrée libre. Jusqu'au 
14 mars. ' • • 

Musées 

DÊ CARTHAGE A KAIROUaN. 
2900aisdVrt etiTbittoireeflTualsle. - 
Petit Palais, avenu W.-Ctnnchfl) (265- 
12*73). Sanf lundi, de lO h * 17 h 30. 
Jusqu'au 27 février. 

L’ART DU XVm* SIECLE DANS 
LES CARMELS DE FRANCE. (En- 
trée i 12 F). - GRAVURES DE LA 
COLLECTION DUTHUrr, XV'- 
xvm* siècles. (Entrée : 9 F). — Petit Pe^ 
lais (voir ci-dessas). Jusqu’au 15 février. 

PANTIN-LATOUR. (Entrée gratuite 
1e 24 janvier). Jusqu'au 7 février. 
L’ÉCOLE DE LA HAYE. Msdtm bol- 
landais daXZX’Sfède. (Entn5e mttrite te 
21 février). Jusqu'au 28 mars. Grand Pa- 
lais. entrée pUoè Clemenceau (261* 
54-10). Sauf mardi, de 10 b A 20 b ; m en, 
jusqu’à 22 h. Entrée : 14b : sam. : 1 1 F. 

RICHESSES ARTISTIQUES DU 
PLATEAU DE MILLEVACRE5. - 
Grand Palais, avenue du Général* 
Eisnnbowcr. Sauf mardi, de 10 h & 18 ta. 
Entrée libre. Jusqu’au 28 février. 

SALON DE LA MARINE 19B2. - 
Musée de là Marine, Pilai» de CbaîUtt 

i entrée. Pfcwe’tb» TVocadéro) ..Sanf mardi - 
e 10 b à 18 b. Jusqu’au 13 février. 

LA -URE9TÊ GUIDANT LE PEU- 
PLE, de Driacroix. - Jusqu'au 7 février. 

L’ATELIER DE DESPORTES à la 
mànafaetidre de Sètre*. - Jusqu'au 
24 janrist MnséC du Lmrrie^naviUôn de 
Ftare. ornée porte Jaqjard (260-39-26). 
Sauf mardi, de 9 h 451 17 b. Entrée :11F 
(p« t ^ ^le d i ™ndieellawMHiradl). 

COBRA. 394S-Z9SL - Jusqu’au 20 fé- 
vrier. DANIEL GRAPPIN. Scsriptures k 
«cet. Maria 27 ftrrier. — Musée d’art 
moderne de Ja YiBe de Paris, 1 1. avenue 
da Piéôdem-Warèn (723-61-27). Sanf 
landi, de 10 b à 17 b 30. mercredi jusque 
20 b 30, Entrée : 10 F (gratuit le diman- 
che). 

Claude baTho. ibct-isbi - fel- 

UNl : sa phndapra pM ea, aea «fcsafina. ~ 
Muée d’art mader u e de la Ville de Paris 
(w ci-dessttt). Jusqu’En 30 janvier. 

ÉCOUTE MES IMAGES, Avec 
D Facta. Musée des enfants. 12, ave. 
suc de New- York. Sauf hmdL de 10 h à 
17 b 30. (animation pour les groupe», sur 
rcndczrvoa an 72341-27, poste 365). 
Jusqu'au .1 3 février. . 

présentation temporaire 

W Ü W D APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. 
L’Orient des çmrtnfr» Pelatuze «ta £s- 
scptièese dède. A^ectt de Pan : napolf- 
tata an d h c -— p ti R ne sBde. - Jusqu’au 
25 ma». — Eassr ; m royaume sur I^o- 
pbrattan tn^s des Hittites, - jusqu’à la 
mi-octobre, - Geergea Sta* : paysages 
pbsmgrapMqaes - Muée d’art et d es- 
sai palais da Tokyo, 13. avenue du 
Présidcm-wilsoa (723-36-53). Sauf 
mardi, de 9 b 45 à 17 b 15. Entrée : 7 F -, le 
3 JS0 F. 

JOUETS FRANÇAIS 18*0-1988. - 
MeséedeadJtS/dfieûniifs. 107, rue de Ri- 
vqfi (260-32-14). San! mardi, de 13 b à 
19h;aua.etdirn, l <ie 11 b & 18 b. Entrée: 
10 F. Jusqu ’zu 14 février. 

GRAPUS. Jusqu'au 7 février. - 
FLAQUES émaillées publici- 
taires. - Jusqu'au 13 février. Musée 
de l’affiebe, 18, rue de Paradis 
(246.1 3.09). Sauf mardi, de 12 h à 18 h. 

LES CANARDS ILLUSTRES DU 
XKf SIÈCLE : ÏUsdaoettau datait «Bver*. 
— Musfio^derie de bt Seita. 12, rue Stu* 


eeuf (555-91-50). Sauf dim. (et jours fé- 
nés), do 1) h à 18 h. Entré libre. 
Jusqu'au 30 janvier. 

— gAR LOS COBRA / JEAN-PAUL 
PHILIPPE: Prix BoardeUelPSL Musée 
Bocrdcllc, 16 , rue Antoine-Bonrdelle 
(548-67-27). Sauf hindi, de 10 b à 
17 b Jusqu’au 27 février. 

UCOUN, ca bi net des dearins, - Mu- 
sée Rodin, 77, rue de Varense I70S- 
01-34). Sauf mardi, de 10 b à i? b. En- 
trée 8 F (dim. :4F). Jusqu’au 14 février. 

JEAN GIRAUDOUX. Du réel & IW 
gfesba.'— ' Bibliothèque ualîoaflle. 58, rue 
de Ricbelieu (261-8283). De 12 h à 18 h. 
Entrée :10 F. Jusqu'au l* mars. 

PARIS ET LES PARISIENS SOUS 
LE SECOND EMPIRE - E. CARJAT 
(1928-1906). Pbotograpbe. - Musée Car- 
navalet, 23, roc de Sévira* (27221-13). 
SAUT lundi, de 10 h à 17 h 40. Jusqu’au 
23 janvier. 

UNIFORMES CIVILS. CÉRÉMO- 
NIAL. CIRCONSTANCES. - Palais 
GalUera, 10, avenue Pierre-l^-do-Serbie 
(720-85-46). Sauf lundi, de 10 h à 
i 7 b 40. Entrée: 9 F. Jusqu’au 17 avriL 

ERIK SATIE A MONTMARTRE. - 
Musée de Montmartre, 12. nie Cortex 
(606-61-1 1). De 14 h JO & 17 b 30 : dim, 
de U b 6 17 h 3a Entrée : 8F. Jusqu’à fin 
avril. 

ANDRÉ JACQUEMIN A LA MON- 
NAIE DE PARIS. - Musée de la Mon- 
naie, 11, quai de Cour (329-12-48). Sauf 
dim. et jours rériés. de 1 1 h 8 17 b Entrée 
libre. Jusqu'au 28 février. 

DANTON ET ROBESPIERRE A LA 
CONCIERGERIE. Conciergerie, 1. quai 
«le l’Horloge (354-3006). De 10 h 8 18 b. 
Jusqu'au 28 février. 

GUERRE ET RÉVOLUTION EN 
RUSSIE 1914-1921. AffldKS «t 
rie. - Musée de* deux guerre» J 
HOid dm Invalides, corridor de Valen- 
ciennes (551-93-02). Sauf lundi, de 10 b â 
17 b 30 ; dim^ de 14 h a 17 b 30. Bottée : 
10 F. Jusqu'au 20 février. 

LE FAIT DIVERS. - Mus&c des arts 
et tradition! populaires, 6, avenue du 
Mahatma-Gandhi (Bois de Boulogne) 
(747-69-80). Sanf mardi de 10 b a 17 b. 
Entrée : 8 F ; dim. : 6 F (gratuite le 4 
mare) . Jusqu'au 1 8 avriL 

EN PRÉSENCE DE L’ARTISTE— 
IRÈNE LASKINE. - Musée en herbe. 
Jardin efaedima talion (Bois de Boulogne) 
(747-47-66). De 11 ta à 18 h. Jusqu'au 
31 janvier. 

Centres culturels 

CORRE, FAURE. LE BOUL'CtLTI- 
ROUFLET. Fondation nationale des ans 
graphiques et plastiques, 11. rue Berryer 
(563-90-S5). sauf mardi, de 12 h a 19 h. 
Jusqu’au 14 février. 

L'HOTEL DE SALM, palais de la Lé- 
gion fboratar, 2, rue de Beltechaase 
(555-95-16). Sauf lundi, de 14 h i 17 h. 
Jusqu’au 10 avril 

CONSTANT LUCEBERT. Gra* 


POUR LÉS SALUES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


Peut-on pêcher sans perdre la foi 
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BECASSINE AU MARAIS. - Centre 
cnlmrtd du Marais, 20, nie des Francs- 
Bourgeois (2727252). Sauf mardi, de 
12 h S 19b. Jusqu’au 13 février. 

LE THÉÂTRE DE L’ODËON. I7S2- 
1982. - Foyer du tbé&tre. place Paul- 
Claudel (325-70-32). Jusqu'en avriL - 
Mairie du 6 * srmadissemcaL 78. ma Boue- 
pane. Sauf lundi, de 11 h 30 à 18 h. En- 
trée libre. Du 22 janvier au 20 février. 

RICHARD WAGNER. Salle Pbyd, 
252. rue du Faubourg Saint-honoré (563- 
88-73). Jusqu’au 15 février. 

SHAKESPEARE ET LES MUSI- 
CIENS. - Tbéfttrt national de l'Opéra 
(266-50-22). Do 11 b ft 17 ta. Jusqu'au 
31 janvier. 

GEORGES PITOEFF ET SON 
TEMPS. - Théâtre national de Chaillat 
(grand foyer), place du Trocadéro (505- 
14-50). Jusqu’au 27 février. 

DE LA SUR-MARIONNETTE A 
L'ART DE LA MACHINE. Le Ifaéfttre 
expérimentai de J910 fl 1930. — Théâtre 
du Rond-Point, avenue Franklin-Roosevelt 
(256-70-80). De 15 h 30 a 20 h. Jusqu'au 

26 janvier. 

GRENELLE. VaUGIRARD, MONT- 
PARNASSE. Aires (ta quinzième. Photo- 
graphies de P. Pltrou te BL TardSea. — Bj- 
bliotbèque Beau grenelle. 36, rue Emcrian 

(577*6340). Jusqu'au 15 février. 

ANTOINE SLEZAJL Maison de Nor- 
mandie, 342-344, rue Saint-Honoré (260- 
6B-67). Jusqu'au 31 janvier. 

LA COMMEDIA DELL'ARTE. Mas- 


«Ma, gnrarea, ptaotoa. 

Centre Kiren, 


Jusqu’au 27 février. Institut néerlandais, 
121, rue de UDe (705-85-99). Sauf lundi, 
de 13 h fl 19 h. 

DtCK BENGTSSON. Peintures. 
Jusqu’au 18 février - CHUT FORS. 
Peintures, dessins, photos, gravures. 
Jusqn’aU25 février. Centré cumirel sué- 
dois, 1 1, rite Paycanc (271-82-20). Dr 
12 h 8 18 h ; tam. et dûtL. de 14 h à 18 h. 

TAPISSERIES. Barbé, Bouton, Lte- 
bard. Sinre, etc. Oté internationale des 
ans, 18; me de l’HOtel-de-Ville (278- 
71-72). De 13 h fl 19 b. Du 21 au 31 jann 

DESCLOZEAUX. - Mecanonna Gra- 
phie Conter, 49, rue des Mathurins (483- 
92*66). Dell b fl 18 b. Jusqu’au 4 février. 

ORNEMENT ET FABLE Henry Hee- 
(M. — Maison du Danemark, 142. avenue 
dm Champs-Elysées (723-54-20). De 12 b 
à 19 h; dim. et ffiies.de 15 h à 19 b. Entrée 
libre. Jusqu’au 23 février. 

DÛTREMONT, pfâitre de récriture. 
Centre culturel de la communauté fran- 
çaise de Belgique, 127-129, nie Saint- 
Martin (271-26-16). Sauf lundi de 11 h à 

18 h. Entrée : 10 F. jusqu’au 31 janvier. 

MARIO BOTTA. - Institut français 

d'architecture. 6, nie de Taureau (633- 
90-36) Sauf dim. « lundi, de 12 b 30 fl 

19 h. Jusqu'au 12 février. 

L’ARCHITECTURE AUSTRA- 
LIENNE CONTEMPORAINE. - Am- 
bassade d’Australie, 4, rue Jean-Rey (575- 

65-00). Jusqu’au 22 janvier. 

NAISSANCE DE LA LOUISIANE 
(1682-1730). - Hôtel de Rohan, 87. rue 
VieiReriu-Temple. Sauf lundi, de 10 h 30 
fl 18 h. Entrée : 10 F. Jusqu'au 28 février. 

le Paris souterrain de Fé- 
lix NADAR : Des os et des eux - 
BERNARD RICHEBÉ A LA VILLA 
MEMOS 1980-198L - HStel de Sully. 
62, nie Saint-Antoine (274-22-22). De • 
12 heures fl 18 heures. Entrée 8 F. 
Jusqu’au 30 janvier. 

CENTENAIRE DE LA RECONS- 
TRUCTION DE L’HOTEL DE VILLE 
DE PARIS.— Hôtel de VOIe, salle Saint- 
Jean, entrée nie Lobau (porche côté 
Seine) . Sauf (tint, de 10 h fl 18 h. Entrée 
libre. Jusqu’au 31 janvier. 

ANN BROWN. DS»» d'antres es- 
paces. American Cerner, 261, boulevard 
Rasnùl (634-10-09). Sauf dinu, de 12 h fl 
19 n: sont, de 12 h fl 17 b. Jusqu’au 
29 janvier. 

CLAUDE BARRAUD. Sans pas de 
porta Centre culturel 17, 47, rue de Saus- 
sure (227-68-81). Sauf mer. et dim., de 
14 b 30 fl 20 h. Jusqu’au 28 janvier. 


10. nie de la Vacquerie 
(523-54-20). Tous les jours, de 13 b fl 
20 h 30. Entrée 15 F. Jusqu'au 4 février. 

Galeries 


LA MORT. - Galerie Cbanny-L’Eo- 
vers, 61, me Lhomaad (707-39-50). 
Jusqu’au 26 février. 

LES AMÉRICAINS DE PARIS, - 
Fturis An Cerner, 36, roc Falguièm (322- 
39-47). Jusqu’au 29 janvier. 

ATELIER V1SEUX Galerie de la Mai- 
son dm beaux -arts - CR OU S. 11. rue des 
Beaux-Arts (354-10-99). Jusqu'au 28 jan- 
vier. 

PLAGES N* 19 : trames de Bfgnolais, 
Chabot, Girmre, Clément. Galerie Charicy 
Chevalier, 27, rue de la Ferronnerie (508- 
58-63) . Jusqu’au 29 janvier. 

CUVAGES N* 7 : «mes sur papier de 
Contasse, Marihing, Rflfok raiwrâada. 
Tat-Cdnt. Galerie Clivages, 48. nie de 
l’Université (296-69-57). Jusqu’au 26 fé- 
vrier. 

TROIS PEINTRES DE PROVINCE: 
Grosjat, La a té. Pérou. Nanc Siéra, 
25, avenue de Tourrillë (705-08-46). 
Jusqu'au 5 février. 

SABINE MONIRVS. - ASSIS. J. et 
J. Donguy, 57. rue de la Roquette (700- 

10- 94). Jusqu'au 12 février. 

PAYSAGES ÉCLATÉS: Fribracfc, 

Gftudet, Losuzti, Mabtim. Créer, 33, rue 
Saint-Honoré (296-44-19). Jusqu'au 
30 janvier. 

KAREL APPEL. Objets tramés 1948- 
3953/Gowebes 1982. Galerie M. De- 
lorme, 9, rue Linné (331-23-84). Jusqu’au 
15 février. 

ALFRED COURMES. - Oalerie 
J. finance. 23-25, nie Oucatgead (326- 
85-51 ). Jusqu'au 29 janvier. 

Walter DaHN. Galerie C. Ctoofld. 
80, rue Quiucaapoix (887-60-8 1 ). 
Jusqu'au 16 février. 

FRED FOREST. La cooffireoce de Ba- 
bel Créatis, 50, rue da Temple (887- 
28-56). Jusqu'au 31 janvier. 

JONATHAN JANSON. - Galerie 
A. Blondel, 4, rue Aubry-Le-Boocàer (278- 

66- 67). Jusqu'au 12 février. 

PAUL JENUNS. - Galerie G. Fall, 
57, quai des Grands- A ugus tins (633- 
5245) , Jusqu'au 29 janvier. 

PER KIRKEBY. Galerie Gtilepeie- 
Lange-Salotnon, 24, rue Beaubourg (27g- 

11- 71). Jusqu'au 19 février. 

GEORGES KOSKAS. Priatares 1947- 

1950. - Galerie Raph’, 12, rue Pavée 
(887-80-36). Jusqu’au S mare. 

AK1 KURODA. - Galerie A Maeght, 
46, nie du Bac (222-12-59). Jusqu'à fin 
janvier. 

JEAN-YVES LANGLOIS. Oalerie Re- 
gard. 40, rua de l'Université (261-10-22). 
Jusqu'au 19 février, 

ROY LICHTENSTEIN. Œuvres ré- 
centes. Galerie D. Tcm pion, 30. rue Beau- 
bourg (272-14-10). Jusqu’au 10 février. 

BERNARD MADELÉNAT. - Galerie 
Ratié, 6, rue Bonaparte (325-1649). 
Jusqu’au 5 février. 

MATTA. Œuvres a n cta m as. Galerie 
Beaubourg, 23, rue du Renard (271- 
20-50) . Jusqu'au 19 février. 

JEAN MAZEAUFROID. Bines. Gale- 
rie. 30. rue Rambutcau (27841-07). 
Jusqu'au 5 février. 

HENRY PIERCEi Peintures. - Galerie 
R. Lossan, 7. rue de l’Odéon (633-37-50). 
Jusqu'au 31 janvier. 

PlNCEMlN. Pristures 1982. Oalerie 
de. France, 52, rue de la Verrerie (274- 
38^00) . Jusqu’au 23 janvier. 

KLAUS RINKE. Dessins. - Ftow Ace 
Gatisry, 12, quai d’Orléans (329-32-34). 
Jusqu'au 29 janvier. 

DANA ROMAN. Peintures et goua- 
ches. Fondation Strafor, 134, boulevard 
Hautsmann (562-72-83). Jusqu'au 11 B 1 
vrior. 

BENET ROSSEUL Micro-opéra. Œu- 
vres réceutes. Galerie Bmeau, 70, rue Bo- 
najarte 132640-96) . Jusqu'au 6 février. 

GEORGES ROUSSE. Galerie Faridelt 
Cadra, 77, rue des Archives (27808-36). 
Jusqu'au 1» février. 

TAULÊ. Tabteaax de bord. - Galerie 
Flora. 29, nie Jtippotyte-Maîndron (542- 

67- 32). Jusqu'au 30 janvier. 

J AN VANRIET. Galerie lsy Brachot, 
35. nie Guénégaud (354-2240). Jusqu'au 
26 février. 


En région parisienne 

BOULOGNE-BILLANCOURT. Por- 
traits d’atoeam. Centre cultureL 22, nu 
de la Belle- Feuille (604-82-92) . De 10 h fl 
23 h; dim, de 10 h fl 12 b. Jusqu'au 
18 mars. 

BRÉmCNY. Vtecnta PfaMotel : tra- 
saax récents, ügtiütarioos at travaux tmr 
papier. Didier Meocoberé : travaux ré- 
cents et sur papier. - Centre a.- PfaiUpe, 
rue Henri- Dauard (084-38-68). Sauf dim. 
et lundi, de 10 h fl 12 h et de 14 h fl 18 h. 
.Jusqu'au 30 janvier. 

CORBEIL-ESSONNES. L'cnu Oeu- 
vres tTAxocar, Bigot, Detitao, M. Pau, 
etc. CAC. Pabte Nenida, 22, rue Maroc 1- 
Cachm (089-00-72). Sauf dim. et lundi, 
de 9 h à 22 fa «.de 15 h 30 3 18 b 30: 
mardi, vend, et sam., jusqu’à 24 h. 
Jusqu'au 15 février. 

CRÉTEIL. Une pratique r le montage 
OD sculpture. Maison de la Culture, place 
SaWador-Allende (899-94-50). Jusqu'au 
23 mort. Chut ! Ou point- -» MJC rue 


mardi, vend, et sam,, jusqu'il 24 h. 
Jusqu'au 15 février, 

CRÉTEIL. Une pratique : k moMage 
eu sculpture. Maison de la Culture, place 
Salvador-AJknde (899*94*50). Jusqu'au 
23 mare. Chat! On ptitaL - MJC, rue 
Charpy, Cru» des Mèches (899-7540). 
Sauf dimanche, de 9 b fl 21 h. samedi de 
8 h à 12 h et de 14 h fl 19 h. Jusqu'au 
3 février. 

GENNEVQJJERS. LtBvt (fbenree 
dTaujoanThui ; Major, Mark. Sackely. 
Galerie municipale ÉL-Moml. place Jean- 
Grande! (794-10-86). Sauf dim- de 14 b fl 
19 h. Jusqu'au 28 janvier. 

LA DEFENSE. Lé facteur Cbevol : 
Iaragcs pour un palab Iranghtaire. La Ga- 
lerie, Esplanade <796-25-55). De 11 h fl 
19 h. Jusqu'au 28 février. 

PONTOISE. Donation Fmndtich. 
Jasqu'efl mare. — f*«nriB» Pbsorro et mu 
IBs Loden - Jotai Bcososao-Batt. — 
Jusqu'au 31 Janvier. Musée Pissarro, 
17. rue du Cbflteau (031-06-75). Sauf 
lundi et mardi, de 14 h fl 18 fa. - Je coBec- 
tloBae. — Musée Tavet-Delacour. 4, rue 
Lemerdcr (031-93-00). Sauf mardi, de 
10 b fl 12 b a de 14 b 18 h. Jusqu'au 
30 janvier. 

SaINT-QUENTIN-EN - yvelines. 
Tendances de ta p du flra abstraite. Cen- 
tre culturel de la Villedieu. CD 58, fl Elan- 
court (050-51-70). Sauf lundi, de 14 h fl 
1 8 h. Jusqu'au 24 février. 

VtLLEPARfSIS, Travaux sur papier. 
— Objets, photos. Centre culturel munici- 
pal J.-Prévert. plue de Pfeiresanta (427- 
94-99). Mer., sam. et dim., de 14 h fl 19 h. 
Jusqu'au 30 janvier. 


En province 


AMIENS. L*huahta - marais et ma- 
riée : Patentée entra Partbte et ion dknat- 
Maison de la culture, place Léon-Goniicr 
(91-83-36). Jusqu'au 13 février. 

ANGERS. MordtaL Œuvras 1978- 
1982. — Musée des Beaux -aru, 10. rue du 
Musée (88-64-65). Jusqu'au 27 février. 

ANGOULËME. Satan înteruatiooal de 
ta bande dessillée. Hôtel Saint-Simon, rue 
de ta Clocbc- Verte (92-34-10). Jusqu’au 
I" février. 

ANNECY. Trompe rail (CraBoa, Dn- 
cordena, GafltartL-j. - Musée Chfliean 
(45*29-66). Jusqu'au 28 février. 

ARRAS. Kijno : Printnres 1965-1982. 
Centre Norrit, 9, nie des Capucins (21- 
30-12). Jusqu’au 15 mars. 

BOULOGNE-SUR-MER. Monu- 
ment /détournement. Bibliothèque munici- 
pale (3040-33). Jusqu’au S février. 

BOURGES. Estfiw : proposition pour 
mm rétro sp e cti ve. Maison de la culture, 
place André-Malraux (20-13-84). Jusqu’au 
6 mais. 

CAEN. Henri Prosl : Répétition quanti- 
tative. Atelier de recherche esthétique 
(gare routière) , 37. rue de Bras 185- 
73-15) . Jusqu'au 29 Janvier. 

CALAIS. Victor Burpn. photographe 
- Y. Brodmrd/C. Danas. Scalptnrês- 
dearins 1982 - Riebard Tnttie : Night 
Water/Wave. Musée des Beaux-Ans, 
25. rue de Richelieu (97-99001. Jusqu'à 
tin janvier. 


CHALON-SUR-SAONE. Œuvres choi- 
sies du Musée de Toulon. Maison de ta 
culture. Jusqu’au 25 février. 

CHARTRES. Africa, afrtea, afirka. 
Muée des BcaUX-Ara 29, cloître Notre- 
Dame (3641-39). Jusqu’au IS février. 

CLERMONT-FERRAND. V 
phhe des szhrta ta peâtarfc - Musée 
goin. 45. rue de BailahîvUlicre (91-37-31). 
Jusqu'au 28 février. 

COGNAC. A. Ourpcnttar ou le rid 
merveiilenx latino-américain. Musée, boo- 
levard Dcnfcrt-Roch«r«au (32-07-25). 
Jusqu'au 21 février. 

DIJON. Lu pcinti u re daea la petatore. — 
Présence discrète. Musée des Beaux-Arts, 
Place de ta Saioce-ChapeUe (30-31-11). 
Jusqu'au 28 février. 

FTA1NE- Denis Laget. Pemrorcs 1982. 

- Centre d'art contemporain (908544). 
Jusqu'au 5 février. 

HAZE3ROUCK. Les satans (faauma- 
Surges de Flandre. Musée, place Gearges- 
Degroote (41-8800). Jusqu’au 13 février. 

LA ROCHE-SUR-YON. A- Lotie, 
ptanarr - C Pim, photographie*. Musée 
municipal, rue Jcao-Jaurta 105-54-23). 
Jusqu'au 28 février. 

MONTaUBaN. Le Languedoc ou le* 
villes rongea: Ho mmage fl F. Desnoyer 
(1894-1972). Musée Ingres. 19. rue de 
i’Hôiel-de- Ville (63-13-04). Jusqu'au 
13 mars. 

MONTBELIARD. Le bontou. MALS. 
Janvier-février - Léoo Zack, Peint mes 
Maison des aru. Janvier-février - Mkflia- 
rakis. Dessins. Caveau du Cbflteau. 
Jusqu'au 6 février. 

NICE. Les artistes Bâtis de P rove nce . 
Musée international d'art naïf A.-Jakovsky, 
château Sainte- Hélène, avenue Vol-Mane 
(71-78-33). Jusqu’au 30 janvier. - Demies 
al lem a nds contemporains. - CARI, Villa 
Arson. 20, av, Stepheo-Llégeard (51- 
30-00). Jusqu'au 30 janvier. An al ta vllta. 
Art dans la vitie. Jardin de 1* Ariane, rue E- 
Ripert (62-12-12). Du 22 au 30 janvier. 

QUIMPER. Hommage fl Matimrta 
Mefaetu, 1882-1958. - EtmOants/arttates. 
Musée des Beaux-Arts, place Saint- 
Corentln (9545-20). Jusqu’au 13 février. 

RENNES. Gravures de ta collection Ro- 
bien. — Musée des Beaux-Arts, 20, quai 
Emile-Zola (30-83-87). Jusqu'au 14 février 

- Arts + "—***"■ : la création artistique 
et les nouvelles technologies. Maison de ta 
Culture. 1, rue Saint-Hélier (79-26-26). 
Jusqu'au 13 février. 

LES SABLES-D*OLONNE- V. Bren- 
ner : Mytimlogfas et lira des mères - 
Présentation de ta nouvelle salle d’ethno- 
graphie maritime. Musée de l'abbaye 
Sainte-Croix, nie de Verdun (3201-16). 

SAINT-PAUL- DE- VENCE. Appel et 
AtacUnsky : encres fl deux p tacc amc. pein- 
tures, etc. Fondation Maeght (32-81-63). 
Jusqu'au 30 janvier. 

TOURS. Tableaux français et italiens 
du dix-septième siècle. — Musée des 
beaux-arts, 18. place Françots-Sicard (05- 

68-73). Jusqu'au 30 janvier. 

VILLEURBANNE. M. Eigenbrar - 
R. Prince. Le Nouveau Musée, 1 1, nie du 
Docieur-Dolard (884-55-10). Du 21 janvier 
au 7 mars. 
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création 

en coproduction avec t 
le TN/Mareeil)8- Marcel Maréchal 


de Sidney Michaëls 
version française Pol Quentin 
mise en scène Jean-Pierre Granval 
décors et costumes Ghistein Uhry 
éclairages André Collet 
en alternance 

LES STRAUSS 

L'AMBASSADE 

en coproduction arec b Cia L TantaH 
en alternance 

dernière 30 janvier 

CAMERA OSCURA 

location 

par tél. 256.70.80 et agences 


,-CRÉTEIL - 29-30 JANVIER-, 
7’ EXPOSITION INTERNATIONALE 

MINERAUX 

FOSSILES - PIERRES NOBLES 

VENTE - ÉCHANGE 

SAUfKS FÊTES DU «ONT «CSLY 

M* Egne B. orrit « Prflaetire » - Aunta* 1 17. 
art* t 1 m E moiflfl»* i ou t D*« Comwwi 

7. RUE G.-DUHAMEL. 94000 CRÉTEIL. 


(Publicité) 


jeune sculpture 1983 
port d'austerfitz-paris 

EXPOSITIONS: 

1S/4- 16/5 a espace ouvert 
espaces construits » 

16/6 - 10/7 « H20- l'eau a 
1 S /8 - 1610 « tarrittirm tatèrian t 
SÉLECTION: 

Los otistm iMiinin de psuàw 1 1 una da tas «umb- 
Bcns xxn prés tTemoyw un dou** BBW l« 20 iBvtàr 
à rflaamtacn de b Jean Sofaxwe, c/o H. Serge 
Gok&eig, 10. iqmra De Pou-fard. 75013 Paa. 


- ■ ““ B '^,:oror- N s\Æ = 

^TSSnMSni SÏU 8 - G "au*^nt SÏÏPÏÏIÆÎ- abtel mm - artel 


Certains ont besoin de toute une vie 
pour atteindre leur objectif. 

ZAC MAVO, lui, n’a que treize semaines. 

RICHARD GE 2 RR-DEBI RAWMCaER 



^ çW ’«î ■' * : :1 

.' '• *?<;■ ; V- Ai»* ■ 

■■"‘'•.■■Vv'jctf’i ■ vi-* •*?*'•'* j 

?» ■ 

OFFICIER 

JSTT 

GENTLEMAN 

DfVRAMOUNT PICTURES PRÉSENTE 
UNE PROOUCnCW LORIMAR-MART1N ELFAND 
UN FILM DE TAYLOR HACKFORD 
RICHARD GERE ■ DEBRA WINGER 
OFFÎOER ET GENTLEMAN 

Et avec DAVID KEITH et LOUIS GOSSETT. JR. dans le rûle Ce 'Potey' 
- Écrit par DOUGLAS DAY STEWART ■ Produit par MARTIN ELE4ND 
Réalisé' par TAYLOR HACKFORD 

#9 UN FILM nUtAMOUNT DtSTtUBUÈ PRB CINEMA INTERNATIONAL CORPCRATICW 4 
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LE MONDE DES ARTS 


THEATRE 


En raison de la grève observée le 
20 janvier par (es comàtiens, farter» 
prêtes et musiciens des syndicats 
C.G.T., F.O„ CFJD.T. et C.G.C, de 
nombreuses salles sont famées ce jonr- 
I*. „ . 

(Les jours de rd&dbe sont radiques 
cotre parenthèses. > 


Les autres salles 


LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 

COLERE- - Vîuy, Studio Jean-Vilar 
(681-68-67). 21 b-, ha 20, 21,22 et 
dim.. 17 h. 

ROSE OU LES EPINES DE LA 
PASSION: - Dejaret (887-97-34). 
22 h 30 (21), dim. 20 h 3a 

L'AMOUR TUE. - Atelier (606- 
49-24) . dim, 15 b et 18 h 30. 

CAPITAINE FRACASSE. - MénO- 
moniant (366-6060), 21 h, ta 2a 21 
et 22. 

LE CHEMIN DES DAMES. - Resto- 
show (508-00-81), 20 b 30 (22). 

ECRANS NOIRS. - Centre Pompidou 
(277-12-35) ,20 b 30 (25). 

LA CHIENNE DACTYLOGRAPHE. 
- Gaîté-Montparnasse (322-16-18), 
20 h 30 (25), dim 15 h. 

LA FOJLE SUR LA BANQUETTE 
ARRIERE. - Palais-Royal (297- 
59-81). 20 b 45 (25), sam, 19 fa 15 
et 22 h. dim.. 1 S fa 30. 

GUIDE DES CONVENANCES. - 
Epicerie (272-23-41). 18 h 30 et 
20 b. le 2S. 

MARAT-SADE- - Châtillon CCC 
(657-22-11). 21 h. le 25. 

Hors Paris 

REIMS. — Maison de b culture (26) 
40-23-26, b Terre par b rentre, par 
b Thê&trelte, le 25. Le Ronge et le 
Noir, d'après Stendhal, coproduction 
Théâtre Action. Compagnie Mairel, 
Compagnie Gattegna, les 20 et 21 
n ui* tournée. 

GRENOBLE. - La Neige et le Bien, 
ut «le de Stendhal, par le Centre 
dramatique, 2 la Maison de la culture 
(76) 25-05-45, du 25 janvier au 
26 février. 


Les salles subventionnées 
et municipales 

OPÉRA (742-57-50) : (Dim, Lun.), les 
2a 21, 22. 25 à 19 h 30 et le 19 à 20 h. : 
La Bohême. 

SALLE FAVART (2964)6-11) : relâche. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20) : 
tal9,22fal4h30et2Qh30:Lavieesi 
ou songe : les 23. 24, 25 à 20 h 30 : Jmer- 



18 h 30 e* k 23 à 16 b-, venions inté- 
grales : H&mici; Théâtre Gémter 
(Un.). les 19, 21, 22, 25 à 20 h 30 et k 
23 à 15 h. : le Songe d'n» mût d’été. 

ODÉON (325-70-32) : (Lut), ta 19. 20, 
21. 22, 25 â 20 h 30 et k 23 fa lSh'.Su- 
perdupoot. 

PETIT ODÉON (325-70-32). (Lwu 
Mar.), les 19, 21. 22, 23 à I8fa30: 

TEP fw-9506), k 19 » 14h30 et 
20 h 30 ; ks 21, 22, 25 i 20 h 30. 1e 23 â 
15 h : l’Oiseau ven ; k 22 à 14 h 30 : le 
Roi et l'oiseau; fa Nuit de Varenne; te 
23 3 20 h. : même programme que k 22. 

PETIT TEP (797-964)6), (Mar.), k* 19, 

21. 22 â 20b30 et k 23 à 15b. (der- 
nière) : rEssute-maius des pieds. 

BEAUBOURG (277-12-35) (ma r.). 

Débats-Rencontres Musée : Le 19 à 
18 h 30 : Pierre Bwagiio ; â 20 ta 30 : A 
propu du sculpteur UgQ Atiardi ; te 20 fa 
18 h 30 : k destin d'humour politique ; à 
)8 h 30 : Modernité et terreur; a 
20 h 30 ; Débat avec l'exposition « Fera- 
t-il beau demain ? * ; te 22 à 18 b : Habi- 
ter créole ; k 24 fa 18 h 30 : Dominique 
Gauthier ; â 18 fa 30 ; Rencontre avec 
J. Gréw; à 20 h 30:- Quelque pan de» 
jardins ». Cinéma- Vidéo : Les 19, 2a 21, 

22, 23, 24 : Nouveau* films BJP.L ; k 19 
è 18 h. : cycte sur b météorologie ; les 19, 
2a 21 . 22 23 à 15 fa. : Henri Matisse dans 
les collections ; les 20, 21 . 22, 23 à 18 h. : 
Robert Breer; Théâtre :fc 24 4 20 fa 3Q: 
« Des écritures scéniques contempo- 
raines » : Ecrans noirs. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83), (Dim «ûr, Lm.), ks 19. 21, 25 
â 20 fa 30 ; tes 22 et 23 4 14 b 30: La 
Veuve joyeuse. (Concerts : voir k 24 à 
18 b 30 et 20 h 30). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
te 23 à 14 fa 30 ; les 19. 21. 22, 25 4 
20 b 30 : les Bas-Fonds ; te_24 & 20 h 30 : 
Ensemble inlcrcouicxn porno ; ks 19. 21. 
22, 25 â 18 fa 30 : Jacques Weber joue et 
chante Faeoa. 

CARRÉ SILVIA MONPORT (531- 
28-34). (Sam et mord.), les 19, 21 
(dern.) : Le Cocu magnifique ; concerts : 
les 23, 24 â 20 h 30 : chants d'Espagne et 
de la Méditerranée : Pedro Akdo. 


A DEJAZET (B87-97-34) (D. soir. L), 
20 b 30 . mat- dim 15 b 30 : les Taupes 
de Tom Novembre. 

ALLIANCE (544-41-42) tes 19. 20. 2) à 
20 fa ; les Conteurs du monde. 

ANTOINE 1208-77-71» (D. soir. L). 
20 h 30, mat, dim fa 15 b 30: Coup de 
soleil. 

ARC f 723-6 1-27) les 20, 21, 22. 25 à 
20 b 30 ; le Baigneur, Piano Cfaecfc up. 
ARTS-HEBERTOT (387-234-234), tes 
22, 24. 25 â 21 b. le 23 4 15 h : Moi 
ASTELLE - THÉÂTRE (238-35-53), 
mer, veru, sam., 20 h 30 : k Malen- 
tendu : mar. 4 20 b 30 ; dim 4 16 b ; Ica 
Bonnes. 

ATHÉNÉE (74267-27) (D.. L.) mau 
mer., jeu. à 18 fa 30. vol, sam, 20 b 30 : 
le Désert. 

BASTILLE (35742-14) 20 h, dim 16 h et 

20 h : Wonder Show Bock Again (der- 
nière le 23) : (D. soir, L) 21 h., mat. 
dim 17 b : Krenter. 

BOBINO (322-74-84) le 23 4 20 b 45 : fai 
Mon du docteur Faust. 

BOUFFES PARISIENS (29660-24) 
(D. soir. L.) 20b 30, mat. dim 15 b m 
18 b 30 : En soardine les sardines. 
CARTOUCHERIE, Théâtre du Soleil 
1374-24-08), les 19,20, 21.22 b 18 h 30 : 
la Nuit des rois ; le 23 A 1S h 30 : Ri- 
chard U ; Théâtre de la Tempête (328- 
36-36) (D. soir. L.), 20 h 30. mat- dim., 
15 b 30 : le Roi des Aulnes ; (D soir, L) 
18 h 30. mat. dim. 15 h 30: Stèles. 
CAVERNE DVUJCRE (340-70-28), les 
19. 2a 21 . 22, 4 20 b 30 : Knpte ; TSvika, 
P. Lambert ; le 25 4 20 h 30 : C. Zarcate. 
Ben Arour, Théâtre 4 Bretelles. 

CINQ DIAMANTS (5 BO- 18-62) (D„ L.). 

21 b : la Mort d'Eisa. 

OTE INTERNATIONALE (589-3869) 
GRAND THÉÂTRE ID.. L., mar.) 
20 h 30 : la Mère. RESSERRE (D.. L.) 

20 h 30: Tes Larmes amères de FWra Von 

Kant ; GALERIE. 20 h 30 : lea Habits 
du dimanche ou k Lutrin vivant (der- 
nière te 22). 

COMÊDIE CAUMARTTN (742-43-41) 
(mer., D. soir) 21 b. mat. 15 b 30 : Re- 
viens dormir 4 l'Elysée. 

COMÉDIE DGS CHAMPS-ÊLYSÉES 
(720-08-24) (D. soir, L.) 20 h 45, maL 
dim 15 h et 18 b 30 : Comédie passion. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 
(D. soir. L.), 20 h 30, mat, dim-, 
15 fa 30: Noblesse et Bourgeoisie. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) 
(D.) : 20 h 30 : la Nuit des alligators. 
DEUX PORTES (361-49-92) (D., L.) 

20 h 30 : ks Fourmidiabta. 

EDOUARD- VU (742-5749) (D. soir, L.) 

21 h. mat. dim à 15 h :la Dernière Nuit 
de rété. 

ESCALIER D'OR (523-15-10) (D. soir, 
L.) 20 h 3a mai. dim 14 h 30: 1981. 
ESPACE-GAÏTÉ (327-95-94), (D. soir, 
L.), 20 h 30 : Valardy 83 (dernière k 
22) ; (L) 22 â dimâ 20 h 30 : Kadoch. 
ESPACE-MARAIS (271-10-19) (D..L.), 
20 h 30 : k Mariage de Figaro. 

ESSAI ON (2784642). (D, L.) 19 fa : k 
Tombeau du père. 


MONTPARNASSE (3204*90) (D. soir. 
L.) , 21 ta. mau D- 16 b : R- Devo* : Petit 
Montparnasse (D- soir), 21 h, maL D„ 
16 h: Trois fois tten. 

NOUVEAUTES (770-52-76), (J-, D. soir) 
20 b 30, maL dim, 15 h et 1S fa 30: hold- 
up pour rire. 

CEUVRE (87442-52) (D. soir. L), 
20 fa 30, maL D.. 16 b : Sarah ou le ai de 

la langouste. 

PALAIS DES GLACES (60749-93) <D- 
joir. U), 20 h 30, nutf- sam. et dim., 

<6 b : Mariage blanc. 

PÉNICHE-THÉÂTRE (245-18-20), ks 
23, 24 â 21 fa : Révts tTéduses- 
SAINT -GEORGES (8786347) (D. soir, 
1_), 20 b 45. mat- dim ft 15 h : le Charï- 


PONTAINE (874-7440), I : tes 19, 21 4 21 b 30 : Wjlippe Ogoi 

18 h 30, te 22 ft 16 h : Mon Isménie - Gi- 

d, fitwB U re b- 5?» • fD dans l encrier. - u ; ju n 


L.), 20h3a maL dim. 15b :S. Joly. 
GAITÊ-MONTPARNASSE (322-16-18), 

20 b 3a M. Lagneyrie : Routeur (der- 
nière k 20). 

GALERIE 55 (32563-51) (Da U 21 b : 
A Separate Peace - Aller MagnttC- 
GRAND HALL MONTORGUEIL (296- 
04-06) (D. soir, L.) 20 fa 30, maL dim 

17 h : la F arce du toi Force. 

HUCHETTE (326-3849) (D.J. 19 fa 30: 

k Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Le- 
çon : 21 h 30 : le Cirque. 

LA BRUYÈRE (874-76-99). (D. soir. L.), 

21 b, maL dim, 15 h : Au Bois lacté. 
LIERRE-THEATRE (586-5543)J« 20. 

21. 22. 25 fa 20 b 30; te 23 fa 15 h: Arma- 
guedtn ; te 19 4 ZÛ h 30 : l’Opéra no- 
made. 

LUCERNAIRE (544-57-34) (D). I : 

19 h ; Moman ; 21 b : Six heures au plus 
tant ; 22 h 15 : TcbuuTa (dernières) ; D : 

18 h 30 : Edea cinéma ; 20b 30: la 
Noce; Petite Salle, 18 h 30 : Parlons 
français. 

Madeleine ( 255417-09) (D. soir, L). 

20 h 45, maL sam, di m -, 15 h : la 
Dixième de Beethoven. 

MAISON DE L'ASIE (580-04-73). ks 21, 
224 21 h .-l'Artiste. 

MATHURINS (26540-00) (D. soir, L-). 

21 h. maL sam.. 15 fa. dim 15 fa et 
18 fa 30 : l’ Avantage d’être constant. 

MARIGNY, salle Gabriel (225-20-74) 
(D.J. 21 fa : l'Education de Rita. 
MÉNILMONTANT (3666060). jeu.. 

ven,, sam, 21 b : Capitaine Fracasse. 
MICHEL (265-35-02) (D. soir. L.) 
21 h 15, sam 18 b 15 et 21 fa 15, maL 
dim. 15 h 30 : On dînera au lit- 
MICHODIËRE (742-95-22) (D. sdr, L.) 
20 h 30, maL 15 b et 18 h 30: 1e Vison 
voyageur. 

MOGADOR (285-2 8-80) (D. soir. L.), 
20 h 30, m&L sam. 15 h 30 : Un grand 
avocat. 


STUDIO BERTRAND (7836466), 
20 fa 45 : tes Burtingoeurs. 

STUDIO DES CHAMPS-ÊLYSÉES 
(723-35-10) (D. soir. L.). 20 h 45. maL 
dim 15 b et ISTa 30 : ks Enfants du si- 
lence. 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79) 
(D-, L.) 20 h 30 : Huis dos; (D- L.), 
20 b 30 : l’Ecume des jours. 

THÉÂTRE DES DËCHARGEURS (236- 
0062) (D.). 18 fa 30 : Yes. peut-être: 
20 h 30 : la Nourrice des étoilca. 
THÉÂTRE 0*EDGAR (322-11-02) <D.) 

20 h 30 : les Babas cadres. 

THÉÂTRE DE L’ÉPICERIE (272- 

2341) (D. soir, mar.). 20 h 3a maL 
Hlm- , |6h: Conte cruel 
THÉÂTRE DU MARAIS (27863-53) 
(D.). 20 h 30 : k Misanthrope. 
THÉÂTRE DE PARIS (28049-30). Pe- 
tite saBe (D. soir, L.) , 2Q h 30, maL dim. 
15 h : k Flûte en Chine. 

THÉÂTRE DE LA PLAINE (842-32-25) 
(D. soir. L-, mar.), 20 h 3a maL Dim, 
17 fa : Mille et une nuits. 

THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55) (D. 

sdr), maL dim 16 h : Fragmenta. 
THÉÂTRE 13 (588-16-30) (D. soir, L. 
mar.) 20 b 30, mat dim 15 h : Scara- 
mouebc. 

THÉÂTRE 14 (54549-77) (D., L.). 

21 fa: Une minute encore. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 

70-80). Grande salle (D. soir. L.) 
20 b 30. maL sam et dim. 15 h : Dylan ; 
Petite salle, k 19 à 20 h 30 : Caméra w- 
ctua ; tes 2). 22, 25 fa 20 h 3a k 23 b 
15 ta : 1* Ambassade 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
8248), (D.) 20 h 30 : Le mal court ; 

22 H 30 : Donnez-moi signe de vie. 
TRISTAN BERNARD (5226840) (D. 

soir, L) 21 h, mat dim. 15 h «18 h 30: 
Point H. 

VARIÉTÉS (233-09-92) (D. soir, L.) 
20 h 30, maL dim 1 5 h 30, sun. 19b 15 
et 22 h: l'Étiquette. 


Les cafés-théâtres 

AU BBC FIN (296-29-35) (D.), 20 fa 30 : 
Tofau-Bafant ; 22 h. séance supplémen- 
taire, sam.. 23 h 45 : fe Prfrident. 
BEAUBOURGECHS (272-08-51) (D.). 

19 h 30 : Sur une îk douante. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1544) 

(D.), I ; 20 b 15 : Areuh - MC2; 

21 b 30 : Philippe Ogonz : Tout a 

changé ; 22 h 30 + saoL, Ï4 h : Des bulles 

dans l'encrier. - II : 20 b 15 : Version 
originale ; 21 b 30 : Qui a tné Betty 
Grande? ; 22 b 30 : tes Bonmcbes. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) (D.), 

I: 18 h 30: Laissez chanter les ctowns: 

20 h 30 + sam, 23 b 30 : Tiens, voilà 
deux boudins; 21 b 30 : Mangeuses 
d'hommes; 22 h 30 : L’amnur, c’«t 
comme un bateau blanc. - II : 18 h 30 : 
Pas de fantaisie dans l'orangeade ; 
20 h 30 : Les blaireaux sont fatigués ; 

22 h : Une gonMe de sang dans le glaçon. 
CAFÉ DE LA GARE (Z78-S2-51) (D., 

c ; 22 h : Tragédie 


En région parisienne 

ANTONY, tb. F-Géakr (6664)2-74) 
(D. soir. L.). 20 h 30. maL dim 15 fi ; 
L'Opcra de Smyme. 

ASNIERES. CCA. (79063-12). le 24 3 
20 h 45 : Adanm 

AUBERVUAJERS, théâtre de h Com- 
mune (833-16-16). (dim. soir. tua.). 
20 b 3R maL dim. 17 b : Diderot 3 Pe- 
tenbourg. 

BAGNEUX, tb. V-Hngo (663-10-54), tes 
21,224 21 h : U Poudre aux yeux. 

BOBIGNY, MC (830-11-72). k 22 a 
20 b 45 : Orchestre de l'HenJe-FniDCC, 
«Br. : M. Soustrol (Berlioz, Hummel, Ra- 
vel). 

BOULOGNE-BILLANCOURT, TAB. 
(6036044), (dim sdr. Ion.), 20 b 30, 
m»» dim, 15 b 30 : k Malade i m agi n a ir e. 

BOURG-LA-REINE, salle mvrirjpab, k 
22 L 21 fa : Orchestre baroque de l'Ile- 
de-France (Rameau). 

BO LFSSY-SATNT- ANTÛtNE, La Ferme 
(900-98-37) , les 2a 21, 22, à 21 b : U 
Fausse suivante. 

CHATOU, Matera pour Tous (071- 
13-73), le 22 à 21 h : L. Cugny, S. Do- 


MUSIQUE 


L.), 20 b 30 : K Blanc; 
an radar. 

LE FANAL (23341-17) (D.), 20 h : ta 
Musica ; 21 h 15 : J. Menaud-Le Mao- 
Amour. 

LA GAGEURE (3676245), 22 b : la Gar- 

ÇO&flC. 

LES LUCIOLES (526-5164) (L.J, 

20 b 45. maL dinu 16 h : A poil; 
22 b 15 : S. Deschaumes. 

PATACHON (606-90-20) (D. L.). 

22 h 30 : Un sÜlkt dans la tête. 

LE PETTT CASINO (278-36-50) (D, 
L.), 21 h : X. Lacouture; 22 b 30 : 
Douby: veadr^, sam, 23 fa 30 : Lâche 
moutaboureL 

POINT-VIRGULE (27867-03) (D.), 

20 h 15 : Trancha «te vie ; 21 n 30 : ks 
Démottes Loulous ; 22 b 30 : Elle voit «tes 
géants partout. 

RESTO SHOW (508-00-81) (D, L), 
22 h : Et si c'était vrai. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) 
(D.). 20 fa 15 : On est pas des pigeons ; 
22 h : Autant en emporte k banc. 
SPLENDID SAINT-MARTIN (208- 
21-93) (D^L.). 22 h: Albert. 

LA TANIERE (337-74-39), I : ka, 19, 22. 

fa 20 fa 45 : M. Robine. 

LE TINTAMARRE (887-33-82) (D., L.). 
20 fa 15 + sam, 24 h ; Phèdre ; 21 fa 30 : 
Apocalypse Na ; sam, 16 h : ht Timbale. 
THEATRE DE DIX HEURES (606- 
07-48) (D), 18 h 30 : AnlthCensore; 

20 h 30 : Excusewnoi si je te coupe; 

21 b 30: Les huîtres ont des bérets 

22 b 30 : Nttro GoMwyn-Finsaa. 


CHOBY, tb. P^Etaurd (890-89-79), k 22 
fa 20 h 30: M--A. EstreBa (Bach, Beetbo- 
ven.Ra.veL.) 

CLAMART, CC J-Arp (645-11-87), k 
2! fa 20b 30: J. VïltereL 
COURBEVOIE, Matera pow Tous (333- 
58-24), te 20 à 21 h : J. Ha&ouc, P. La- 
garde ; te 21 à 21 h : M. Valera. P. Galas. 
fCClarte. 

CO VE-LA-FORET, CC. le 21 fa 21 h : In- 
tervalles. 

CRETEIL, Matera des Arts A— Materna; 
(899-94-50) . (D. soir. L.) . 20 h 30. dim, 

1 5 b 30 : ks Trois Mousquetaires ; Petite 
saDe, 1e 22 fa 20 b 30 : G. Mhtouet ; te 25 ’ 
fa 20 h 30 :1a Cage. 

ELANCOURT. Matera pour Tom (050- 
13-75), k 21 fa 21 b : Y. Dautin ; k 22 à 
21 h : Trivalence 

ENGHLËN, théâtre «In Castoo (412- 
90-00), ks 19. 20, 21 et 22 fa 20 h 45 , k 
23 fa 15 b: Attila Donnai 
EVRY, Agora (079-1060). k 21 à 21 b : 
F. Laianne ; le 22 A 21 b : R. Chopinoc, J. 
Pomazes. 

GARGES-LES-GONESSE, CCML (986- 
96-31),le22 fa 20 h JO : M. MnreŒ. 
GENNEVHIXERS, théâtre (793-26-30), 
les 22. à 15 fa; le 23 A 16 b : k RSfe du 
spectateur. 

GOUSSAINVnXE, tk. P.-Nemda (988- 
99-52) 1e 21 fa 21 b : Orchestre de rDe- 
de-Franoe, «tir. : M. Soustrol (Beriioz. 
HommoL Ravel). 

L’HAY-LES-ROSES. la ToanM&e (665- 
52-09), k 25, i 21 h;Gréca 
MAISONS- ALPORT, théâtre OL- 

Debussy (375-72-58), le 19 fa 20 b 45 î 
Du vent 4nn< ks branches de Sassafras. 
MARLY-LE-ROI Matera J^VBar (958- 
74-87), k 20 fa 21 h : Tbc Juke Blues 
Bond ; k 22 fa 21 fa : Y. Dantin. 

MASSY, centre P^BaflHart (920-57-04), 
k 21 ft 21 h : Ensemble de cuivres des 
Hauts de France; k 25 fa 21 b : Chorale 
desVilbtins. 

MEUDON, CCM. (62641-20). ks 20, 
21 et 22 à 20 h 30; k 23 fa 15 h : k Mar 
nage de Monsieur MtetssipL 
MONTREUIL, saDe Bmbriot (858- 
65,33). (D. soir, mar.) 21 h. nun. dim fa 
17 b : le Temps «les cerises. 

NANTERRE, centre G^-Brassens (725- 
36-32) ks 19, 2a 21 et 22 fa 20 fa 30. k 
23 A )6 b : Qu*tre-Uu «■ 2; k 21 fa 
21 h 30 : R- Terrier, R- Elooort. 

LE PLESSIS-ROBINSON. CC (631- 
15-00), k 21 fa 21 h : Sonnÿ Grcy Big 
Band- 

POJSSY, Uslae-tbéâtre (074-70-18) 
(dim. soir, mer.) 21 h. mat. dim. 
1 5 h 30 : Avec une vue sur la mer. 
RES-ORANGIS, MJ.C (906-3095), k 
21 fa 20 b 30 : F. Bebey ; CC R. Desnos. 
(906-72-72) , k 22 fa 20 b 45 : May B. 
RUEH-MALMAISON, théâtre A.- 
Malnuix (749-77-22) k 22 i 21 fa : Tri 
Yaim 

SAINT-CYB-L'ECOLE. CA.C (058- 
45-75) le 22 fa 2i b : ITk «les esclaves. 
SABTROUVHLE, théâtre (914-23-77) k 
• aLZjaaifatG.Pierron. 

SEVRAN, CAXL (383-50-17). k 21 i 
21 b Maluzerne. 

VERSAILLES, théâtre Meotaader (950- 
71-1 8) les 21. 22 fa 21 fa : k NombriL 
VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, 
théâtre (382-21-18) le 22 fa 21 h : 
P.AbriaL 

VZIXEFREUX, tb. de vaMiHGklly (462- 
49-97), tes 19, 20 et 21 fa 21 h : Biogra- 
phie :Uu jeu. 

VHUERS-LE-BEL, saDe IVL-Pagnol 
(990-54-86), le 21 fa 20 h 30 : H- Tacha n- 
VZNCENNES. théâtre IX-Sarano (374- 
73-74) (dim. soir, hra, mar.) 21 h, maL 
dim 18 h : Vous êtes combien dans ce 
service ? Petit Sormno. (sam. dim soir, 
mar.) 21 h, mat dim. 18 b : te Cormoran 

de Bougainville. 

YERRES, gymnase (948-38-06) k 22 fa 
21 fa : D'avantage debcosporL 


UGC BIARRITZ vd-ÜÔC OPERA VF- 14 JUlUfT RAONE m-14 JUftlET BASTH1E vo-14 JUUICT PARNASSE W - 74 JU1UET BEAU6RWB1E TO-CWI BEAUBOURG IB HAUB w 

CYRANO VannÜtes w- FRANÇAIS Enqfaim va-ARTE Noqent VF-9 DEFENSE-4 TEMPS VF 


Hilarant, grinçant, dérisoire, à ne pas manquer. Claude Baîgnères / le Figaro 
Aussi drôfe qu'un burlesque..; Serge Daney / LIBÉRATION 

Un humour d'une constante élégance de ton. Michel Perez / le matin de paris 
On dirait l'arrivée des Marx Brothers. Jacques Sîciîer / le monde 
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les concerts 

MERCREDI 19 JANVIER 
SAU R CORTOT, 20 b- 30 : Z. Pbaow. 

J. Victor fTchalkaraki, Ra chrmmin ov. 

R-KoomboO- 

SALLE GA VEAU, 20 fa 30 : Beanx-Arts 
Trio (Haydn. Schumann, Brahma ) . . . 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 

20 h 30 z Quatuor Bartok (Haydn. Bar- 
tok, Schubert). 

raNELaGH. 18 h 30 : A. Lamassr., 

D. Horova (Saint-Sa 6 aa, R ac bn ia nln ov) . 
LUCENAIRE, 21 h : Abetene, D. Gmot, 

S. Joly. 

JEUDI 20 

(Sous réserve de grève.). _____ 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSEES, 

20 b 30 : Nouvel Orchestre phxtiuzxaom- 
que, dir. H. Soudant (Mozart , 1 Berg, 
Brnckaer). 

SAUF: GAVEAU, 20 h 30 : Orchestre du 
Conservatoire, «tir. K. Ko» (Wagner. 
Ravel. Beethoven). 

SALLE PtEYEL, 20 h 30 : Orchestre de 
Paris, dir. D. Barenbegm. Chœur de rOr- 
cbestre de Paris, chef «k chœur A- 05 
dbam (Wagner). 

ÉGLISE. DES «n J ET TES. 20 h 30 : 

H. Nagotsea. M.-J. Ledrn, Cl CaiBard- 
Hayward (Hacndcl, Charpentier, Mon ré- 
véra). 

RANELAGH, 21 b : Cfamar Varenae, chef 
de chœur A. Bazth (Chopm. Schubert). 
LUCENAIRE, 21 h: voir kl 9 . 

VENDREDI 22 
SALUS PLEYEL, 20 fa 30 : voir k 2 a 
SALLE GAVEAU. 17 b 30 : G. Souzsy 
(einadiatairiouioii) 20 b 30 : B. Rt- 
gutto ( S^hnwiMBi, Cbtqun, Liszt) . 
RANELAGH, 18 b 30 : Ensemble ks om- 
bres errantes (Haendel. Puroefl, Gib- 
bons—) ; 21 ta : voir k 20 . 

SORBONNE. AMPHI RICHELIEU, 

12 h 30 : M. Merdcr, J. Parranrin, 

G. Schwartz (Beethoven, Ravel). 

FIAP, 20 h 30 : A.-L. Maso (Debussy, Ra- 
vid. Fernandez-Guarnieti-.) . 

CENTRE BSENDOSFER, 20 b 30 : 

K Bera-Tagrine (Cbabrier, Chopin, Rn- 
mean). 

AGORA-SÈVRES, 21 b : B Rogkr. 

P. Bolbach (Dovriond Sor, Giu H ai ü ...). 
ÉGLISE SAINT-LOUIS DES INVA- 
LIDES, 17 b 30 : Orchestre sympbmti- 
que franco-allemand, dir. L-F. G râ u ud e s 
(Rameau, Brahms). 

LUCERNAIRE, 19 h 45 ; C Zeab (Dt>- 
bnssy, Jcaseau) ; 21 h : voir k 19 . 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS, 20 fa. 30 : 

A. Chapdin-Dubar (Rameau, Mur- 
chaud,OwpcriD_). ' - - 

SAMEDI 22 
LUCERNAIRE, 19 h 45 : voir te 21 ; 21 h : 
voirie 19 . 

SALLE GAVEAU» 17 h : Quatuor Suit 
Dvorak; Kapetait, QranssoDV ; 20 h 30 : 

J. Merlu (Brahms, Franck,Chopts). 
RADIO-FRANCE, anÆtn rhm 186 , 

18 h 30 : B. Nicalajwn, P. Rwch- 
SALLE PLEYEL, l?fa 45 : Orchestre des 
concert Lamoumn, dir. J. Semkovr 
(Wagner). 

ÉGLISE SAINT-MERRI» 21 h : Ensem- 
ble Flauto Musica (Bach, PwcdL Bote 
mortier_). 

SOLEILiyOR, 20 fa 30 : Simdar Rao (om- 
àque ta mati qué du sud «le ITade). 
FONDATION DE L’ALLEMAGNE, 

20 h 30 : ’FnfgmMa Ç a moa ts de Tnhin- 
gen. dir. A. Smnski (Stravinski). 

HEURE MUSICALE DE MONTMAR^ 
TRE, 18 h :CCourtois,C Collard (Mo- 
zart, Brahms, Barcok)- 
THÉATRE DE PARIS, 18 h: B. Bcrstd, 
M-Moragnes. 

MUSÉE CARNAVALET, 20 fa 45 : C; O- 
moy, R. Fontaine, M. Wladkowakà 
(Schubert, Laduier, Spofar, Brahms) 
SALLE CORTOT, 20 h 30 : S. Ratieree 
(Hændd, Sdmbert, WotL_). 

DIMANCHE 23 ; 

SALLE GAVEAU, 15 fa : S. Rosander 
(Fsuré, Schimuum) . 

NOTRE-DAME, 17 h 45 : F. Espfnssse 
(Vieme. Mcssteen). ... 
tXÎUSE SAINT-MERM, 16 fa : Ensem- 
bk de musique de chambre de Tbbingen, 
dir. A. Suxâd (Stravinski) . 

THÉÂTRE DU ROND-POINt, II far 
A. Marion, M. Stüz, J.-L. Gü (Qqubz. 
Te kmann , Bach). 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÊLYSÉES, 

17 b 45 : Orchestre des concerts Pasde- 
loup, «tir. G. Devra (Bach. Mozart, 
Brahms), 

ÉGLISE SAINT-THOMAS D’AQUIN, 

17 h 30 : J. Regnoy (Brahra). 

SALLE PLEYEL, 17 h 45 : voir k 22 . 
CONCIERGERIE, 17 fa ' 30 r R. PMqnter 
(Bach). 

ÉGLISE AMÉRICAINE, 18 h : M- Ha- 
ntais, A. Wheatley (Monteverdi, 
Brahms. Soint-Sofana-,). 
ftëUSE RÉFORMÉE - DE L’ORA- - 
TOISE, 15 h 30 : M a nécan t erie des pe- 
tits chanteurs de Sanrt-Ctateopbe de 
Paris, «tir. X. Lcbma (Paeb e l b el. Vu 
Bercfaem,Monrcvcn£_). 

CHAPELLE SAINT-LOUK DE LA 
SALPÊTRIÈRE, 17 fa : EnaemUe Car 
prid (Scrmisy. Gervaise, Ctanish^) . 
ÉGLISE SAINT-LOUK DBS INVA- 
LIDES, 17 h : Petits Chantes» de Saint- 
Genosnwics-Pi à . «tir. P. Raflin (Bach, 

■ Saïnt-Saera. Mcm fetetohn — ) - 
ÉG 1 ££ DES BHLETTES, 17 h : Ensem- 
ble 12 (Halfatdd, Tekmazm. Haydn— )- 
LUNDI 24 

ElAP, 20 h 3 p:F.Gÿbe, ADaTnrë (Bach. 

Beéthotèa. Debussy^.). 

CITÉ INTERNATIONALE UN 1 VERSI- 
TAIRE, Grand Théâtre, 20 h 30 : 
ŒZibi (Ba«±,Dialjefli,irab-Loboa_.).- 
RADIO-FRANCE, mai anditaxlam, 
20 fc 30 : Qnaraor &azyti* Bseewfcz de 
Vaxsovk (Beetborea, Krênze, Smetftna). 
LUCERNAIRE, 19 b 45 : voir te 21 ; 21 h: 
■wirkl 9 . 

ATHÉNÉE, 21 fa : ï. Cotrubas, R. Amacr 

(Schubert, DdwMy, Woü). 

SALLE CCMRT 0 T, 21 fa s M. Slrot, O. So 
(Beethoven; Pro h a fldT . Faa/O. J ; s 
SORBONNE, grand * m p U ib t àJtn, 
20 h 45 : CbÆttr et usemble iQstnuneo- . 
tal de Funirarirè Paris-Sorbonne, (tir; 

J. Grânben (Gueremv Comm dà Vitto^ 
ra. Vasque*). 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARS, 

• 18 b 30 : Gkcoiim,.DoBiimqiie.dc 

Willioncourt (Schubert, Fauté, 
Brahms) ;-20 h 30 : Phtiaanaeâe. «to 
Stuttgart, dir. Haas Zancttlü (Bach). 
MARK 25 

RADKMFRaNCE, .Andtacte . 106 , 
Ig fa* 30 Ensemble musique rivante 
(QuMtrëtages. CappeUi,Berio~.) .. 


HXERNAntg, I9h45:«3gk21:21fa: 
rûïf kI9. 

SALLE CAVEAU, 20 h 30 : Ensemble w- 
dhetsral de Paris. <Er. K. Bsdd (VîvaWi, 
JJLetJJPÆ-Baen). 

CENTRE CULTUREL CANADIEN, 
20 fa 30 : P. et L-& YaBaaonm. 

SALUE CORTOT, 20 h 30 i F.- Toogood 
(Schubert, Protaviev. Usa). 

SAXXEOAVEAU, Ï7h30;voirk21- 

EGLKE SAINX-4WCH, 21 h;Eascmbk 
r fap rti cQBtre^xâoz* &. O. SAocbttti, 
Orchestra français tftjrmor». «tir. M. Pi- 
«piënMil (Meurt. Calme)). 

BGUSE AMÉRICAINE, 17 fa 30 : 
S. Goodyracr, M. Pefradas (Mozart, 
Schubert. Brahna). 

ECLKE SAINT-TIfOMAS-D’AQUIN. 
20 b 45 :G- Leenhardt (Becb)- 

iNsxrrur polonais, 20 fa 3Q : 
a Stzzekfca (Ame, Cmiperin. Lnto»- 
lawskL-). 

CONSERVATOIRE DE PAJVTIN, 
20 b 30: Fb. Pkrioi, R. Sie»d (Bach) . 


Jazz, pop, rock, folk 

ARC (7236 l r 27). k 2a ft 20 h 30 : G. B*- 
dini Swing Machine. . 

BATACLAN (700-30-12). k 23. fa 20 h : 
W.PtaetZ. 

CASINO DE PARIS (28500-39). k 25. ft 

20 h 30 : Basbong, . 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6505) , 21 h 30 : IX Dorât (dera. fc 23) 
k 24 : M. Uferrière ; k 25 : R. Guérin. 
CENTRE CULTUREL DE L’ABBAYE 
(354-30-75), k 20, fa 20 fa 30: Dcrokr 
Cri. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (337- 
24-24), 22 h 30: Taure Kurde. 
DEPOT-VENTE (637-31-87). 21 b 30. k 
20 : R. Guérin ; k ZI :Teen Ken; te 22: 
Style Bop. 

DUNOIS (584-73-00), ks 21. 22, fa 
» h 30 : H. Bemimcfc. M. Menddberg. 
EGLISE AMERICAINE (551-3590), ta 
22. fa 20 h 30 : J. Gardner. 

EGLISE DU BON SECOURS, te 21. fa 

20 h 30 : Jara Phase Qnsrtet 
ELYSÉE-MONTMARTRE (606-38-79). 

’ te 24, i 20 h 30: Triptyque Orchestra. 
FORUM (297-53-39). ks 17. i 17 b 30: 
G. LangOBreau, D. Lengrand: le 24, fa 

18 fa-.-B. Srajner; fe 25, â 17 h 30: 
Ph. Ménard, S. Rnsrin. 

NEW MORNING (523-51-41) . 21 h 30. k 

19 : J. GrilEn ; ks 20, 22 : Woody Sbaw ; 
te 21 : J. Hammond ;te25 : Alien. 

PALAK" DES SPORTS (8284090). ks 
1 9, 2a 21. 22, fa 20 b 30 : Murray HeatL 
ÔTÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (589-32-26), fe 21. fa 22 fa 15 : 
Ph. Ddettrez, XX Leteup. Ch. Schneider, 
M. Becker, W. Bnmdd, Joitares. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 fc J0 
. Me. : F. de Pssquate ; J. : Waxetgalc Se- 
ven 4- One; V, : Edecne Jaa Bond ; S. : 
Quartet de Strarirourg ; L- : New Jazt 
Off ; fate. : Cbampidn Jazz Dnpree. 
PEUT. OPPORTUN (23601-36), 23 b: 

. M- Rdques, AL JcamMarie. -A. Cullaz. 
R. Portier (dern. fe 23) ; A partir du 24 : 

‘ - H. Tester. 

RADIO-FRANCE, Awtitnriam 106 (524- 
1516), k 20. â 18 b 30 : P. Artère. 
F. Sylvestre. R. Del Flra, Q. Ete Silva. 
ROSÉ BONBON (2784)520), te 19. fa 
23 b : Monochrome Sot. 

SLOW CLUB (233-84-30) (D., L-). 

21 h 30 : CL Lwter (sauf k 22 : Tin Pan 
S tempos). 

VIEILLE HERBE (321-3501). fe 2a fa 
20h;HootenuiyL. 

Le music-hall 

BIBLIOTHÈQUE SAINT-ELOI (345 
-723Q. le 22415 fa : Lfespritquivofe. 
BOBINO (3^2-74-84) (D: s». L.) 

20 h 45. mat. «Km 16 h : B. HaUêr. 
CENTRE CULTUREL CANADIEN 

(551-3573) , k 21fa 20 h 30 : J. Berube. 
FORUM (297-5547). 21 h : M. Bénin, 
J--Y.Jannjy, J.-C Safanan. 

GYMNASE (24679-79) (D. soir, L). 

21 fi; mat «fin. 16 b 30: G. Bedra. - . 
MARIGNY (256-04-41) (D. soir, L). 

21 h ; mat. dim* 15 h : Thierry Le Lnroa 
(àptmrdc21). 

OLYMPIA (742-2549) (L.),21 h, maL 
- •• dim. 17 h rL.de Suza-f RjoB-Poocbain ; 
te 22, fa 14 h 30 : Ait Mengwdlet ; te 24. i 
20 b 45 : Vkken et NairL 
PALAIS DES CONGRÈS (758-1503) 
(D. soir, L.), 21 h, maL dinu, 15 h : 
M. Santon. 

THÉÂTRE DR PARIS (280-09-30), 1e 25 
faT8h 30 :r. Zaborski, SvetUna,M- Nis- 
sim F. MecJntli. Ch. Lete,Ph. Ddetrcz- 
THÉÂTRE DE LA PORTE SAINT- 
MARUN <607-37-53), tes 20, 21, 25. fa 
20 b 3a ks 19, 23 ft 15 b. te 22 ft 15 b et 
20h 30 : A. Corfy. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
" (2604641) (L), 21 h 30 tL. Riz», 

. M. Fecuandez.0. GnïdL 

Les opérettes 

RENAISSANCE (208-21-75) k 19 fa 
1 4 fc 3a k 2 « A M fa 3a k 22 fa 14 fa 30 et 
fa 20 h 30, te23fal4h30etl8h30:k 
Vagafacad tzigane. 

les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (276 
4445). 21 fc tnaL, dinu 15 fc 30 : A te 
courte^paye. 

THÉÂTRE DES DEUX-ANES (606- 
; ,ï026) (m«.)^21 h. anx. dim 15 fa 30 : 
• - A v» nmds— fisc.. 

La danse 

A DEJAZET (887-97-34) (L.), 18 b 30 : 
Sale-Sncrc. S. Rochon (fa partir do 20). 

.. AMERICAN CENTER (52142-3)). tes 
22. 23, à 21 b : A. Dcgrout- 
CX&F. (343-1001), k 25 ft 20 h 45 - 

SL.Bomo, A. Swanson. 

GALERIE A. OUDIN (271-8565), ka 21. 

22,23, 34, 25, ft 20 fa ; M. Vosren, 
RANELAGH (2866444), te» 24, 25, fa 
- -20 h 30 :J. Cazeneuve. 

THÉÂTRE DE PARS (280G9-30) (D. 
:-;s«âc, L.), 20 b 30. maL sam. « dinu 
; ‘ 15fa : Lindsay Kemp C«wipeay." ’ 
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moins de trtfee us, (•■) aux moLrf de 
«x-boitizaa 


; CHAHUOT (704-24-24); 
MERCREDI 19 JANVIER 
15 b : Gréggire Astaa (1908-1982) : 
Occapo-tûi d’AmÜie. de CL AafantrLàra ; 
19 h ;.{foininagQ & GfanTrancQ Mîngozzi : 
la Veto Incarna» ; 21 b : Hommage & René 
Clair: Pa« qui dort îEatr’acte. 

JEUDI 20 JANVIER ■ 

•• tS h t Isa Miranda (1*12-1982) : 
MakHnbra.de ML SoMatï; 19 h : Hommage 
4 René Clair s la Proie da «est; 21 h : 
H omtrat g r à Frcd Z m acam m : Tant quH y 
aura des Isaipunes. 

- VENDREDI 21 JANVIER 
15 h : Elle Ptetri (1929-1982) Todo 
Modo ; 19 V Hommage 4 René Clair . : le 
Voyage I maginaire ; 21 h : Fermer and a 
Oay. 

SAMEDI 22 JANVIER 
15 b : Jacques Tari (1908-1982) : Play 
time ; 17 b 15 : Raymond Bsulircs 
(1907-1982) : les Corsaires du Bois de 
Boulogne, de N. Carbonneasa; 19 b 30 : 
Hommage & Reaé Cbnr : le Fantôme da 
Moulhi-Rongc ; 21 b : Hommage à 
F. Sanemaos : Une poignée de mage. 
DIMANCHE 23 JANVIER 
15 h : George» Perte (1936-1982) : 
Récits d'EOit laland; 17 b : Patrick 
Dewaere (1947-1982) 7 Série boire, de 
A Cornean; 19 b : Hommage 1 Reaé 
Clair : Un chapeau de paülecTltaJSe ; 21 h: 
Hommage à F. Zinnemann : Au risque de 
se perdre. 

LUNDI 24 JANVIER 
Rettche. 

MARDI 25 JANVIER 
15 b : Georges Chômant (1901-1982) - 
Jacqueline Gauthier (1 918-982) : Au 
bonheur des dames, de A Cayatte ; 19 h : 
Hommage à Reaé Clair : la Tour ; les Deux 
Timides ; 21 h : Hommage h Fred 

Twme manu : HarimmMM fmtlhw 
BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 19 JANVIER 
tS h ; le Voyage aa Congo, de- 
M. ADêgret ; 17 ta Celia Johnson 
(1908-1982) : Brève rencontre, de 
D. Lean ; 19 h : Rnss Meyer : Foster Possy 
cet, lôUI km!; Beyond the valky of the 
doDs. 

JEUDI 20 JANVIER 
15 b : Hommage 4 G. Mîngozzi i Via dei 
pioppoai ; D Pmao ; Li mali mestieri ; Il sole 
cbc nmor c ; Note su usa minoranza ; 17 b : 
Vie Mono* (1932-1982) : la Corruption, 
r Ordre et la Violence, de T. G ries ; 19 h : 
Russ Meyer : The immoral Mr. Teaa 
VENDREDI 21 JANVIER 
15 h : Hommage A G. Mîngozzi : Le 
finestte; AI nostro sonno inquicto ; 
Fantasia, ma non troppo, per vkiDno; 17 h: 
Keimetb More (19J4-1982) : Geneviève, 
de H. Cornélius; 19 b : Rnss Meyer ; le 
Désir dan s les tripes. 

SAMEDI 22 JANVIER 
15b : Hommage 4 G. Mïqgam : Panière 
kr ; San» «Timoré ; 17 h r Victor Bnono 


(1939-1982) ; Qturtte du Texas, de 
R. Aldricb ; 19 b ; Rnss Meyer : 
Snpervixens ; 21 b : Up ! 

DIMANCHE 23 JANVIER 
15 h : Hommagr à G- Mbgom ; D créait 
per Istanbul; 19 h : Rw Meyer : Sevra 
Mnutn ; 2! h ; les Stimulatrices. 

LUNDI 24 JANVIER 
!S h ; Hommage 4 G. Mîngozzi : Sud e 
Magie : 19 h 15 ; Rues Meyer : Beneath the 
•vaOcy of the bî trame. 

MARDI 25 JANVIER 

j Ces exclusivités 

AMERIQUE INTERDITE (A* r±) 
(**) : RioOpëm. 2* (74282-54) ; Ciné- 
Beanbourg. fr (271-52-36) ; U.G.C. Ro- 
tonde, 6* (633-08-22) ; U.G-C. Odéoo. 6» 
(325-71-08) :Marbeuf, 8" (225-18-45). 
AMlTW lI .1 .F. H (LE POSSEDE) (A 
v.où (*•) : U.G.C. Danton. 6- (329- 
42-62); U.G.C. Normandie, g> (359- 
41-18). - VJ. : Re*. 2* (236-83-93) ; 
Montparnasse 83, 6* (544-14-27) ; 
U.G.C. Boulevard. 9* (246-66-44) -, 
U.G.C Gobelins. J> (33623-44) ; CU- 
cby Patbé.18- (522-464)1) ; Tourelles, 
- 20- (364-51-98). 

ANNIE (A., v-û.) : Ambassade; 8» (359- 
19-08). - (VJ.) : Français. * (770- 
3308) ; Miramar. 14* (320-89-52) ; CD- 
Cby Potbé, 18- (522-46-01). 

L'AS DES AS (Pr.) : Berlitz. 2 • (742- 
60-33) ; Gaumont Ambassade. 9> (359- 
19-08). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A,"»*) : George- V. 8* (562- 
41-46). — VJ. : 3 Haussmana, 9- (770- 
47-55) ; Convention Sanu-Charks, 15 e 
(579-334)0). 

IA BALANCE (Fr.) : Georgo-V. 8* (562- 
41-46) ; Marignan, 8- (359-92-82) ; 
Gailé Rocbecboaart, 9- (878-81-77) ; Pa- 
ramonst Opéra, 9* (742-56-31) ; Mistral. 
14- (539-52-43) ; Montparnasse Pathé, 
15* (322-19-23). 

ZA BARAKA (Pr.) ; Fuimmmt City, 8 e 
(56245-76) ; Paramoum Opéra. 9> (742- 
56-31 ) ; Paramonnt Montparnasse, 14* 
(32990-10). 

BLADE RUNNER (•) (A. vJ.) : Opéra 
Night. > (29662-56). 

LA BOUM 2 (Fr.) : Bertttz. 2* (742- 
60-33) ; Paramoont Odéoo. 6» (325- 
59-83) ; Le Paris, » (359-53-99) ; Biar- 
ritz. 8" (723-69-23); Maxévffle. 9« 
(770-72-86) ; Nation, 12« (343-04-67) ; 

• Fauvette, 13* (331-56-86) ; Miramar, 14* 
(320-89-52) ; Ganmoot Conv en tion, 15* 
(828-42-27) : Cüchy Pathé, 18> (522- 
4601). 

LE BRACONNIER VE DŒU (R\) : Ma- 
rignaa, 8* (359-92-82) ; Français. 9 
(770-33-88) ; Maiéville. »• (770- 
72-86) ; Montparnasse Pathé, 14* (320- 
1206) ; Paramoont Maillot. 17* (758- 
24-24) ; Gloria. 17* (627-60-20) ; 
Images, 18* (522-47-94). 

JBRJ5BY, LE SECRET DE NIMH (A. 
vJ.) ; Berlitz. 2* (742-60-33) ; Ambas- 
sade, 8* (359-1948) ; Athéna. I* (343- 
0065) ; Mkmü. 14* (539-5243) ; Mont- 
parnos, 14* (327-52-37) ; Gaumont 
Convention. 15" (82X42-27) ; CKchy Pa- 
tbé, 18* (5224641) . 


V O. • MAfttGNAN PATHÉ - 7 PARNASSIENS - QUINTETTE PATHE 
GAUMONT HALLES- V.f. : FRANÇAIS PATHE - MAXEVILLE 
GAUMONT CONVENTION - LES IMAGES - LES NATIONS 
PATHÉ BELLE &HNE Thïais - PARLY 2 - GAUMONT Evry - VÉUZY 
GAUMONT OUEST Botdogn» - GAMMA Argmtetnl - 4 TEMPS 
La Défense — PATHÉ Champigny — CLUB Colombes 


GRAND PRIX 
DU FESTIVAL 

DU 

FILM D’HUMOUR 

CHAM ROUSSE 1982 



LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A^ v.a) : Cîoé Bcan- 
bouig. 3* (271-52-36); Quintette. 5* 
(633-79-38) ; Elysée Lincoln, 8* {359- 
36-14) ; Panamiens, 14* (32943-11). 

COMÉDIE ÉROTIQUE D’UNE NUIT 
DÎTÉ (A. v.a) : Studio Alpha. 5* 
(354.39-47) ; Monte-Carlo. B* (225- 
09-83). 

COMMANDO (A, voj.) : U.G.C. 6* 
(32942-62) ; Biarritz, 8* (72369-23). - 
(VJ* 1) ; R«. 2* (2368393) ; U.G.C 
Gobelins. 13* (336-23-44) ; Mompanws, 
14* (327-52-37) ; Magi&Convention, 15* 
(828-20*64) ; Mnrat, 16* (651-99-75) ; 
Paramount-Montmaxtre. 1 8* (606- 
34-25). 

LA COURTISANE (A_ v.o.) ; Bonaparte. 
6 (326-12-12). 

LE CRIME D’AMOUR (Fr.) : Mania, 4* 
(278-47-86). 

DANTON (FrancD-paloaüi) : Genmam 
Halles, 1- (297-49-70) ; Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Saint-Germain Hucbette, 5* (633- 
63-20) ; Bretagne. 6* (222-57-97) ; Hau- 
tefctûBe, 6* (633-79-38) ; Pagode. 7* 
(705-12-15) ; Colisée. 8* (359-2946) ; 
Saint-Lazare Pasqukr. 8* (387-3543) ; 
14 JuQlet BastiUe. U* (357-90-81); 
Athéna, 12* (3434045) ; PJ..M. Saint- 
Jacques, 14* (589-6842) ; Gaumont 
Convention. 15* (82842-27) ; M *ytasr, 
16* (525-27-06) ; Wcpler, 18* (S22- 
4641) ; Gaumont Gambetta, 20* (636- 
1096). 

DE MAO A MOZART (A^ v_o.) : Haute- 
feuille, 6* (633-79-38) ; Pagode, 7* (705- 
12-15) ; Ambassade, 8* (359-1948). 

DINER (A^ v-o.) : Ciné Beauboarg. 3* 
(271-52-36) ; Montparnasse 83, 6 (544- 
14-27) ; U.G-C Odéoo. 6* (325-7148) ; 
U.G.C. Champs-Elysées, 8* (359- 
12-15) ; 14 Juület-BcaagrcncUe, 15- 
(57S-79-79). 

DIVA (Fr.) : Movks, I- (2604399) ; Ca- 
pri, 2- (508-12-69) ; Paocbéoo. 5* (354- 
1544) ; Ambassade, 8* (359-1948) . 

DOCTEURS IN LOVE (A., va.) : Ermi- 
tage, 8* (359-15-71). - (VJ.) .'Arcades, 
2* (233-39-36) ; U.G.C Boulevard. 9* 
(246-6644) ; Bienvenue Montparnasse, 
15* (544-2542). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A. 
v_o.) Gaumont-Halles, 1' (29749-70); 
U.G.C. Danton. 6* (32942-62) ; Mari- 
gnan. 8* (359-92-82) : 14 JuiUet- 
Bcaugrenefie. 15* (575-79-79) ; Kioopa- 
noramt, 15- (306-50-50). - VJ. : U.G.C 
Opéra. 2* (261-50-32) : Mercury, 8* 
(562-75-90) ; Normandie, 8* (359- 
41-18) ; Paramount-Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Nation. 12* (343-04-67) : 
U.G.C. Gare de Lyon, 12* (34341-59) ; 
Fauvette, 1> (331-56-86) ; Paruoount- 
Gakrie, 1> (580-1843); Gaumorn- 
Sad. 14* (327-84-50) ; Mootparnasse- 
Patbé, 14* (322-19-23) ; 

Panmonm-MaiUOL 17* (758-24-24) ; Se- 
crétan, 18* (241-7799) ; CKchy Pathé; 
18* (5224641); Gaumont-Gambetta. 
20> (636-10-96). 

L’ÉTAT DES CHOSES (AIL, va>.) : St- 
André-dee-Arts. 6* (32648-18). 

FIREFOX. L'ARME ABSOLUE (A_ 
v.o.) : Paramount-Odéon, 6 e (325- 
59-83) ; PnbUcis Champs-Elysées, B* 
(720-7623). - VJ. : ParunountOpéra, 
9* (742-56-31) ; Paramount- 

• Montparnasse, 14* (32990-10). 

LA GUERRE DU FEU (F*.) : Lnœr- 
uaire. 6 (544-57-34). 

HECATE (Fr.) (*) : Saint-Germain Vil- 
hge, 5* (633-63-20) ; Olympia-Balzac, 8* 
(561-1060). 

HITLER, UNE CARRIÈRE (AIL, v.a) : 
U.G.C Opéra. 2* (261-50-12). 
L’HONNEUR D’UN CAPITAINE (Fr.) : 
Pammonat-Marivanx. 2* (296-80-40) . 

IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(lu. va) : Hautefetnlle, 6* (633-79-38) ; 
Coûtée, 8* (359-2946); Calypso, 17* 
(380-30-1 1). - VJ. ; Bretagne. 6- (222- 
5797). 

LE JAPON DE FRANÇOIS REICHEN- 
BAGH (Fr.) : Impérial. 2* (742-72-52) ; 
Ciné Beaubourg, > (271-52-36) ; Ely- 
sée* Lincoln. 8* (359-36-14) ; Parnas- 
siens. 14* (329-83-11) 

LE JOURNAL DE CAMPAGNE 
(FranoHsraéliefO : Saint-Séverin, 5* 
(354-5091). 

MAYA L’ABEILLE (Autr.. v.f.) : Saim- 
Ambreâe. 11* (70049-16). 

MÉNAGE A TROIS (A. rJX.) : PnbUds 
Saint-Germain. 6* (222-72-80) ; PubUcis- 
Elysées, 8* (720-76-23). - V.f.: 
Piramount-Maiivaux, 2* (296-8040) : 
Parsmotim-Gaisrie, 13* (580-1843); 
Paramount-Mootparnaase, 14* (329- 
90-10). 

LES MISÉRABLES (Fr.) ; Rotonde, 6* 
(63348-22) ; Ambassade, 8' (359- 
1948) ; Français, 9* (770-33-88) . 
MORA (Fr.) : Paiamoom Montparnasse. 
14* (32990-10). 

LA NUIT DE SAN LORENZO (lu, 
v^.) : 14 Juillet-Parnasse, 6* (326- 
5840) ; Biarritz. 8* (723-69-23). 


L’OMBRE DE La TERRE (Fr.-Tun.) : 
Studio de la Harpe, S* (634-25-52). 

P INK FLOYD THE WALL (A-, va) : 
Quintette. 5* (633-79-38). 

PIRANHAS D (A. vn) (“) : Ennitage, 

8* (359-15-71). - VJ. : U.G.C. Opéra. 2* 
(261-50-32) ; U.G.C Boulevard, 9* 
(246-6644) ; Moniparnos. 14* (327- 
52-37) ; Images, 18* (5224794) ; Secré- 
tant. 19* (241-7799). 

PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
(Fr.) : Marignan, 8* (35992-8 2) ; Maxé- 
ville, 9* (770-72-86). 

PRENDS TON PASSE-MONTAGNE, 
ON VA A LA PLAGE fr.) : Montpar- 

■ nasse 83. 6* (544-14-27) ; Ermitage, 8* 
(359-15-71); U.G.C. Boulevard. 2* 
(246-6644) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12* 
(34341-59) ; Magic Convention. 15* 
(828*20-64). 

LA RIVIÈRE DE BOUE (Jap^ v.o.) : Fo- 
rum. I ■* (297-53-74) : Saint- 

André-des-Arts, 6* (32648-18). 

LE RUFFIAN (Fr.) : Gaumont Halles. 1» 
(29749-70) ; Richelieu, T? (233-56-70) ; 
Quintette, 5* (633-79-38) ; Ambassade. 
8* (359-19-08) ; George V. 8* (562- 
4146) ; Saini-Luzre Pasquier. 6* (387- 
3543) ; Français. 9* (770-33-88) ; 
MsséviUe, 9* (770-72-86) ; Nation. 12* 
(343-04-67) ; Fauvette. 13* (331- 
56-86) ; Montparnasse Pathé. 14* (320- 
1246) .- Gaumont Sud, 14* (327-84-50; 
Bienvenue Montparnasse. 15* (544- 
2542) ; Gaumont Convention, 15* (824- 
42-27) ; Victor-H ago. 16* (72749-75) ; 
Panmouoi Maiflou 17* (758-24-34); 
Gaumont Gambetta. 20* (636-1096) . 

SA-S. A SAN SALVADOR (Fr.) : Nor- 
mandie. 8* (35941-18). 

SUPER VIXENS (••) (A- va) : Studio 
Cujas. 5* (354-89-22) ; Hollywood Boule- 
vard, 9* (770-1041). 

TELL ME_ (DAVID ET EVA) (A^ 
va) : Epée de Bois, 5* (337-5747). 

TIR GROUPÉ (•) (Fr.) : Paremount 
Opéra. 9* (742-56-31). 

TRAVAIL AU NOIR (Ang^ va) : Ciné- 
Beaubourg. 3* (271-S2-36) : 14 Juillet 
Racine. 6* (326-1968) : 14 Juillet Par- 
nasse. 6* (326-5040) ; Biarritz, 8* (723- 
69-23); 14 Juillet Bastille. Il* (357- 
90-81); 14 Juillet Beaugreoellc. 15* 
(575-79-79). - VJ.: U.G.C Opéra. 2* 
(261-5032). 

TRON (A* va) : HauiefeuiDe, 6* (633- 
79-38) ; Gaumont Champs-Elysées. 8* 
(3590447). - VJ. : Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; . 
Montparnasse pathé, 14* (322-19-23). 

LA VENGEANCE EST A MOI (Jap., 
va) (*) Studio Médicis. 5* (633- 
2597). 

VICTOR. VICTORIA (A., va) : Maries. 
I- (2604399) ; Saint-Michel, 5* (326- 
79-17) ; George-V. 8* (5624146) : Ma- 
rignan. 8* (35992-82) ; 14-Juülct Beau- 
grcneUe. 15* (575-79-79). - V.f. : 
Impérial, 2* (742-72-52) ; Montpar- 
nasse 83. 6* (544-14-27) ; Saint-Lazare 
Pasquier. 8* (387-3543) ; U.G.C. Gare 
de Lyon. 12* (34341-59). 

VIGILANTE (JUSTICE SANS SOM- 
MATION) (••) (A, v.o.) : Paramount 
Odéoo. 6* (325-59-83) ; PanoauM City, 
8* (56245-76). - VJ. ; Paramount 
Opéra. 9* (742-56-31) ; Max Linder, 9* 
(7704044) ; Paramount Bastille, 12* 
(343-79-17); Paramount Gobelins, 13* 
(707-12-28) ; Paramount Montparnasse, 
14* (32990-10) : Paramount Montmar- 
tre, 18* (606-34-25). 

UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr.) : 
Otympic Luxembourg, 6* (63397-77) ; 
Biarritz. 8* (723-69-23). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.): 
Passy. 16* (288-62-34) ; Publics Mati- 
gnon, 8* (359-3197). 

WESTERN (A* va) : Paramount Odéon. 
6* (325-59-83) ; Paramount City. 8* 
(5624576). - VJ.: Paramount Mari- 
vaux, 2* (296-8040) ; Paramount Opéra. 
2* (742-56-31) ; Paramount Bastille. l> 
(343-79-17) *. Paramount Galaxie, 13* 
(580-1843) ; Paramount Montparnasse. 
14* (32990-10) ; Convention Saint- 
Charles. 15 (579-3340) ; Paramount 
Montmartre, 1 8* (606-34-25) . 

VOL (Titre, val : 14- Juillet Parnasse. 6* 
(326-5840) ; U.G-C. Danton. 6* (329- 
42-62). - Vf. : U.G.C. Opéra. 2* (261- 
50-32) ; Murat. 16" (6S199-75). 

Les festivals 

JAMES BOND (v.f.) : Templiers, » (272- 
94-56), mer- vea. mar .di m : Ou ne vit 
que deux fois ; jeu., sam., lun. : Opération 
m uan t . 

BUSTIER KEATON : Marais. 4» (272- 
47-86), mer. ; Le dernier round ; jeu. : La 
croisière du Navigator; veu ; Ma Vache 
et moi : sam. : Steamhnat Bill Jr. : dim. : 
Le Mécano de la « Generale » ; lun : 
Sherlock Junior : mar. : les Lots de l'hos- 
pitalité. 

MARX BROTHERS (v.o): Action- 
Ecoles, 5 (3257247), mer. : Noix de 
Coco ; jeo ; Un jour aux courses : v en. : 
les Marx au grand magasin ; sam. : Mon- 
key Business ; dim. : Plumes de cheval ; 
hm ; Une naît a l’Opéra ; mar : La Soupe 
au Canard. 


QUE ViVA EISENSTEIN (v.o.l : 
Cosmos, fr (544-28-80). mer- lun : la 
Grive : tous les joure. : Ivan le terrible ; 
mer., dim. : Que riva Mexico : jeu-, sam- 
dltn ; Alexandre Ncwski : jeu., mar., : 
Octobre ; vend., mar-, : La Ligne géné- 
rale ; rend- sam., lun. : Le Cuirassé Po- 
temkine. 

TEX A VER Y St-Ambraisc. IJ* (700- 
89-16) dha-17hl5. 

SPIELBERG (v.o.l : Eacurial. IJ* (707- 
2844). t-Lj : Les Dents de la mer : Ren- 
contre du màsi«nc type. 

LUIS BUNUEL - ALAIN ROBBE- 


LES FILMS NOUVEAUX 


UES PIEUX SONT TOMBÉS SUR 
LA TÊTE, nhn dn Botswana et 
américain de James Uys. V. arm. : 
Gaumont-Halles, 1* (29749-70) ; 
Quintette, 5* (633-79-38); Mari- 
gnan , 8" (359-92-82) ; Parnasakas, 
14* (32983-11) : V.F. : Mazérilk, 
9* (770-7296) ; Français, 9* (770- 
33-88) ; Nations, 12* (34344-67) ; 
Gaumont-Convention, 15* (828- 
42-27) ; Images, 18* (5224794). 

OFFICIER ET GENTLEMAN, fibn 
américain de Taylor Haekford. 
V.O. : Gaumont-Halles, 1* (297- 
49-70) ; Saint-Michel, 5* (326- 
79-17); U.G.C-Odéoo, 6* (325 
71-08) ; U.G.C. -Rotonde, 6* 
(633-08-22): Biarritz. 8* (723- 
69-23); Colisée, 8* (3552946) ; 
14- Juillet- BeaugreaeQe, 15* (575 
7979); Marat, 16* (6519975); 
VJ. : Re*. 2* (2398393) ; U.G.C.- 


Opéra, 2* (261-50-32) : U.G.C.. 
Boulevard, 9* (24466-44) ; U.G.C.- 
Gare de Lyon, 12* (34341-59) ; 

U. G.C-Gobelins, 13* (336-2344) ; 

Miramar, 14* (3208952) ; Mistral, 
14* (539-52-43) ; Magic- 

Convention, 15* (828-20-64) ; 
Paramouot-Maillot, 17* (758- 
24-24) ; Clïchy-Patbé, 18* (522- 
4641) ; Secrétan. 19* (241-77-99). 

SUBWAY RIDERS. - FOm améri- 
cain (TAmos Poe. V.O. : Action 
Christine, fr (32547-46). 

LE TERRITOIRE- - Film ' 
américano-portugais de Raoul Ruiz. 

V. ang. : Forum. I** (297-53-74) ; 
Olym pie-Luxembourg. 6* (633- 
97-77) ; Républic-Ci ufma, 1 1* 
(80551-33): Oiympic, 14* (542- 
6742). 


Pour ious renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.7128 (lignes grottpées) 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


LE LAURÉAT (A., va) QnartîerwLntin, 
5* (326-84-25). 

MAD MAX I (”> (A-, va) : Cluny Pb- 
Uee, fr (35447-76) : Marignan, 8* (359 
9282) ; Partaanens, 14* (3298511). - 
VJ. : Berlitz, 2* (74260-33) ; RrcbelKat, 
2* (233-557Û) ; Fauvette, 13* (331- 
56-86) ; Gaumont Sud. 14* (327-84-50) ; 
dieby Potbé. 18* (522-4641). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A- va) : A. Bazin, 13* 
(337-74-39). 

IX MEPRIS (Fr.) : Forum, 1* <2*7- 

5574). 


U 12» DUPIULL - /ujun IW PPD- _. 

G SILLET : LIGNES DROITES ET fcUDNIGHT EXPRESS (••) (A-, v.f.) : 


SANS OBJECTIF - : Denfert. 14* 
021-4141) : jeu.. 17 h; lun.. 20 h; 
mar, 14 h 30 : Le Grand Noceur ; mer., 
sam., dim., 22 b : Le Charme discret de 
la bourgeoisie ; ven„ 17 h, mar- 20 h ; 
Cet obscur objet du désir; ven„ 20 b, 
jeu, 22 h, lun. et mar., 17 h ; le Fantôme 
de la liberté ; dim., 14 b 30 : le Journal 
d'une femme de chambre ; jeu., dira., 
17 h. mer_ no, 20 h. mar.. 14 b 30 : la 
Voie lactée : lun.. 22 b : l'Age d'Or ; jeo. 
20 b ; mer., tara-, 17 fa : Tristana : jeu, 
ven, 14 h 30. mar.. Iutl, 22 b : Glisse- 
ments progressifs du plaisir ; mer., sauu 
14 b 30, lun., ven.. 22 h ; La mon en ce 
jardin. 


Capri, y ( 5051 1 - 69 ). 

LA MELODIE DU BONHEUR (A^ 
vJ.) : Grand Pavois, 15* (554-46-85). 

MONTY PYTHON. SACRÉ GRAAL 
(Ang.. v.ô.) : Cluny-Ecoles. 5* (354- 
20 - 12 ). 

NEW-YORK, NEW-YORK (A., va) : 
Epée de Bais. S* (337-57-47). 

PAPILLON (•) (A, vf.) ; Capri. 2* (508- 
11-69). 

PANIQUE DANS LA RUE (A, va) : 
Contrescarpe, fr (3257937). 

PHANTOM OF THE PARADCSE <•) 
(A., va) : CSnoche Saint-Germain, fr 
(6391082). 


jarmn. (6WIHWJ. 

CROISIÈRE POUR LE COURT ME- le PORT DE L’ANGOISSE (A.. vx>.) : 

m*rr i. a rtc f* ■ . c o< 


TRACE La Péniche des Arts, fr (527- 
77-55) 

CINEMA ET PSYCHANALYSE (v.o) : 
Olympic, 14* (542-67-42) mer. : l'Etran- 
gleur de Boston ; jeu. : des Gens co mm e 
les autres ; ven.. P&range amour de Mar- 
uia Becker ; sam. : Soudain l’Eté dernier ; 
dim. : La fièvre dans le sang; lun. : 
Quand la Bétcs'éveSle ; mar. : La maison 
du D> Edwardes. 


Action-La Fayette, 9* (878-80-50) . 

LA POURSUITE IMPITOYABLE (A^ 
va) : Action-Christine, fr (32547-46) ; 
Acacias, 17* (76497-83) . 

PROVIDENCE (Fr.. Ang.) V.aag. : Fo- 
rum, i- (297-5574) - Studio Logos, fr 
(354-2642) : Elysées-Lincoln. 8* (359 
3514) ; Parnassiens, 14* (3298911). - 
VJ. : Convention Saint-Charles, 15* 
(5793500). 


au w cuwaïuo. (5793340). 

FESTIVAL HITCHCOCK (va) U boîte ^ QUATRE CAVALIERS DE L’APO- 
à films. 17* (622-44-21). Psychose 22 h : CALYPSE (A-, va) : Action-Christine 

La Maison du D* Edward» : 20 h. ^ ^ (3254746). 


^ tMS, b* 

AGATHA CHRISTIE (va) : Ranelagh. olrEST _ C E OUI FAIT COURIR DA- 
16* (288-64-44), dim.. 16 h 15. 22 h: ^yiD? (Fr.) : U.G.C. Maibeuf, 8* (225 


lun.. 22 fa : Mort sur le Nil; dim.. 
14 h 15, 22 h; tua, 22 b : le Miroir se 
brisa. 

ORSON WELLES (va) : Boîte h films, 
17* (62244-21). mer., jeu., ven., 
lun.,14 h : Le Troisième homme ; jeu.. 
vca, lua, mar., 16 h : la splendeur des 
Amberson ; t-Lj., 1 8 b : Citizen Kant 

RETROSPECTIVE PHILIPPE GAREL 
Studio 43 9* (770-6340), mer., 18 h : 
Droit de visite - Le lit de la Vierge ; 
mer.. 20 h Les enfants désaccordés - 
Marie pour mémoire; mer-, 22 h 30. 
Athanor — La cicatrice intérieure : jeu.. 
18 fa : Droit de rishe - La concentration ; 


VID ? (Fr.) : U.G.C. Maibeuf, 8* (225 
1845). 

LA REINE CHRISTINE (A, va): 
Action-Christine bis, fr (3254746) . 

LE SHÉRIF EST EN PRISON (A^ vJ.) : 
Opéra-Night, 2* (29562-56). 

LA STRADA (II, val : Cinoche Saint- 
Gcrmam, fr (6391082). 

LE TAMBOUR (•) (AU, va) : Ouny- 
Ecotes 5*054-20-12). 

THE ROGEV HORSOR P1CTURE 
SHOW (A^ va) : Calypso, 17* (380- 
30-11). 

THE ROSE (A^ va) : Calypso, 17* (380- 
30-11). 


jeu, 20 h : Les enfants désaccordés - tombe LES FILLES ET TAIS-TOI 
Marie pour mémoire : jeu- 22 h : Atha- (Aval rChamno. 5* (354-51-60). 


Marie pour mémoire : jeo, 22 h : Atha- 
nor - La cicatrice intérieure ; veo, 1 8 b : 
Droit de visite - Le Berceau de cristal ; 
veo, 20 h : Les enfants désaccordés - 
Marie pour mémoire ; ven.. 22 h : Atha- 
nor - La cicatrice intérieure; sam., 
16 h : Les enfants désaccordés — Droit de 
visite — Les hautes solitudes ; sam.. 18 b : 
Droit de visite - Le lit de la Vierge; 
aw, 20 b : Les enfants désaccordés — 
Marie pour mémoire ; sam-, 22 fa : Atha- 
nor - La cicatrice intérieure ; dim., 
14 b : Athanor - La cicatrice intérieure : 
dim 20 b : Les enfants désaccordés - 
Marie pour mémoire ; dim., 22 h : Atha- 
nor — La cicatrice intérieure : lua, 18 h : 
Le Mcu des origines » Un ange passe ; 
lua, 20 h : Les enfants désaccordés — 
Marie pour mémoire : lua, 22 b : Atha- 
nor - La cicatrice intérieure. 

Les grandes reprises 

AGENT X-27 (A.. V.O.) : Action-Ecoles. S* 
(3257247); Mac-Mahon, 17* (380- 
2481). 

ALIEN (•) (A, va) : Ouny-Patoce. 5* 
(3S447-76). 

LES AR1STOCHATS (A^ v J.) : Rex, 2* 
(23583-93) ; La Royale. 8* (265- 
82-66) ; Marbeuf. 8* (225-1845) ; 
U.G.C. Gobelins. 13* (3352344) ; Mis- 
tral, 14* (539-52-43) ; Magic- 
Conventioa 15* ( 828-2064) ; Napoléon, 
17* (3804146). 

ATALANTE (Fr.), Rialto. 19* {607- 
87-61). 

LE BAL DES VAMPIRES (•) (A., va) : 
Champ* 5* (354-51-60). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A, 
vJ.) : Napoléon. 17* (3804146). 

BEN HUR (A., vJ.) : H a tw s maim , 9* 
(77047-55). 

CABARET (A., va) : Noctambules, S* 
(35442-34) ; Lncernaire, 6* (544- 
57-34). 

CASABLANCA (A., va) : Action-La 
Fayette. 9* (87880-50). 

LES CHARIOTS DE FEU (A-, va) : 
U.G-C. Marbeuf.fr (2251845). 

COUP DE CŒUR (A., va) Æscurial. 13* 
(707-2844). 

DELIVRANCE (•) (A, vJ.) : Opéra- 
Nigbt, 2* (29562-56). 

LA DEROBADE (Fr.) : Lumière. 9* (245 
4947). 

EASY RIDER (A_v.a) : Rialto, 19* (607- 
8781). 

EMMANUELLE (“•) (Fr.) ; Paramouni- 
City.fr (5624576). 

L’EMPIRE DES SENS (••) (Jap., v.o.) : 
U.G.C Odâaa, 6* (3257 148).- VJ. : Ar- 
cades. 2* (2393936) ; U.G.C Gare de 
Lyon. 12* (34341-59). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Randagh, 16* (2888444). 

ERASERHEAD (A, va) : Escortai, 13* 
(707-2844). 

LA FEMME AUX DEUX VISAGES (A- 
va) : Action-Christine bh, 6* (325 
4746). 

FRANKENSTEIN Jr (A. vJ.) : Opéra- 
Night, 2* (29682-56). 

FREUD PASSION SECRÉTE (A^ va) : 
Action-Christine Iws, 6* (3254746) . 

GDLDA (A, vjO.) : Olympic-Hailes. 4* 
(27834-15) ; Olympio-St-Gertnain, fr 
(222-87-23) ; Otympic-Balzac. 8* (561- 
1080) ; 14-JuiItet-àastiüe, 11* <357- 
9081) ;CMympic. 14* (5428742). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A-, vJ.) : 
Palace Crou-Nivm, 15* (3749544). 

HELLZAPOPPIN (A^ va) : Epée de 
Bois, 5" (337-5747). 

HISTOIRE 0*0 (“•) (Fr.) : Lumière. 9* 
(2454947). 

L’HOMME AU MASQUE DE CIRE 
(A^ va) : Action-Rive Gauche, 5* (354- 
47 -62) ; Action-La Fayette, 9* (878- 
80-50). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A., v.f.) : Haussmana 9* (7 7 047-5 S) . 

JEREMIAH JOHNSON (A_ v.f.) : 
Opéra-Night. 2* (29552-56). 

JESUS DE NAZARETH (1- partie) (II. 
vJ.) : Studio de la Harpe. 5* (634- 
2532) ; Lumière. 9* (24649-07) ; 
Athéna 12* (3434065) : Paroissiens. 
)4> (329-8911): Grand-Pavois. 15* 
(5544585). 


(A^ va) :CbampQ, 5* (354-5180). 

TOM JONES (Ang, va) : Forum. 1“ 
1297-5974) ; Olympio-Luxembourg. fr 

(63397-77) ; Olympe-Balzac, fr (561- 
1060) ; Olympic- Entrepôt, 14* (542- 
6742). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE SANS JAMAIS OSER LE DE- 
MANDER (*•) (A., v.o.) Saint- 
Gcnnain Studio, fr (6396920) : Parnas- 
sien*. 14* (329-891 1). 

LE TROUPEAU (Tur., va) : 14-Juülct 
Parnasse, fr (3255840) . 

UN MATIN ROUGE (Fr.) : Marais, 4* 
(2784786). 

LE 3* HOMME (A., va) : U.G.C. Mar- 
beuf, 8* (2251845)*. Palaoe Croix- 
Nivert, lfr (3749544). 

UN TRAMWAY NOMME DESIR (A^ 
va) : Olympic-Luxemboarg, fr (639 
97-77). 

VOL AU-DESSUS DTJN NID DE COU- 
COU (*) (A^ vJ.) : Arcades, 2* (239 
54-58). 

WANDA (A, va) : Studio Gïl-JenCœur. 
5* (326-80-25). 

Les séances spéciales 


LE COUP DE GRACE lAlL. va) : Ciné- 
Beaubourg. 3* (271-52-36». sam., dim., 
lun. 1 1 h 50. 

CINQ SOIRÉES (sov.. v.o.) : Ri'-oli- 
Bcauboorg, 3* (272-6932) 20 h.. 

DRAME DE LA JALOUSIE (IL, v.o.) : 
Saint-André-des-Arts, 6* (3264518), 
24 h. 

EASY RIDER (A. v.o.) (•). Templiers. 3* 
(27294-561. Ll.j, 20 h. 

ET DIEU CRÉA LA FEMME (Fr.) : 
Templiers. 3* (272-94-56). je a. 22 b. J5. 
dim- I81U0. 

EXTÉRIEUR NUIT (Fr.) : Cin5 
Beaubourg. 3* (271-52-36). sam-, dim.. 
lua. 1 1 h 45. 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Chàtcict- 
Victoria 1- (50594-141. 13 h 50. 
HAMMETT (A. v.o.) : Châtelet-Victoria 
1- (50594-14). 20 h20 
HESTER STREET IA-. va) : Si- 
Lambcrt, ffr (5339188) , jeu^ mar. 
17 h., vca. 21 fa, dim. 19 h. 

JULES ET JIM (Fr.) . Ciné-Beaubourg. 3* 
(271-52-36). sam., dira., lua 12 b. 
LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.), Olympic Saint-Germain. 5 (222- 
87-23), 12 h. 

MARATHON MAN (A. v.o.) : ChJietd- 
Vicioria, 1- (50594-14). 22 b. 10 
MARAT-SADE (A. v.o.l. Saint- 
Ambroise, II* (70089-16). D. 21 b 15. 
L. 14 h. 

MEAN STREET (A. va) (••). 
Olympic- Luxembourg. 6* (63397-77), 
12 tact 24 h. 

MÉDÉ-E (II, v.o.) : Saint-Ambroise. 11* 
(70089-16). jeu. 19 b 15, mar. 21 30. 
MÉPHISTO (Hong., v.o.) : Palace, lfr 
(3749544), mer., dim» 21 h. sam. 19 h. 
PASSION (Fr), Cité internationale, 
14* (589-38-69). mar 21 h. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A, v.o.l. Chàlclet-Vkaoria 1° (505 
94-14), 22 b 30. 

QUERELLE (•) (AIL. v.o.). Boîte â films, 
17* (6224421), 13 b 45 sauf sam., dim. 
« t-Lj. 22 h 20. 

QUI CHANTE LA-BAS? (You., v.o.), 
Saint-André-des-Arts, 6* (326-4518), 
12b. 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A, 
v.o.). Studio Contrescarpe. 5* (325- 
7537). 14 b. 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (A. va). Saint- 
Ambroise. Il* (70089-16). jeu., 21 h 15. 
mar.. 19 h 30. 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
t Fri . Si- Ambroise. 2* (70089-16). mar.. 
21 h. 30. 

SAMEDI SOfR. DIMANCHE MATIN 
(.Ang.. v.o ), Ciné-Beaubourg. 3' (272- 
S2-3f>). sam., dira. lua. 12 h. 10. 

LE SECRET DE VERONIKa VOSS 
I Ail., val. Boite à films. 17» (t«22- 
44-21). 15 b J5 sauf sam., dim. 
STROMBOU (lt_ va) Olympic. 
14* (5428742). 18 h. (ensem.). 
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COMMUNICA TION 


La prise de pouvoir par la C.G.T. 
à « l'Union » de Reims 
divise les associés et les journalistes 


Reims. — La prise de 
contrôle de {'Union de Reims 
par te « directoire » GG.T. de 
la « société de sauvegarde » 
(le Monde du 19 janvier) s'est 
encore accentuée mardi. Les 
quatre ouvriers du Livre qui 
forment ce comité se sont ins- 
tallés dans la salle du conseil de 
gérance, ont publié des notes de 
service et ont décidé que les 
chèques devaient être désormais 
établis au nom de la société de 
sauvegarde. 1 

Dans le même temps, i’un des six 
gérants, M. André Cbabaud. venu 
■u journal dans la matinée de mardi, 
s'en voyait interdire l'accès, et le di- 
recteur de la publication, M. Michel 
Ehrmann, informait le procureur de 
la République de Reims qu'il ne 
pouvait plus exercer ses fonctions. 

Tout ce qui se passe actuellement 
à 1‘ Union est • totalement illégal -, 
déclarait-il. La C.G.T. rétorquait de 
son côté que le conseil de gérance 
avait fait la • démonstration » qu'il 
devait être remplacé. Comment en 
est-on arrivé là ? 

Né en septembre 1945, l'Union, 
issue d'un journal de la Résistance, 
se dote d'une structure très origi- 
nale : elle se constitue en société à 
responsabilité limitée, composée de 
douze personnes morales associées, 
qui représentent alors l'éventail des 
forces politiques et syndicales. Ce 
sont le P.C.F. et deux autres organi- 
sations d'obédience communiste {le 
Front national et TUflion des 
femmes françaises), la S.F.I.O., 
Libération-Nord (socialiste), 
l'Union française des associations de 
combattants (UFA C), Ceux de la 
Libération. Ceux de la Résistance, 
le Mouvement républicain populaire 
(devenu le C.D.S.), l’Alliance dé- 
mocratique (devenue les Indépen- 
dants de la Marne, proches du parti 
républicain), la C.G.T. et la 
C.F.T.C. (aujourd'hui C.F.D.T.). 

De ce • conseil d’administration - 
naît un conseil de gérance de six per- 
sonnes représentant les mouvements 
associés non politiques : le Front na- 
tional. Libération-Nord, l'UFAC, 
Ceux de la Résistance, Ceux de la 
Libération et [a C.G.T. 

Ce statut juridique de ('Union n'a 
pas varié jusqu'à aujourd'hui. Mais 
le conseil de gérance n’est pas resté 
apolitique. Ainsi, le siège de Ceux 
de la Résistance est occupé par 
M. Jean-Louis Schneiter, ex-député 
U.D.F., et celui du Front national 
par M. Jean-Paul Pîérot, membre du 


Pourquoi décide-t-on d’avoir 
un enfant ? Ou de ne pas en 
avoir ? C'est déjà bien beau de 
pouvoir se poser tranquillement 
ta question. Plus ça ira. moins it y 
aura de par le monde, le monde 
occidental en tout cas. de nais- 
sances impromptues, pas vou- 
lues, pas prévues. Même si par 
distraction, insouciance, trans- 
port passionné, extase, acte 
manqué, vous vous Êtes montrés 
négligents sur l'oreiller, l'inter- 
ruption de grossesse eat là pour 
rattraper le coup et éviter que ne 
débarque sur une planète prête à 
sauter un petit être arraché au 
néant pour la plaisir uniquement. 

Plaisir de se sentir femme, 
plaisir de se sentir jeune encore, 
plaisir de posséder, plaisir de 
partager, d'avoir un enfant de 
l’homme ou de la femme aimés, 
plaisir de se prolonger, plaisir de 
paterner, de materner et même 
pour certaines de créer. Oui, oui. 
da créer. La procréation se 
confond aux yeux de beaucoup 
avec la création. On fait un en- 
fenr comme on compose une 
symphonie ou comme on écrit un 
roman. C’est une expérience du 
même ordre, plus importante en- 
core puisqu'il s'agit de créer la 
vie. Moi. quand j’entends ça et 
pas plus lard que mardi après- 
midi sur TF 1 (« Désir d'en- 
fant a), les oreilles me fanent, A 
ce compte-là. une vache dans un 
pré, une lapine dans son clapier, 
c'est Beethoven, c'est Dickens. 
Absurde. D'abord on ne fait pas 
un enfant, il se fait en vous, on le 
porte un point c'est tout. 


MERCREDI 19 JANVIER 

- Edwige Avice, ministre 
délégué, chargée de la jeunesse et 
des sports, est reçue à 19 heures sur 
CanaI-89 Paris 104 MHz. 

- MM. Jean Falala, députe de 
la Marne, Claude Lamblin, maire 
communiste de Reims, François 
Lrizgus. conseiller municipal socia- 
liste de Reims, sont réunis pour un 
débat sur Europe l, à 19 h 30. 

JEUDI 20 JANVIER 

- M. Henri Ffrlojeux. comé- 
dien. est reçu à l’émission «Plai- 


De notre envoyé spécial 

secrétariat de la fédération mamaise 
du P.C.F. Et la proximité des élec- 
tions municipales, qui seront très 
« serrées • à Reims, avec une • pri- 
maire - P.C.'P.S.. n’est pas de na- 
ture à ramener la sérénité au sein du 
quotidien champenois. D’autant que 
M. Schneiter lui-même est second 
de la liste présentée par l’opposition 
R.P.R.-U.D.F... 

Laxisme financier 

Mais ce sont essentiellement les 
difficultés financières assaillant le 
journal depuis plus d’un an qui ont 
conduit à une rapide dégradation de 
la situation. Tassement du tirage, 
avec suppression des éditions de 
l’Aube et de Provins, diminution des 
recettes publicitaires : finie, rappelle 
un rédacteur, la période euphorique 
où l’on payait quinze mois et demi 
de salaire par an. Le treizième mois 
est versé avec difficulté. Mais Fan 
continue de rémunérer, pour la 
somme d’environ 3 000 F par mois, 
une vingtaine de correspondants qui 
se sont distingués durant la Résis- 
tance, mais dont Futilité journalisti- 
que n’est plus aujourd’hui démon- 
trée. 

Ce laxisme dans la politique sala- 
riale s’est accompagné d’un choix 
peut-être discutable dans la moder- 
nisation - pourtant nécessaire - du 
matériel d’imprimerie, avec la com- 
mande de nouvelles rotatives offset. 
La direction s’est engagée dans c eue 
voie sans s'amuser qu'elle pourrait 
en assurer le financement total. 

Pourtant, l'Union n’a actuelle- 
ment. pour véritables dettes, que des 
cotisations dues à F URSS AF pour 
un montant de 3,8 militons de 
francs. C’est pourquoi, ayant tou- 
jours repoussé l’éventualité d'un dé- 
pôt de bilan, brandie par certains 
membres du conseil de gérance, la 
rédaction et les ouvriers du Livre es- 
timent, dans leur ensemble, que le 
quotidien rémois est - viable ». Ils 
ont été fortement déçus par le refus 
de l'assemblée des associés proprié- 
taires (six voix - pour » alors qu’il 
en fallait neuf) d’adopter un - plan 
de sauvetage», présenté en décem- 
bre dernier par M. Bernard Monta- 
nier, plan qui avait aussi l’appui du 
comité interministériel pour la res- 
tructuration industrielle (CIR1). 


Ces plaisirs cèdent, bien en- 
tendu. cèdent même de plus en 
plus souvent aux autres plaisirs 
de la vie : le travail, le vrai, la 
réussite professionnelle, le 
confort, la promotion sociale. 
Autrefois, la richesse d’une fa- 
mille était inversement propor- 
tionnelle au nombre de ses en- 
fants. Ainsi en va-t-il aujourd'hui 
pour les nations. Avec un taux de 
fécondité de 1.42 et de 1,53 
l'Allemagne de l’Ouest et la 
Suisse figurent tout en haut de 
l'échelle des revenus par habi- 
tant en Europe. La France, elle, 
s'offre un 1,97. 

Ne nous plaignons pas. Des 
gosses, il en faut, il en faut 
même bien plus que ça. On a en- 
quêté dans tous les sens pour 
savoir ce qui pourrait inciter les 
gens à se reproduira, comme on 
le fait avec tant d’empressement 
dans les pays sous-développés 
et pour la même raison : assurer 
ses vieux jours. Nous, ce que 
nous voulons, c'est préserver no- 
tre jeunesse. Des mômes, on 
peut en avoir au pas. au choix, 
c'est un progrès, d'accord. Main- 
tenant ce qu'on voudrait, c'est 
de ne plus être obligé de choisir 
entre un enfant et un boulot. Il 
n’y a qu’une réponse à ça : des 
crèches ouvertes vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre, des crè- 
ches et des garderies, et encore, 
partout, des crèches pas chères, 
bien tenues, dotées d'infirmeries, 
où déposer tous ces morveux 
responsables de l’absentéisme si 
souvent reproché à leur pauvre 


doyer » sur R.M.C,, à S h 30, au ti- 
tre du Syndicat français des scieurs 
(C.G.T.). à propos de la grève na- 
tionale des comédiens. 

- M. Pierre Sotura. membre du 
comité central et trésorier du P.C.F. j 
expose les comptes de la campagne j 
électorale présidentielle de M, 
Georges Marchais et de «on parti, 
sur France-! mer, à 7 h 40. MM. .4n- 
drê Laignel. député socialiste de 
l’Indre, et Pierre Sotura. répondent 
aux questions des auditeurs de 
France-lnier, à 19 b 45. 


Mais un quotidien régional d’in- 
formation comme l'Union — qui sa 
flattait à jusie titre d'être * plura- 
liste * et dans lequel toutes les for- j 
mations politiques s'exprimaient en j 
période électorale - peut-il passer 
sous le contrôle d’une organisation 
syndicale, quelle qu'elle soit ? 1 
• Non. c'est un coup de force -, ont 
dit. lundi, trente-deux journalistes, 
dans la motion qu'ils ont adopté. 
Mais vingt-sept autres rédacteurs 
ont estime qu’tl fallait plutôt parier 
de » situation nouvelle - et qu'Q ne 
convenait pas, en tout cas, de « pé- 
naliser ceux qui luttent *. 

La rédaction elle-même semble 
donc aussi divisée que le conseil de 
gérance. Elle s'inquiète, d’autre 
part, de la venue de Y £sr républi- 
cain, qui lance, la semaine pro- 
chaine, une édition dans la Marne, 
avec, en particulier, une équipe 
d’une dizaine de journalistes à 
Reims (contre environ quarante à 
L'Union, qui compte aussi une 
soixantaine de rédacteurs détachés 
dans ses agences) . On pourrait assis- 
ter à une « redistribution • de la 
presse du Nord-Est, et déjà les syn- 
dicalistes C.G.T. des journaux qui la 
composent ont décidé, mardi à 
Reims, de - coordonner leurs acti- 
vités syndicales pour empêcher 
toute concentration et toute ferme- 
ture d'entreprise dans cette région • 

U)- 

• Le pluralisme s’est transformé 
en blocage ». ajoute un autre journa- 
liste de L’Union, qui craint, avec les 
ouvriers du Livre, • une épreuve de 
force ». Les rédacteurs C.G.C. et 
C.F.D.T. ont même brandi la me- 
nace d'une grève. Mais les divisions 
mêmes de la rédaction comme les 
hésitations de la rédaction en chef, 
incapable d'imposer, lundi, la publi- 
cation des motions des journalistes,, 
laissent, encore une fois, le beau jeu' 
au • directoire • de la C.G.T., qui 
sera en position de force, mercredi 
26 janvier, lors de la réunion de 
toutes les parties intéressées, chez le 
préfet de région. Un double affron- 
tement avec les associés, d’une part, 
et la rédaction, d’autre part, n’est 
pourtant pas à exclure. Mais faut-il 
parler, comme l'a fait ce mercredi la 
première page du Figaro, de » sovié- 
tisation » de l'entreprise ? 

MICHEL CASTAING. 


(!) Outre F-O.PA.» du Républi- 
cain lorrain sur l'Est Républicain, les 
Dernières Nouvelles d'Alsace et ŸAl- 
sace se sont liées financièrement. 


LA RÉGIE PUBUCJTA1RE D£ FR 3 
SERA CONFIÉE 
AHAVASETAPUBUaS 

L’incertitude est désormais levée 
en ce qui concerne la régie des an- 
nonces publicitaires régionales de 
FR 3 par un communiqué du minis- 
tère de la communication. Deux so- 
ciétés nationales de régie vont être 
prochainement créées, FR 3 ayant 
jl % du capital de chacune d’elles. 

La première, chargée de la ges- 
tion commerciale des spot s publici- 
taires nationaux, sera sous la respon- 
sabilité de la R. F. P. (Régie 
française de publicité), avec 45 % 
du capital. 

Le capital de la seconde société, 
dite de régie régionale, sera réparti, 
outre FR 3 (51 %), entre la R.F.P. 
(24,5 %) et les deux grands régis- 
seurs français, Havas et Publicis, 
qui se partageront les 24,5 % res- 
tant s. 

Le conseil d'administration de ; 
cette société comprendra donc qua- 
tre représentants de FR 3, deux de 
la R. F, P., un d’Havas, un de Pu- 
blicis, auxquels s'ajouteront un re- 
présentant des annonceurs, un de la 
presse et un des agences de pubij- , 
cité. C’est ce conseil d'administra- 
tion qui mandatera, suivant -les cas, 1 
Havas ou Publicis, pour prendre en 1 
charge, région par région, la régie | 
commerciale et la gestion des écrans | 
publicitaires de FR 3. 

Tout au long des quatre années 
d’expérimentation prévues avant la 
mise en place définitive du système 
se créeront des filiales régionales de 
ceue société de régie, dont FR3 et j 
les deux autres nouvelles sociétés dé- 
tiendront la majorité du capital. Au 1 
conseil de ces filiales siégeront tou- 1 
tefois, outre les partenaires prévus | 
dans la maison mère, un ou des re- 
présentants des activités économi- 
ques locales. 

{On soh quels remota anlt soulevés, 
tant chez les amooceurs , chez tes 
agences de publicité, que dans la presse 
régionale (te Monde des 21 et 22 octo- 
bre 19821 révetuwllté de voir confier à 
Haras, société d’Etat présidée par 
M. André Rousselet et prunier groupe 
français d’agences de publicité, ou 
même i Pobfids, première agence pri- 
vée française, la régie de ia manne pn- 
b Hé taire régionale. Il est vraisemblable 
que la solution choisie - malgré le 
- strapontin - qui leor en offert dans 
k>$ conseil» (TadoiiiirinitÎM — ne col- 
orera qu'imparfaltemest les préventions 
des agences contre le mélange des 
genres : les deux groupes français de 
pidrtictté, Hans et Publicis, ne seront- 
ils pas jefit et partie dans tes réglons, 
où ils se partageront les zones d'in- 
fluence ?1 — J. D. 


VU 


Plaisir d’enfant, 
désirs de femme 


mère. 

CLAUDE S AR HAUTE. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


Mercredi 1 9 Janvier 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Magazine : Au cœur du débat. 

Emission de I. Barrère, N. Copia et D. Grandclémeat- 
C erre nouvelle émission accueille un échantillonnage 
représentatif de la population française. Sur te thème : 
où va l'entreprise ? kl. Laurent Rabais, ministre délégué 
chargé du budget, face à M. Yvon Gazuu, président du 
Ç.N.P.F. 

h 30 Série : Waifenstem, 
de L A biseo. Réal F. -P. Wirth. 

3* épisode. Bien que sa santé soit altérée. Wailenstein 
continue à mener une. brûlante campagne. Les tnuig 
de cour vont bon train. Unej 
23 h 20 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 
20 h 35 Téléfilm : l'Homme qui aimait deux 
femmes, 

de Ph. Def rance avec A. Prucnal, D. Cbaten, F. Mar- 
thtnreL.. 

La * génération de mai 1968 * se fait Ut prosélyte de la 
vie â trois, un homme, deux femmes. Un mélange de 
mélo attendrissant et de conviction naïve. Avec une 
question sans réponse : que deviennent-ils avec le 
temps ? 

22 h 10 Magazine : Mot., je. 

Emission de B. Bouthler. 

Au sommaire de ce magazine tôt seul chapitre, « Les 
passagères de l'attente ». capte réellement l'intérêt. Le 
deuxième, « Deux fois vingt ans », traite une fois de 
plus et sans nouveauté de l'amour paternel Quant au 
troisième, il valait mieux le garder dos. 

23 h 5 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

h 35 Cinéma 16: les Parasite». 


L’histoirt de Pauline et de sa fille Pmtla. me enfant 
mongolienne, prises dans une machine, infernale et 
absurde (F administration ) qui mène Foula à la 
régression totale et samèrie b rintposse: une descnptton. 
intimiste, politique, tout ai finesse, dans U style de Km 
Loach, ' — 

22 h 20 Journal. 


... • àpartir du 26 Janvier 

VENEZ ME VOIR AINSI QUE MES AMIS 
fr .PIERROT. PSI. MAESTRO 

t LA REVANCHE 


iiTà. *** revanche 

lêjHUMANOIDES 

ALBERT BARILLE 
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Un téléfilm de la BJB.C., prix Italia 1918. RéaL R. Joffrc 
avecC Hargreaves, B. HiU, P. Kcrrigan— 


22 h 55 Prélude à la nuit. . 

• Tarentelle », deuxième sotte opus 17 de 
SuRachmainxwvparG.otB-KcavBt. 

FRANCE-CULTURE 

19 b 38,’ La sc*«*œ marche*- L'imparfait du crime. . 

20 b. Journée En*c* : autour de la «Troisième 

symphonie » de Beethoven. 

22 h 38, tait» magnétiques: grandeur nature. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 k, Les chants de la taTe, 

20 b 38, Concert ; Perspectives du XX» Môde;«wmi de 
Seroeki, Baird. Rczwaky, Dufourt. Foullaud, 
gtocBiiàea, ïsraeüan, Mansotman ; par l'Ensemble 
2 « 2 m, dir. A. Dubois. 

23 h, La unit nr Fraace-Mnriqne : Le club des archives 

(cycle Fritz Bosch). 


Jeudi 20 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 . 

11 h Discours do M. François Mitterrand. on 
direct du Parlement aUemand. 

12 h Suspens. 

12 h 30 Atout cour. 

13 h Journal. 

13 h 35 Emissions régionateft. 

13 h 60 Objectif santé : l'obésité Ai jeune. 

14 h Les rendez-vous du feurfi IC.N.D.P.) 

A la découverte de la vie ; Jeux; ft 17 h 30, moments 
musicaux en dasse de seconde, 
h C’est à vous, 
h 25 Le village dans les nuages. 

50 Dessin animé. 

Histoire d'en rire. 

20 Emissions régionales. 

45 S'il vous plaît. 

Journal. 


20 

20 


Las jeux. 

35 Film : La Porte de )* enfer. 


18 

18 

18 

19 

19 

19 

20 
20 


Film japonais de T. Kiauagasa (1953), avec M. Kyo, 
K. Hasegafta, Y. K uro s a wa, TL Sando, Z. Tazaki, 
K-Saoda. - - - 

En IlS9,.â Kyoto, un guerrier s'éprend d’une dame de la 
cour dont II a assuré la protection et veut l’obtenir, de 
gré ou de force, bien qu’elle soit mariée d un garde de 
l’empereur. Inspiré d’une légende sur la fidélité 
conjugale, ce film Japonais couronné ta » Festival de 
Canna 1954 a dû sa notoriété à son exotisme conçu 
pour l’Europe et à la splendeur de ses images en. 
couieun composées avec un txtrimertfflnement, 
h 5 Journal. 


h 
h 
h 
h 
h 

h 35 Téléfilm : Les Poneys sauvages, 
d'après M. Déoa, Réal. R. Mazoyer. Avec J. Weger, 
M. Duchaussoy, Y. Beneyton... 
dernier épisode de ce journal d'une génération. 

22 b 5 Histoire des inventions : Inventer pour 
inventer. 

Emission de D. CosteHe. 

De l'Invention du premia’ aspirateur à la reconstitution 
de l'Exposition universelle de 1876 : le musée ammé et 
fantastique de Daniel Costelle : un vrai plaisir. 

23 h Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h Télévision scolaire. 

10 h 30 A.N.T.LO.P.E. 

11 h Discours de ML François Mitterrand, en 
direct du Parlement ftUemand. 

12 h Journal 

12 h 5 Jeu: L'Académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Émissions régionales. 

13 h 50 Série : La vie des autres. 

14 h 5 Aujourd'hui la vie. 

Le protection n isme. 

15 h Film : Un dénommé Squarôo. 

Füm italien de G Pontecorvo (1957), avec Y. Montané, 
A. VaÜi, F. Ranchi, M. Girocti, Ronaidisa, U. Spadato. 
Les pécheurs d’une île de l'Adriatique veulent 
s'organiser en coopérative pour . ne plus are exploités. 
Un seul refuse cette lutte, piche à la grenade et nargue 
les douaniers. Un bon sujet, emprunté â un roman de 
Franco Satinas, traité d’une manière mélodramatique. 
Curieuse Interprétation d’Yves Montané. 

16 h 40 Un temps pour tout. 

La montagne en ai ver ; chanson à histoire; potion 
magique ; variétés. . . 

17 h 46 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 60 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord (LN.CJ. 

19 h 20 Emteskms régionales. 

19 h 45 Libre expression. 

La FEN (Fédération de l'éducation nationale). 

20 b Journal. 

20 h 35 L'hista<re en question ; Tragédie au pôle, 
l'affaire Mobile, 

de A. Decaux. réaL J.-Cfc- Dudramec 
La conquête du pôle Nord par le général Italien 
Umberto Nobile. De la première expédition en . 1920 à 
celle de 1928 où Nobile laisse tomber son équipe sur la 
glace. Nobile s’explique dans un document filmé avant 
sa mort. 

21 h 55 Les enfants du rock. 

Houba ! Houba ! : Avec Culture club, Gflberto GH, 
Bruce Springstccn, Fabulons Hmnder Birds, Rockln 
Jïmmy ; Haute tenrion, magazine de la vidéo, 

23 h 26 Journal. 

TROISIÈME CHAINE ; FR 3 

18 h 30 Pour (es jeunes. 

Les métiers manuels 

18 h 55 Tribune Hbre. 

Le mouvement des démocrates. "" 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Errrisstortt régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

U était une feus l’espace. 


22 
22 h 36 


23 


à René CWr : Emr'acte. 

Füm français de R. CUir (1924), avec J. Boriin. 
F. Pteabia, E. Satie, M. Ray, M- Duchamp, G. Auric 
(N. sonorisé) . ; 

Suite de Situations saugrenue? st enterrement burlesque 
au court duquel un corbillard tiré par un chameau 
s'emballe et entraîne ceux, qui Ir sviwiem dans une 
course folle. Court métrage conçu sur m argument du 
peintre Francis Picobia, pour 1 ‘ entracte 
cinématographique -.d'iür ballet au Théâtre des 
Champs-Elysées. Il en résulte im s ca ndale , mas le film, 
marqué par l'esprit dadaïste et le principe de 
r- écritstrtaviomâtiquè*, appartient bien ù rouvre de 
René Clalr'par son aspect poétique et comique. 

h 55 Prélude été nuit. " 

« Dfrenhbemo» de J. Ibkrt par TOrcbestni de Cannes - 
Provence - Chic d’ Azur, dir. P. Bender. 


FRANCE-CULTURE 

7 52, MatisateS: Des villages et dcsbommcs (Tlnde et le 

Maine). „ • 

g V Le» chemin* de la toeaalTE : tes aonaa» et leur 
. sabbat; à.8 h 32, k Proche-Orient arabe; à 8 b 50, la 
Vallée aux toops. 

9 h 7, Matinée de la littérature. . ■ ‘ 

.10 h 45, Qwatfoes en Xigtag~ à C Chabanis : la mort : 
une filon us canutieiiÇeateni, . 

,U b ^Maslfm:Elyré&ouijnqiicC« ! tél3b30.17b30). 

12 h 5, Agora. - 
12 h 45, Panorama. 

14 b, Ses*: Mexique. - 

14 h 5, Ua Hmv des voix : La de rni ère croisière de dragon 
zépliir,âàN.Spinrad. 

14. h 45, Les aprteraridi de FraOcc-Coltnre : 
dépiUteincotsLte àBoatogooRaiaiiOoart; 17 h, Rotte Hbre. 
IB b 30, FècdUetos : « Les bonne* femmes du. dix-huitième 
. tiède. » 

19 h 25, toâhU K i tua . • 

19 h 30, Les (Kogrèt de la biologie et Je la médecine : k 

lèpre avec le professeur M- GemilinL 

20 V Boabdfl fon dation , de S. Ganzl, d’après le roman de 
J. Ftoran avec S. Artel, N. Borgeaud, R. Coggio... 

22 h 30, Nato magnétique*. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Musiques de ma ti n : ouvres de Bizet. Paganmi. 
Borne, GranadoO, Ravel, Haendd, Rimski-Korcalaw. 
DebUaay, Mau$sargtio- .. -, - 

8 b 7, Le Bougdbtmm de 8-9. 

9 h 5, l’isvffltmnèhaitm ;laiarwfaitii. . 

9 R 20, Le matin des unakkas ï - . 

De Saüa-Fé te rabourg à Leningrad. 

12 h, lArayaaBBeéeteumriqae. 

12 h 35, Jazz : Jackie McLcah de Mites â Omette. 

13 h, Matiqae Kcèra: oeuvres de Roger-Roger, Gômez, 
Loewe, Gahssc. Ibert, GersbWio. 

14 h 4, Mukkas i - l'oeuvre -s Aspects, de la musique 
américaine ; oeuvres de 1res, CoweU, Partch, Gershvnn, 
Àotiwal, Cage, Hanison, Soboutick, 8oico,i, Mont. 

17 h 5, Repères costempoadus ; Les opéras d’aujourd’hui. 

17 h Int ég rale » . la musique de ' chambre de 

18 li 30,StadfaOmc**t{eo direct du studio] 06). jazz. 

19 b 38, Jazz : le bteonotes. - 

20 fc, . ActaaHtè lyrique. 

29 h 30, Concert: (eb dirtct du Théâtre des Chanq»- 
Hyiétt & Paris) .« Adagio pour notas « orchestre * de 
Mozart; « Concerto et orchestre* de Berg; 

— «%mpbonic tf> 7 > de Btucbwr. wf k Nouvel Orchestre 
çMsreooœqsre ; Dir. H. Soudant ; Sci j. Sui^ vlo&é. ' '* 
22 Jt, La atit sur Fmacc-Muriqà» : M uriques de nuit;' 

23 h. Studio de techncbe tadiçphp m qac ; 0h3, Noe- 
■ turaex. ‘ • 
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LA FRANÇAISE 
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La voie royale et la porte étroite 

. . A ..i France (T.D.F.) 


L E c&blàge de ta France est 
l’un des. rares aspects de la 
'politique audiovisuelle du ; 
gouvernement qui fasse Tobjet d'une 
approbation quasi unanime. Il s’arti- 
cule bien avec les objectifs de lajï- 
Eère électronique et promet à l’in- 
dustrie française nn marche 
conséquent. Il met les nouveaux ser- 
rices de communication à la portée 
de l'ensemble de ta population, fl sti- 
mule enfin le développement d’une 
industrie des programmes. Mais 
cette vole royale de la commutuca- 
tion doit passer par une porte 
étroite, celle de rexpérimentation. 
Pe nda nt trois ans environ, les équili- 
bres financiers, juridiques et cultu- 
rels des réseaux de vidéocommuni- 
cation vont être soumis à répreuve 
des faits. 

Deux écueils principaux mena- 
cent ta croissance des réseaux. Tout 
d'abord, le volontarisme évident des 
pouvoirs publics, qui risque de faire 
passer les priorités du développe- 
ment industriel avant la. pertinence 
des modèles de communication, 
r analyse de la demande sociale ou 
même la viabilité économique des 
réseaux. La seconde difficulté réside 
dans la création d’un marché assez ; 
libre pour stimuler ta production et 
riavestissâment, mais suffisamment 

réglementé pour éviter les. phéno- 
mènes de concentration et de. mono- 
pole, ou. pire encore, l'invasion des 
réseaux par des programmes étran- 
ges. comme -oola s'e* passerai C*- 


par JEAN-FRANÇOIS LACAN 


nada et en Italie f/e Monde du 
7 janvier). • , , . 

Les décrets d'application de la loi 
sur la communication audiovisuelle 
(et particulièrement ceux concer- 
nant le titre IV) permettront de sa- 
voir comment le gouvernement né- 
gocie ce délicat virage. Ils sont 
actuellement l’objet d’une discus- 
sion assez animée entre les diue- 
rents ministères concernés. Toute- 
fois, l’ensemble des partenaires 
semblent être tombés d’accord sur 
une vision souple et pragmatique des 
chose s, préférant la régulation a 
posteriori plutôt que la réglementa- 
tion a priori. . 

Le poids des P.T.T. 

Pour justifier son volontarisme. 
M: Louis Mexandeau, ministre des 
P T.T., a plaidé la complémentarité 
dés équipements. Puisque les Fran- 
çais auront bientôt besoin d'une se- 
conde ligne téléphonique et que Ira 
nouveaux services de téléconunum- 
cation supposent un effort de câ- 
blage, pourquoi ne pas réaliser un 
réseau public A large capacité, assu- 
nuit aussi la télédistribution? En 
adoptant ce plan, le 3 novembre der- 
nier, le gouvernement a donc ac- 
cordé aux P.T.T. la propriété des ré- 
seaux. Même si les collectivités 
s locales participent à l’investissement 
. à hauteur de 30 %. ce n'est que sous 

, forme d'avances remboursables. - • 


Un certain nombre de collecta 
vités locales protestent aujourd'hui 
contre ce monopole de faïi. 
Puisqu'elles prennent l'initiative du 
câblage, elles désirent être associées 
à la propriété et à la gestion des re- 
seaux pour en contrôler l’installation 
et, surtout, ta structure. Le pro- 
blème est loin d'être purement théo- 
rique. si l’on considère qu entre le 
premier câblé et le dernier (en mi- 
lieu rural notamment) il s écoulera 
près de trente ans. Un délai qui ris- 
que d'aggraver les déséquilibres 
culturels entre ville et campagne et 
de poser localement de sérieux pro- 
blèmes politiques. 

Une des solutions envisageables 
consiste & associer au câble des sys- 
tèmes de télévision et des radios lo- 
cales hertziennes ou des réseaux de 
•vidéotransmission capables de gené- 
‘ raliser ta diffusion des nouveaux ser- 
vices. Eu théorie, la loi stipule que 
l’Etat câble ou fait câbler, et seul un 
décret peut confirmer le rôle exclu- 
sif des P.T.T. dans ce domaine. Il est 
peu probable que le gouvernement 
revienne sur sa décision du 3 novem- 
bre, mais les négociations sur le ter- 
rain risquent d’être délicates. 

Autre problème à régler : qui sera 
propriétaire des réseaux déjà exis- 
tants, ceux des villes câblées au dé- 
but des années 70, qui furent l’ 1 ™* 1 *" 
tive des premières expériences ? Un 
décret de 1977 pitanii q» ib de- 
■ - vaîent- revenir â Télédiffusion de 


France (T.D.F.) . Mais, depuis, la 
loi a changé. ! 

Le problème le plus pressant reste 
pourtant de savoir ce que l’on Tera 
passer dans les ■ tuyaux - pour ven- 
dre les réseaux de vidéocommunica- 
tion au public. La réponse à la ques- 
tion reste encore relativement tloue, 
mais trois grandes catégories de ser- 
vices se dessinent déjà. 

Un impératif logique 

Les câbles retransmettront 
d'abord les chaînes de radio- 
télévision du service public. Un im- 
pératif logique, puisque les réseaux 
constituent une alternative a 1 ac- 
tuelle antenne, individuelle ou col- 
lective, et surtout aux futures an- 
tennes de satellite. Cette mission 
sera vraisemblablement inscrite 
dans le cahier des charges des fu- 
tures sociétés d’exploitation- 

Ces sociétés pourront program- 
mer sur les autres canaux (10 ou 1 5 
selon les réseaux) des programmes 
divers, allant de la réception de 
chaînes étrangères à la production 
l oca le, en passant par des red illu- 
sions d'émissions publiques ou des 
programmes spécifiques (cinéma, 
sports, actualités, etc). Ces services 
relèvent de l’initiative privée et sont 
soumis à l'autorisation de la Haute 
Autorité de la communication au- 
diovisuelle. après avis de la commis- 
sion Galabert. 


Les enjeux 
de la télédistribution 

par GEORGES FILLIOUD {*) 


L ’UTILISATION du câble 
pour acheminer les pro- 
grammes de télévision dans 
des zones de mauvaise réception a 
commencé après la S u . crr ® * *“* 
États-Unis. Dans les années 60, ce 
v ce Leur a permis dans ce pays de 
multiplier l’offre de programme! 
dans certaines régions grâce au dé- 
port de signaux éloignés. Ce n est 
qu’à partir de 1970 que le cable y 
est apparu comme un moyen de pro- 
eram malion autonome, par le déve- 
loppement des programmes locaux, 
d’une part, et par la naisranœ de 
premiers programmes spécifiques 
Sestinés au câble a transmis par sa- 
tellite de télécommunication, d au- 
ne part- 

Aujourd’hui, plus du quart i des 
foyers américains sont raccordes a 
un réseau de télédistribution. D au- 
tres pays se sont depuis longtemps 
équipés : au Canada, le taux est de 
40 % ; en Belgique et aux Pays-Bas, 
iavak çnflL 


Plus des deux tiers des foyers sont 
branchés sur le câble. Dans ces der- 
niers pays essentiellement, ce déve- 
loppement s’explique davantage par 
l'attrait que constitue 1 importation 
de programmes étrangers que par 
une volonté de développement des 
programmes autonomes. Qu en est-il 
de la France, pays de création, de ri- 
chesses culturelles et artistiques, ou 


le développement actuel de la vidéo 
souligne un appétit d images 
constamment renouvelé de la part 
du téléspectateur ? 

Cinq cem mille foyers seulement, 
soit environ 2 %, sont actuellement 
raccordés à un réseau de télédistri- 
bution. Et que reçoivent les récep- 
teurs alimentés par le cable ? Les 
mêmes programmes que les mé- 
nages ne disposant pas d une telle 
installation eu pour ceux qui se trou- 
vent en zone frontalière, des pro- 
grammes étrangers. 

Notre pays a fait une double im- 
passe au cours de la précédente dé- 
cennie ; impasse technique « indus- 
trielle en ne cherchant pas à 
développer les réseaux de cables, 
impasse culturelle et sociale en refu- 
sant toute possibilité de programma- 
tion autonome, en raison d une o- 
lonté de contrôle dépassée par 
révolution technologique et celle de 
la société. 

Au début des années 70. à la fa- 
veur de la construction des villes 
nouvelles, la France avait pourtant 
montré de l'intérêt pour ce nouveau 
moyen de communication. Sept «tes 
dans des villes nouvelles ci quartiers 
neufs furent équipés. 


f Lin la suit* page 22. i (•) d. h. 


(lire la suite page 22. 1 
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La voie royale et la porte étroite 


(Su île de la page 21. ) 


Ce cadre juridique pose au- 
jourd'hui deux problèmes délicats. 
La loi. conçue 5 partir de la régle- 
mentation des radios locales, est mal 
adaptée aux réseaux câblés. Elle in- 
terdit â une société privée de présen- 
ter une autorisation pour plus d’un 
réseau, ce qui rend fart aléatoire la 
rentabilité de l’opération. Pour tour- 
ner la difficulté, le ministère de la 
communication pourrait délivrer des 
autorisations nationales tout en évi- 
tant la constitution de monopoles. 

La deuxième difficulté concerne 
l'équilibre de la programmation. En 
i’abscnce de programmes originaux, 
les sociétés d'exploitation pourraient 
largement recourir aux programmes 
icrifier le 


étrangers ou sacrilier les pro- 
grammes moins rentables (produc- 
tion focale, communication sociale, 
etc.). Les conséquences culturelles 
et economiques d'une telle attitude 
seraient à terme désastreuses. Faut- 
il instituer par décret des quotas de 
programmation. zu risque de réduire 
la rentabilité immédiate des ré- 
seaux. ou laisser la Haute Autorité 
réguler la situation au coup par 
coup, au nom du pluralisme inscrit 
dans la loi ? 

La troisième catégorie de services 
viendra plus tard, lorsque, dans qua- 
tre ou cinq ans. la commutation opti- 
que permettra de relier chaque 
abonné à un autre abonné ou à un 
service particulier. Il s'agit des fa- 
meux programmes interactifs, véri- 
table fer de lance du plan des 
P.T.T. : visiophonie, bien sur. mais 
aussi télématique, consultation de 
banques d’images, de catalogues de 
vente, jeux vidéo, etc. 


Le ministre de la communication, 
M. Georges Fillioud. a beau répon- 
dre. à une question de M- Alain Ma- 
delin. député U- O. F. d'Ille- 
et-Vilaine. que les sociétés 
d'exploitation commerciales ne sont 
pas dans la lai sur la communication 
audiovisuelle, il faudra bien que des 
structures assument ce rôle. Prévues 
dans le rapport des P. T. T., ces fa- 
meuses sociétés locales seraient ap- 
pelées à gérer les abonnements aux 
réseaux, la programmation des ser- 
vices de télédistribution et les res- 
sources qui leur sont liées. Elles as- 
socieraient les collectivités locales 
(sans doute majoritaires) , des parte- 
naires privés et T.D.F.. responsable 
des infrastructures techniques de 
programmation et garant de la diffu- 
sion des programmes du service pu- 
blic. 

Vient s’y ajouter aujourd’hui la 
candidature de la Caisse des dépôts 


et consignations. Le rapport de thèses de développement, des 


M. Mexandeau prévoyait son inter- 
vention dans le financemi 


inan cernent des in- 
frastructures sous forme de prêts 
aux collectivités locales. Mais la 
Caisse des dépôts, forte de sa ré- 
cente expérience en matière de télé- 
matique. a décidé de s'intéresser de 
plus près aux nouvelles technologies, 
elle propose aujourd'hui aux collec- 
tivités locales d'être un partenaire à 
part entière des sociétés d’exploita- 
tion en offrant ses compétences en 
matière de gestion. 

L’intervention de ce nouveau par- 
tenaire n'est pas sans intérêt dans la 
phase actuelle de démarrage des ré- 
seaux. De l’aveu même de M. Jean- 
Pierre Hirsch, directeur de la Caisse 
des dépôts. * les collectivités locales 
sont assez perplexes devant la viabi- 
lité économique des réseaux câblés. 
Trop de flou entoure encore les pro- 
positions des P.T.T. La Caisse des 
dépôts peut leur fournir des hypo- 


modèles de budget prévisionnel et. 
surtout, servir d'intermédiaire dans 


15 000 F par prise, pour un réseau 
moyen (au mains > 000 prises aude- 


la négociation Indispensable avec Ut 
direction générale des télé communi- 
cations ». 

. Et les sujets de négociation ne 
manquent pas. Quel sera la charge 
financière exacte du câblage pour 
les collectivités locales ? Lés P.T.T. 
parlent d’un budget total de 7 mil- 
liards de francs pour les trois pro- 
chaines années.- dont 4,5 milliards 
pour le matériel Ce qui. fait une 
part de 1,5 milliard dé francs pour 
les collectivités locales. Mais, 
d’après les estimations de la Caisse 
des dépôts, si le coût du câblage ex- 
périmental de Biarritz a été de 
300 000 F par prise de raccorde- 
ment, il serait encore aujourd'hui, 
en phase pré-industrielle, de 
15.000 F. par . prise, et ne tomberait 
qu’à terme au-dessous de 5 000 F. A 


marrage), k c&arge-descolkctmtfai 
est lourde et la rentabilité de k so- 


ciété d'exploitation singulièrement 
rom promise. Reste à savoir- ri tes 
P.T.T. assumeront le surcoût de Fin- 
novation technologique ou en . feront 
payer une partie aux collectivités. _ 

Mais le problème île l < Urwriusu- 


le conseil dès ministres, 
les fe.tJT. précisent qu’ils se réser- 
vent' rraptoitation des services de 
télécommnnicalioQ. sans que l’on 
sache très bien .si ce tenue, qui en- 
globe, sûrement ia visiophonie, com- 

prend également les programmes de 

vidéoc om munication - interactive. 

Encore ch sujet dé dâicates négo- 
ciaiiflns.r --- ". . 


ment n’est pas le ntes fondamental: 

Cest Féquüibre dtrfc 


, fonctionnement 

qui conditionne la vxabühè des ré- . 
seaux. Or oa de sait toujours pas à 
quel prix la. DX3.T,. louera son ré- 
seau aux cofleçtivitéÂ locales. Sur- 
tout, on a du mal I évaluer quelles 
seront tes ressources dégagées par la 
programmation : paiement direct 
par P usager, publicité ou kn&énat. 
De plus, en peut se demander:. xi la 
pan la plus rentable des services. les 
programmes interactifs, Réchappe- 
ront pas à k.soeiété locale JTexpfcü- 
talion. En effet, dans le reppon 


ctt communication sociale 


Équilibres financiers 


En attendant cet âge d’or du câ- 
ble, deux missions sont chargées de 
concourir au développement des 
programmes. La première, décidée 
au conseil des ministres du 6 juillet 
19S2. sera confiée à M. Bernard 
Sehrciner. député P.S. des Yvelines 
et rapporteur de la loi sur la commu- 
nication audiovisuelle. Elle devra ai- 
der à la constitution des premiers ré- 
seaux et financer des régies de 
programmes thématiques. Treize 
commissions sont déjà en place et 
travaillent sur les différents types de 
services. Une seconde mission inter- 
ministérielle. décidée le 3 novembre 
dernier, prendra un peu de recul et 
devra proposer des mesures finan- 
cières et juridiques capables de sus- 
citer 13 création d’une véritable in- 
dustrie de programmes pour le câble 
comme pour la quatrième chaîne et 
le satellite. 


Les enjeux de la télédistribution 


f Suite de la page 21. J 
Des expériences furent lancées, 
mais les crédits nécessaires à leur 
engagement firent rapidement dé- 
faut. Même si des expériences 
comme celle de Grenoble ne connu- 
rent pendant leur brève durée 
qu'une audience limitée - qui pou- 
vait effectivement conduire à s’in- 
terroger sur /'opportunité de pour- 
suivre. - le véritable motif de ce 
revirement se situe ailleurs. En ef- 
.fet, un décret de septembre 1977 sur 
la télédistribution communautaire 
devait ôter tout espoir et toute possi- 
bilité de création de programmes sur 
les réseaux câblés, puisque ce texte 
n’autorisait aucun programme local 
pour le grand public, et permettait 
seulement aux limites de l'Hexagone 
de transmettre sur câble des pro- 
grammes étrangers, en général déjà 
directement reçus par voie hert- 
zienne. 


Aider les initiatives locales 


U a été mis fin à cet audiovisuel 
«sous surveillance», témoin d’un 


refus des libertés locales, par la loi 
sur la communication audiovisuelle 


du 29 juillet 1982. Désormais, à côté 
d’un service public renforcé, qui 
concerne les missions essentielles de 
culture et d’information pluralistes 
au service de tous les Français, peu- 
vent sc faire jour des projet nou- 
veaux. reflet de la diversité et de la 
richesse d'imagination de notre 
pays. 


Cè$ obstacles juridiques levés, le 
gouvernement a souligné sa volonté 
de traduire en termes concrets les 
perspectives ainsi ouvertes. Un plan 
de câblage a été annoncé au mois de 
novembre dernier qui permettra de 
raccorder un million quatre cent 
mille foyers supplémentaires au 
cours des prochaines années. C’est 
sur ces nouveaux réseaux, qui seront 
en partie en fibre optique, ainsi que 
sur les réseaux existants que les pre- 
miers programmes originaux de télé- 
distribution pourront être lancés. 
Des projets existent, d’inspiration lo- 
cale. Des demandes d’autorisation 
ont été déposées à la Haute Auto- 
rité, compétente en ce domaine. Au 
cours des prochains mois, celle-ci 
sera en mesure de se prononcer 
après avis de la commission consul- 
tative compétente. Ainsi les pre- 
miers projets pourront démarrer 
dans le cours de cette année. 

Quel que soit l’intérêt de ces pro- 
jets et le sérieux du travail prépara- 
toire qui a été mené localement, une 
action d’accompagnement appro- 
priée s’avère nécessaire. En effet, en 
raison du retard de la France dans le 
domaine de la télédistribution, les 
associations et organismes qui ont 
conçu ces projets avec J'aide aes col- 
lectivités locales manquent parfois 


de l’expérience requise, ne disposent 
lualuié en 


pas toujours de personnel qi 
nombre suffisant, et se heurtent à 
des difficultés financières. 

C’est pourquoi le gouvernement, 
sur proposition du ministre de la 


communication, a décidé de mettre 
en place une « mission télédistribu- 
tion » — qui prendra plus particuliè- 
rement appui sur l’Institut national 
de la communication audiovisuelle 
et Télédiffusion de France — pour 
faciliter le lancement des premier s 
programmes, assurer une action 
d’assistance technique et évaluer 
l’ampleur et la nature de l’offre -et 
de la demande de ces programmes. 
Cette mission, conduite avec le mi- 
nistère des P.T.T. et en association 
avec d’autres départements inté- 
ressés (culture, recherche et indus- 
trie,. Plan cl aménagement du terri- 
toire). sera une structure légère 
dotée de moyens propres d’interven- 
tion. Son action incitative ne devra 
en aucun cas se substituer aux initia- 
tives locales. 

A F heure où la France s'engage 
dons les voies nouvelles de la com- 
munication et de la diversification 
audiovisuelle par la prochaine créa- 
tion d’un quatrième programme de 
télévision et le lancement d’ici à 
quelques années d’un système de 
diffusion directe par satellite, il est 
permis de s'interroger sur le rôle 
spécifique du câble et sur l’articula- 
tion de ces différents vecteurs. Le 
cible est et demeurera toujours un 
moyen d'expression locale, ce qui 
fait sa spécificité. Le développement 
de l'expression communautaire et de 
l'information locale peut traduire 
cette réalité. Le cible est aussi le 
support privilégié de programmes 
thématiques, expression oouveDe.de 


la demande audiovisuelle- Il : peut 
être enfin un moyen très utile enjxti- 
lieu urbain pour la transmisskxfdes 
images du. satellite, afin «fôvftêr la 
prolifération: des antennes paraboli- 
ques de réception mdividiiéiie. Data 
la mesure pu il n’aura pas l'exclusi- 
vité de la réception de. ses images, il 
ne sera pas. comme ft mt ava acé ecr- 
tains, un instrument, de contrôlé, 
un moyen ; oohéredt au" service 
de l'usager, offrant en même temps 
des programmes dejKiunScâ diyërifcs. 
Le défi , du cl bte” êsf ' aujourd'hui 


technologique avec la fibre^q^jpre. 


qui offre en outre Ja. posai 
programmes et services interactifs. 


Mais je développement de ce snp- 
i plnsbé 


est lui-même de pluâ en _ 
i la capacité de la France A produire 
davantage : .de programmes tic qua- 
lité, et à des prix compétitifs! Le lan- 
cement d'un quatrième programmé 
de télévision doit permettre dé . revi- 
taliser ce secteur ctNatttmdànF Père 
du satdîite: Dans l’immédiat, le dé- 
veloppement -des réseaux de télédis- 
tribution ddkrptfcâsémènt alto* de 
pair avec un«ffort particulier sur tes 
industries de production. . .. 

Sans une telle action;- la marie 
technologique n 'aboutirait qRA dé- 
truire notre identité. Un grand pays 
comme la France, qûi a -UQè ambi- 
tion légitime dans le dbmriiié.de .fat 
communication, doit .conjuguer 
constamment' programmes etèqui- - 
penrents, culture et technique 
. • - GEORGES Fl LUOUD. 


Derrière toutes ces ambiguités se 
dessinent, deux: conceptions des ré- 
seaux câblés. La' première, assez 
proche' de la télédistribution à l'amé- 
ricaine, consiste à ouvrir un grand 
marché .co mm crcial-privé et local 
pour üne industrie. de programmes 
nationale, publique ou privée. Projet 
amlntienr: mais dont- les~ risques 
culturels sont assez élevés, en Féial 
actuel de la production française. 

Supportant la plus grosse part des 
charges financières, les sociétés 
d’exploitation focales chercheront à 
rentabiliser très vite leur investisse- 
ment et sc tourneront vers les pro- 
grammes disponibles et à fort taux 
d’écoute: C’est, A terme. Tlnvasion 
du marché par des produits améri- 
cain an., japonais, sauf si les' , mis- 
sions intcnniristériefies réussissent A 
ail amer & temps un contre-feu. 

Le deuxième modèle, _p}ùs vague 
en l'êtat actuel de la technologie, sc- 
raitxefoi tie réseaux de ridêocom- 
ntuaicatiot)' interactive. Il ne s’agit 
plus alors ;d- inviter l’abonné à 
consommée passivement use grande 
quantité de programmés, mala de le 
frire p a r ti ciper A une sorte d'interac- 
tivité sociale. On. peut mettre au 
compte de ce deuxième modèle les 
projets de préfiguration décrits, dans 
« supplément par Raoul Sangla ou 
la fédération dé l'audiovisuel indé- 
pendant. fis .supposent .que les col- 
lectivités focales; Ici institutions et 
fo mine» associatif investissent dans 
des structures de production locale, 
sorte de « télévision de pays ». Mais 
on peut aussi évoquer tes initiatives 
du Centre mondial de Plafonna ti- 
que^ que M. Jean- Jacques Servan- 
Schremer .vient de Taire passer sous 
la tutelle des P.T.T. Le développe- 
ment dt» mtero-ordînateuis domesti- 
ques et des vidéodisques interactifs 
transformerait teï terminaux passifs 
de.s8cciioa de programmes en en- 
sembles de\ programmation «intelli- 
gents», capables de conlribuer à la 
formation r personnelle . comme à la 
,distrBCtioa..Un. modèle de communi- 
cation soutenu par la Caisse des dé» 
et. même, dit-on, par. le prési- 

de .la République. . : 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 



Au sein du Groupe THOMSON, fa Société LTT, spécialiste 
des systèmes complets de transmission par câbles, vous donne l’accès aux premiers 
réseaux câblés de vidéocommunications. 

Envisageables dès aujourd’hui, leur conception et leur installation obéissent, 
pour chaque problème posé, aux données spécifiques de b zone à équiper; 
géographiques et socio-culturelles. 

Le réseau câblé de vidéocommunications est destiné à des collectivités situées 
en zone urbaine et suburbaine, fl apporte aux abonnés fa télévision interactive : 
maintenant au service du téléspectateur, le téléviseur fournira, à b demande, 
une riche palette de programmes et de services : 


1 - Les chaînes nationales. 

2 - Les chaînes étrangères. 

3 - Les programmes de télévision par satellites. 

4 - Les programmes par magnétoscope. 

5 - La télévision interactive : accès direct à une vidéothèque. 

6 - Les programmes HI FI ; 20 programmes de haute musicalité. 


Des matériels à ia pointe des technologies : 

filiale de THOMSON, LTT bénéficie de toutes les activités complémentaires 
du Groupe et de son potentiel industriel et humain. >'t 

Conséquence, LTT est mentre d’oeuvre de b topologie à (Ingénierie, ; 
du câble optique à fa tête de réseau en pdâant par. Jes'équipemenis ■ . 
et les accessoires, jusqu'à b prise optique de l’abonné, ^ . L 
LTT assure également fa mise en service, œ quiest très sécurisant. 

Dans un proche avenir 

câblé cf accueillir d'autres programmes, au fur et à mesurer 
et des disponibilités. L'équipement individuel ctef abonné (féléviseuç télécommande 
infrarouges, prise pour fibres optfaues^ s’cKfapteradeTw-même aux innovations. 

Le réseau câblé, un progrès qui peut transformer fa vie de toute une caBedivîté. 

Participez à fa nouvelle Sooété de Communicatio n. 

LTT, le conc^teur global des prenners réseaux câblés en fibres optiques. 


ou.reseau 
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POUR REALISER LE PROGRAMME GOUVERNEMENTAL 

L'industrie française devra mettre les bouchées doubles 


Yt BURE(/s ? ment 

•' jrs ■ " #-y ' T tvBlor- 
. JL' JL -rite jVouf y üvorts 
ëssvyf les plâtres ». Pour les P.T.T, 
fccâbtege; décidé en 1980, en fibres - 
optiques de 1 200 foyers et de 
30Q jtainçubtes administratifs ou 
comznerctaux a. servi utilement de 
prototype. Un prototype coûteux 
(300 millions de francs), sans dw t e 
mal situé géograp hiqueme nt et cer- 
tainement peu représen ta tif de l’en- 
semble des villes françaises, «nafe 
qui offre une première expérience 
indispensable pour Tadministratian 
et pour les industriels. Le réseau est. 
aujourd'hui en phase d’achèvement. 
O ouvrira ses premiers services le 
1° juillet pour les hôtds et en octo- 
bre pour les abonnés. La «montée 
en -puissance i sera ensuite régulière 
pour que l’ensemble des services 
soient offerts en décembre 1984. 

Biarritz sert donc de référence, au 
côté des réseaux américains, pour le 
cSUage.cn vraie grandeur qui dé- 
marre cette année. Le programme 
annoncé par lès P.T.T. prévoit 
100 000 prises commandées à iln- 
dustriû en 1983, 300000 en I984 1 et 
un.miUian eu 1985. Etant donnés les 
dix-bmi mois de- délais de fabrica- 
tion et (te pose, les premiers abonnés 
ne pourront donc obtenir les canaux 
de télévision promis qu’&te mW 984 
seulement. Entre-temps, la France 
aura pris plus de dix ans de retard. 
La détimon de M. Valéry Giscard 
d'Estâing de mettre un terme en 
19T7 aux cxpériencesdevidéodistri- 
bution de sept villes françaises a pa- 
ralysé le développement d’un sec- 
teur qu'il faut bâtir aujourd'hui 1 
partir de zéro.- - - 

Le câblage de la France engage 
Tavenir pour la fin du siècle et au- 
delà. Pour les.P.T.T., maître d’œu- 
vre de la structure deà réseaux et des ‘ 
choix technologiques, la décision re- 
vêt un caractère de pari. Un pari 
d’autant plus délicat que tes techni- 
ques évoluent rapidement et que les 
besoins à couvrir sont vastes, mou- 
vante, encore .indéterminés : derrière 
la télévision par cSbîe, la vîdéodistri- 
bution, les P.T.T. votent poindre une 


télématique & gros débit cTmfonna- 
riaos dans les entreprises et tes insti- 
tutions. Le développement de cette 
vidéQœmuramcation professionnelle 
sera à coup sûr plus rentable que la 
simple diffusion de télévision. Les 
experts américains estiment qu’elle 
représentera le tiers des revenus dès 
2990. 11 fane donc eu tenir compte 
aujourd’hui dans la définition d’un 
réseau, suffisamment universel et 
suffisamment souple, tout en étant 
rapidement installé. Une cootradio- 
tion que' f administration ne pourra 
lever sans adopter une nouvelle règle 
de fonctionnement : l'absolu prag- 
matisme. Les premières options 
prises en matière de fibre optique 
vont, 3 faut te noter, dans ce sens. 
Aller vite en regardant loin, voOà le 
pari. Il se concrétise dans deux 
choix essentiels : la structure du ré- 
seau et la technique employée. '■ 


Les Américains « foncent » 


Pour là structure, les P.T.T. eut 
choisi une forme différente de celle 
adoptée aux Etats-Unis. Testée à 
Biarritz, die portera te «nn .poétï^ 
que <T « étoile optique » et devrait 
se révéler moins coûteuse. Tous les 
experts, américains y compris, te re- 
coUnaôsent, et une firme - Times- 
Fi ber - s’y lance avec son système 
«Mim-Hub », en promettant une 
économie de 33 % sur quinze ans. 
Un opérateur californien, United 
Cable Télévision,, vient d’en com- 
mander 40 000 prises pour son ré- 
seau d’Alameda. Les Américains 
« foncent » désormais dans cette 
voie d’avenir, reconnaissent les 
P.T.T. B fat» aller vite. 

Eh France, la mise en place d’une 
structure semblable, mais assez sou- 
ple pour s’ouvrir ultérieurement à 1a 
vidéocommunication profession- 
nelle, débutera à la fin janvier avec 
le lancement par les P.T.T. «Tune 
consultation industrielle. Le minis- 
tère ne notifiera que les fonctions 
des réseaux et ses caractéristiques 
techniques générales. L'administra- 


tion - c'est une innovation - n’entre 
pas dans 1e détail. Libre aux indus- 
triels de proposer des « maquettes » 
de conceptions différentes. 

Or, pour ces industriels, l’enjeu 
est considérable. Par le changement 

complet de technologie et . par l'am- 
pleur des marchés d'abord, mais sur- 
tout parce que le câblage de vidéo- 
distribution tombe à point nommé 
pour se substituer au programme du 
téléphone aujourd'hui, déclinant. U 
apportera des commandes de quel- 
que 43 milliards de francs sur 
quinze ans, indispensables pour l'ac- 
tivité des usines et l'emploi d'envi- 
ron vingt mille personnes. 

La réalisation du réseau français 
en techniques nouvelles de fibres op- 
tiques démit servir ensuite de base 
d’appui pour l'exportation. En parti- 
culier aux Etats-Unis, marché désor- 
mais « déréglementé » et ouvert, où 
tes grands groupes français - mais 
également les P.M.I. qui sauront sai- 
sir les opportunités nouvelles - 
pourraient pénétrer. 

Mais nous en sommes loin. Il fau- 
dra d'ici Ut que les industriels attei- 
gnent 1e niveau de compétition inter- 
nationale. A côté de l’ingénierie 
globale du réseau, la maîtrise de 
trois types d’équipements sera déter- 
minante : tes fibres, la connectique 
(équipements de connexion) et les 
centres de distribution. 

• UES FIBRES OPTIQUES. - 

Biarritz et quelques expériences 
de transmission téléphonique ont 
permis aux entreprises de sortir du 
stade de laboratoire et de se • faire 
les dents * sur un embryon de pro- 
duction industrielle. La France 
compte un pôle de production sou- 
tenu par tes pouvoirs publics. Fibre 
Optique Industries (F.O.I.. installé 
& Conflans-Sain te-Honorine) , et un 
autre, C.L.T.O. (filiale de 1a 
CG.E.) qui espère l’être. 


F.O.I., filiale à 40 % du numéro 
un américain Corning Glass, et à 
60% de la compagnie Financière 
pour les Fibres Optiques (elle-même 
'filiale à Si % de Saint-Gobain et à 
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capacité de production de 30 000 ki- 
lomètres de fibres par an, et 
C.L.T.O. d’une capacité de quel- 
ques milliers de kilomètres. En face, 
l'estimation des besoins des P.T.T. 
est très délicate du fait des évolu- 
tions techniques de transmission et 
surtout du taux d’abonnement des 
foyers, qui reste une inconnue. T oui 
dépendra ici de la qualité des pro- 
grammes offerts. Une question déci- 
dément fondamentale, qui forcera 
les P.T.T. à rester en permanence à 
l’écoute de ta demande, ce que l'ad- 
ministration avait pu éviter avec 1e 
téléphone, tant les besoins étaient 
connus. Quoi qu’il en soit, la four- 
chette estimée des besoins (de 
80 000 â 45 0 000 Irilomètires par an 
en 1986) montre qu'il faudra multi- 
plier la capacité des usines fran- 
çaises par 3 ou... 15 d’ici trois ans ! 
Avec un choix à la clé : faut-il un ou 
plusieurs producteurs, au regard des 
« grands * américains Corning, 
Western Electric, ou du japonais Su- 
mi tomo ? 


Regroupements nécessaires 


• LA CONNECTIQUE ET 
LITS LASERS. - Biarritz a permis 
de placer les producteurs fiançais 
(Radiait, Souriau-Socapex en parti- 
culier) en très bonne position. B leur 
faut maintenant développer des mé- 
thodes de connexion automatisée in- 
dispensables sur le terrain. En re- 
vanche, les lasers français sont 
coûteux ou importés. Comme Phi- 
lips et les Japonais, qui s'appuient 
sur leurs ventes d'audio-disques opti- 
ques grand public, les Français de- 
vront se lancer dans la phase indus- 
trielle. 

• LES CENTRES DE DIS- 
TRIBUTION. - Cet équipement 


électronique * numérique » utilisera 
ultérieurement (vers 1985-2986) 
des circuits intégrés rapides que 
pour le moment seul R.T.C. (filiale 
française de Philipsl fabrique. Mais 
pour les phases de démarrage « ana- 
logique», Thomson pourra fournir 
les premiers circuits. L'équipement 
complet - très proche des autocom- 
mutateurs téléphoniques privés - 
devra être livré par les constructeurs 
traditionnels de ces matériels que 
sont Thomson. C.G.E., SAT. et la 
C.G.C.T. 

Ce sont d'ailleurs entre ces 
groupes, auxquels il faut ajouter 
Philips et ses filiales, qu'auront à 
choisir les P.T.T. pour l'essentiel du 
programme de câblage. Chacun 
d’eux réalise ou a réalisé une « pré- 
maquette » dans une localité : 
Thomson â Lille, Philips â Metz, la 
S.A.T. à Biarritz. Mais aucun 
groupe ne pourra vraisemblable- 
ment s'aventurer seul dans la maî- 
trise globale du système. En réponse 
à la consultation des P.T.T.. on peut 
donc prévoir des regroupements en- 
tre les uns et les autres ou avec des 
étrangers, comme la S.A.T. 
avec... Times-Fiber. 

L'industrie française peut relever 
le pari qui n'est pas d'une grande 
difficulté technologique. Mais pour 
se mettre au niveau de la compéti- 
tion internationale, il faut vite profi- 
ter du passage à l’optique en jouant 
des effets d'echelies et en groupant 
les efforts. Cette mise à niveau, 
qu'on peut espérer atteindre d'ici 
deux ou trois ans, imposera un sur- 
coût aux premières installations. Tri- 
but à payer pour combler le retard 
français. Reste à savoir qui va 1e fi- 
nancer. 

ÉRIC LE BOUCHER. 


L'étoile de lumière 


L A forme du réseau adoptée 
par les P.T.T. diffère de 
celle des réseaux exis- 
tants, en particulier aux États- 
Unis. Dans le schéma américain, 
chaque foyer est relié individuel- 
lement par un câble de cuivre à 
un gros câbla qui parcourt la mite 
et diffuse tous les programmes à 
la fois : chaque abonné y puise 
selon son choix. Rien n'est cen- 
tralisé ; en particulier le sélecteur 
de canal placé à côté du télévi- 
seur (ou dedans) et sur lequel 
chaque famille pianote à son gré 
pour sauter de H.B.O. à Playboy 
Charmai. Le coût du sélecteur ac- 
tuel est faible, maïs pour obtenir 
une k voie de retour » (la télévi- 
sion interactive dont l’avènement 
est donné comme certain et dont 
le principe a été retenu en 
France), Q faut y ajouter quelques 
modules électroniques, qui en 
portent le prix à 250 dollars. Le 
gestionnaire du réseau, qui doit 
sa déplacer pour relever les 
consommations des abonnés et 
réparer (es sélecteurs défec- 
tueux, est contraint d'entretenir 
de coûteuses équipes de mainte- 
nance. C’est ce qui rend cette 
structure de réseau obsolète. 

Pour l’éviter, la France a choisi 
de regrouper les sélecteurs en 
des « centres de distribution » 
placés dans las quartiers des 
villes. Ils commanderont quel- 
ques centaines d'abonnés cha- 


cun. Chaque centre sera relié 
avec une ou deux fibres optiques 
(dans laquelle ne passera qu'un 
programme à la fois, au début) à 
chacun des foyers distants de 
200 à 30 O mètres en moyenne. 
Ce qui fait dire aux techniciens 
que ce réseau étoilé a une « che- 
velure optique ». Les centres de 
distribution seront les lieux de 
diffusion du programme choisi 
par le téléspectateur, qui utilisera 
pour ses indications la « voie de 
retours. Ils seront eux-mêmes 
reliés (par câble de cuivre sans 
doute au début) à des « têtes de 
réseaux » où aboutiront les émis- 
sions provenant d’autres régions 
ou d’autres pays (captées par câ- 
ble, antennes de satellites, etc.) 
Les tétas de réseaux pourront 
également comprendre leurs pro- 
pres studios, leurs propres ma- 
gnétoscopes. télécinémas, etc. 
Ils seront le Heu de la program- 
mation. 

Un tel dispositif, plus coûteux 
dans sa phase de démarrage, de- 
vrait revenir, à terme, à quelque 
5 000 F par foyer. Souple, il per- 
mettra de modifier ('électronique 
des centres de distribution au fur 
et à mesure des progrès, pour 
passer au réseau de vidéocom- 
munication tout optique et tout 
numérique à partir de 1986- 
1987. 


P EU de gens auraient imaginé, 
il y a seulement vingt ans, 
que le fil téléphonique et ses 
variantes, câble coaxial et faisceau 
hertzien, pourraient être un jour 
remplacés par un minuscule cheveu 
de verre, un matériau réputé fragile, 
et de surcroil isolant. Le verre ne 
conduit pas l'électricité. Mais il est 
transparent, il conduit la lumière — 
et il y a déjà plus d'un siècle que 
Maxwell a montré que la lumière 
n'est qu'une onde électrique de très 
haute fréquence. Or, depuis les dé- 
buts de la télégraphie, les ingénieurs 
ont constamment fait appel à des 
fréquences de plus en plus élevées, 
la quantité d'information qu'on peut 
transmettre sur une ligne augmen- 
tant avec la fréquence d'utilisation. 

Utiliser la lumière était donc un 
prolongement natureL mais le verre 
était loin d'être assez transparent. 
En 1960. la transmission optique 
n'était envisageable que sur des dis- 
tances de quelques mètres. Elle inté- 
ressait des ingénieurs militaires, qui 
y voyaient ie moyen d'éviter certains 
risques de brouillages. Elle n'intéres- 
sait pas les P.T.T. 

Ce sont des progrès dans les tech- 
niques de purification — nécessaires 
i l’industrie des semi-conducteurs 
I ou à celle de l’énergie nucléaire - 
qui ont ouvert la voie aux transmis- 
! sions optiques à longue distance. On 
sait actuellement tirer des fibres de 
verre — plus précisément de silice — 
dont la transparence permet à la lu- 
mière de se propager sur plusieurs 
dizaines de kilomètres. On sait aussi 
faire entrer la lumière dans la fibre 
— elle a moins d’un dixième de milli- 
mètre de diamètre. On sait transfor- 
mer l'information électrique, qu'elle 
soit issue d'un combiné téléphonique 
ou d'une caméra de télévision, en un 
signal lumineux, puis faire la trans- 
formation inverse. Sur un autre 
plan, on sait fabriquer avec ces fi- 
bres microscopiques des câbles assez 
souples pour se faufiler dans les 
sous-sols urbains, assez résistants 
pour être maniés sans trop de pré- 
caution par des entreprises de génie 
public. Et l'on sait réparer une fibre 
accidentellement cassée. 

Ce sont tous ces progrès techni- 
ques qui vont permettre à la fibre 
optique de remplacer le fil de cuivre 
et de devenir l'artère des télécom- 
munications. Actuellement, on fait 
passer, de manière opérationnelle, 
480 conversations téléphoniques si- 
multanées dans une seule fibre (i). 
et le câble qui relie les centraux pa- 
risiens Tuileries et Philippe-Auguste 
contient 70 fibres. A Biarritz, cha- 
que abonné recevra sur son câble op- 
tique deux programmes de télévi- 
sion, plus l'image de son 
correspondant (puisque le téléphone 
aura cédé la place au visiophone), 
plus les informations provenant de 
plusieurs banques de données. Et il 
ne s’agit que de premiers pas. Les fi- 
bres des liaisons interurbaines entre 
Angers, La Flèche et Le Mans au- 
ront une capacité quadruple de 
celles qui relient, à Paris, Tuileries 
et Philippe-Auguste, mais ce ne sera 
encore que la moitié de celle des fi- 
bres installées dans le réseau cana- 
dien d’ Alberta. Et l'on sait que dans 
quelques années les fibres actuelles, 
dites multimodes, céderont la place 
â des fibres monomodes qui multi- 
plieront par dix les capacités de 
transport d’information. 

MAURICE ARVONNY 


(.1) Plus exactement deux fibres, une 
pour l’aller, une pour le retour. 


La qualité de l’habitat 
L’intérêt des habitants 


dp 


159 RUE NATIONALE .75013 PARIS 




Io demeure familiale 

SA D’HABITATIONS A LOYER MODERE 

251. BOULEVARD PEREIRE- 75852 PARIS CEDEX 17- TEL. : S74-45-80 


La rigueur, l’écoute sociale 
et l’imagination 
d’une jeune équipe 


En Ile-de-France et naturellement à Marne-la-Vallée 'iia 






Page 24 - LE MONDE - Jeudi 20 janvier 1983' 


Supplément communication 


Veillée d'armes à Mame-la-Vallée 


Audiovisuel indépendant : (a troisième force 


« il faut démarrer petit ». 
Place de l'Arobe-Guédoa, à 
Torcy (Seine-et-Mame) siège 
du Syndical communautaire 
d'aménagement (S.C.A.), de 
l'agglomération nouvelle de 

Mame-la-Vallée - Val-Maubuée. 
c’csi l'idée qui prédomine. Les 
responsables se souviennent 
qu'en madère de télévision par 
câble, c’est la folie des gron- 
deurs qui a fait capoter il y a 
une dizaine d’années plusieurs 

S rejets en voie de réalisation, à 
irenoble ou ailleurs. Ici, on 
veut avancer à pas prudents, 
dans le chemin de la réalité. 

L'autorisation d'émettre a été 
demandée à la Haute Autorité 
de la communication audiovi- 
suelle et un pré-dossier a été 
soumis au ministère de la com- 
munication et à la Direction gé- 
nérale des télécommunications. 
Le dossier définitif sera prêt en 
février-mars, assure-t-on ici, et 
l'on se soucie beaucoup de - cré- 
dibilité*. ne serait-ce que pour 
obtenir les aides financières in- 
dispensables. 

Dans cette agglomération 
nouvelle du Val-Maubuée qui 
comprend six communes 
(Champs-sur-Mame. Croissy- 
Beau bourg. Emerainville. Lo- 
gées, Noisicl ci Torcy). environ 
3 500 logements sont déjà câ- 
blés, et il est possible, affirme- 
t-on au S.C.A., de porter ce chif- 
fre à 12 000 dans les deux ans 
qui viennent, quitte à Taire coha- 
biter le coaxial et la fibre opti- 
que. Mais foin de technique : ce 
qui intéresse surtout, présente- 
ment. c'est la volonté des res- 
ponsables de développer, par le 
biais de la télévision par câble, 
de nouvelles formes de la vie as- 
sociative. 

Mame-la-Vallée, à deux pas 
de la porte de Vincennes. c'est 
encore un peu le bout du monde 
et l'on a l’impression, au sortir 
du R.E.R., de pénétrer dans un 
univers lunaire. Mais c’est le fu- 
tur qui compte, et l’on ne mé- 
nage pas ses efforts pour que 
chaque habitant fasse de la 
- participation * une sorte de 
credo. Six - maisons pour 
tous ». implantées dans les quar- 
tiers, un centre de ressources au- 
diovisuel : une vaste action de 
formation a été entreprise, pour 
que le citoyen de l'aggloméra- 
tion nouvelle maîtrise les techni- 
ques de pointe dans un proche 
avenir. Prudence ne signifie pas. 
en effet, défaut d'initiatives, et 
l'on aurait plutôt mille idées 
qu’une au S.CA 


Le projet est de débuter par 
une ou deux heures d'émissions 
hebdomadaires pour ce qui 
concerne les programmes, c’est- 
à-dire la création locale - à 
l'inspiration des associations — 
ou l'événement du cru : on pour- 
rait très bien retransmettre, par 
exemple, la dernière saynetie de 
la troupe d'Emerainvijle ou le 
match de football historique en- 
tre les équipes de Charaps- 
sur-Marne et de Croissy- 
Beaubourg. Devant les 
récepteurs du Val-Maubuée, 
amis, épouse et enfants en ou- 
blieraient « Dallas » ou « Apos- 
trophes ». 

Pour le reste, tout est envisa- 
geable, surtout dans le domaine 
économique et social : l’Agence 
locale pour l'emploi pourrait 
acheter des créneaux, comme la 
Direction départementale des 
affaires sanitaires et sociales, la 
Caisse d'allocations familiales, 
la Chambre des méfiera ou celle 
du commerce et de l'industrie 
pour diffuser toutes sortes d'in- 
formations pratiques. 

11 suffira de se brancher sur le 
canal 38 en V.H.F. pour postu- 
ler à un emploi ou connaître ses 
droits en matière de Sécurité so- 
ciale. sans avoir à faire trente- 
six démarches administratives 
pour obtenir satisfaction. 

Dans l’esprit du S.CA., 
comme le confirme M. Michel 
Diefentbal, maire de Croissy- 
Beaubourg. c’est la notion de 
service qui prévaut. Ainsi il 
pourra y avoir des échanges de 
programmes entre les télévisions 
locales, ainsi pourra Sire éten- 
due la formation permanente, 
gros souci des dirigeants des 
villes nouvelles ; ainsi les filiales 
d'entreprise pourront avoir des 
relations directes avec leur siège 
social, etc. Comme on peut pré- 
voir également des abonnements 
aux chaînes étrangères. 

Site expérimental, Marue- 
la-Valléc intéresse déjà des mi- 
nistères comme ceux de la 
culture, des droits de la femme 
ou du temps libre, qui l'ont fait 
savoir. La parole - que chacun 
revendique ici - est maintenant 
à la Haute Autorité. Plus quel- 
ques autres parties prenantes, 
comme Télédiffusion de France 
ou les P.T.T. Encore beaucoup 
de discussions en perspective, 
mais cela ne décourage pas les 
responsables du S.C.A. : pour 
eux. la télévision locale est déjà 
née, et, disent-ils. • nous attein- 
drons notre vitesse de croisière 
dans trois ou quatre ans ». 

MICHEL CASTA1NG. 


GROUPE ARCADE 


Le Croupe ARCADE participe à l'essor de la Ville Nouvelle de 
Marne- la- Vallée : il a réalisé ou est en cours de réaliser 1329 loge- 
ments <397 locatifs et 932 en accession à la propriété). 

Le Croupe ARCADE apporte également sa réponse aux exigences 
des utilisateurs par l'intermédiaire de ses équipes réparties au sein 
de : la S.C.C.L, la S.F.H.E. ou le CILAL/ Arcade entreprise. 

Deux de ces opérations ont été particulièrement distinguées par 
leurs qualités architecturales : en 1981 « L'Allée des Bois • & NOl- 
SIEL (Architectes : Messieurs VASCON1 et PENCREAC'H) au Pal- 
marès National de l'Habitat et en 1982 ■ Le Clos de la Grange • & 
Champa-sur -Marne (Architectes : Messieurs CERIA et COUPEL) 
au Palmarès Régional de ('Habitat. 


groupe 

Arcade 

î, 


Q ui sont ces organisateurs de 
la convention des villes câ- 
blées réunis sous la curieux 
sigle FA.Ï.CC.S. (Fédéra- 
tion de l’audiovisuel indépendant 
pour la création et la communica- 
tion sociale) ? On y trouve de tout : 
réalisateurs indépendants farouche- 
ment individualistes, groupes infor- 
mels ou militants, associations, coo- 
pératives de production, salariés de 
la jeunesse ex des sports ou de di- 
verses institutions, culturelles. Ils 
sont les héritiers de I'après-68, des 
premiers équipements portables vi- 
déo et des stratégies d' intervention 
sociale par l 'audiovisuel. Leur point 
commua: la volonté de pratiquer, 
entre le service public de la télévi- 
sion et les structures privées du ci- 
néma, un audiovisuel indépendant. 


plus proche des minorités, des mou- 
vements sociaux ou de la vie locale. 
Leur préoccupation : trouver des ré- 
seaux de diffusion pour sortir dé 
l’asphyxie à laquelle le monopole a 
longtemps condamné ce tiers secteur 
de Taudiovtsuet- 

Apris mai 19S1. ils se fédèrent 
pour faire entendre leur voix dans la 
grande réforme de 1a communica- 
tion. On les reçoit dans les commis- 
sions et les ministères, mais sans 
grand résolut : les trois chaînes sont 
toujours verrouillées sur elles- 
mêmes et la quatrième négocie déjà 
avec les grands groupes privés. 
Reste le câble. On en parle alors, 
mais sans trop y croira La fédéra- 
tion va s'attacher à redonner vie à 
cette hypothèse en contactant les 


collectivités déjà câblées an début 
des années 70. en proposant des pro- 
jets. Ainsi naît avec le syndicat cotn- 
mandataire d’aménagement-: «fc 
Mame-la-Vallée l'idée de la conven- 
tion. . : . ; ; : - 

Accueilli dans- une relative indif- 
férence, te projet va acquérir une 
tout autre importance après. Je. 
conseil des ministres du J novembre 
2982. La fédération compte bien 
profita' de ce succès soudain pour 
démontrer que T audiovisuel indé- 
pendant est un partenaire, incontour- 
nable dans la grande affaire du câ- 
ble. Dam la pénurie actuelle de 
programmes audiovisuels, les. réali- 
sations de tous ces groupes ne sont 
pas négligeables. La programmation 
expérimentale du réseau, de Marne- 
la- Vallée pendant tes trois jours de 


la convention te montrera : le temps 
des documents mîKtants mai ficelés 
est révolu, les- catalogues des indé- 
pendants proposent aujounThui des 
produits de qualité sur tes sujets les 
piusdrvexu. ’ ; . 

. Mais ü ne s'a&i pm simplement 
de vewbg'tics programme* aux ré- 
seaux. La fédération vent dialogu er 
avec, tes cbüoctmtés locales et ;ks 
futures d’exploitation pour 

proposer l'animation et la program- 
mation des canaux consacrés à la 
ccnmntuncation sociale. Sur des ré- 
seaux locaux, là production locale ne 
peut pas être un alibi ou une télévi- 
sion municipale ; elle doit permettre 
une nouvelle forme d’ exp res si on de 
roua les partenaires sociaux. 


4--F-L. 


Raoul Sangla : Don Quichotte et les câbles 


R aoul sangla est run 

des rares réalisateurs de la 
télévision à pressentir dès 
aujourd’hui les nouvelles possibilités 
d'expression qu'offrent les réseaux 
câbles. Il se trouve engagé dans 
deux projets, liés à la régionalisation 
de FR3 et au développement de ré- 
seaux locaux, l'un en Aquitaine (à 
la demande du conseil régional), 
l'autre en Bretagne (en collabora- 
tion avec 1e CERJAM (1) et le 
C.N.R.S. (2) audiovisuel). Deux 
projets pour une nouvelle télévision 
que ce Gascon, intempestif et volon- 
tiers provocateur, appelle depuis 
longtemps de ses vœux. 

- Dès mes débuts à la télévision 
en 1959. j'ai compris qu'il y avait 
un malentendu. La télévision est au 
cinéma ce que le Journalisme est au 
roman : même vocabulaire et mime 
syntaxe, mais des fonctions radica- 
lement différentes. Or. dès le début, 
on a dévoyé les fonctions de la télé- 
vision pour en faire le véhicule de 


modes d'expression prèêxlsuuas et 
on a raté sa nouveauté absolue. La 
télévision est devenue la propriété 
de quelques-uns . qui s'adressaient 
aux téléspectateurs en les prenant à 
témoin de leur propre légitimité. 
Dans la première décennie de la té- 
lévision, il y avait encore une vo- 
lonté vaguement pédagogique, ency- 
clopédique mais, depuis, on est 
passé du rapport au citoyen au rap- 
port au client, de la pédagogie à la 
désocialisation. * 

Raoul Sangla - qui se considère 
plus comme un • fauteur d’images » 
que comme un créateur - tente de 
lutter contre cette télévision de pri- 
vilégiés et de spécialistes en la rap- 
prochant du téléspectateur et de la 
vie sociale. Récemment, avec 
«Journal d’en France», (An- 
tenne 2), il tente de faire une émis- 
sion • qui se mile de ceux qui la re- 
gardent », où la parole d’un individu 
anonyme est plus importante que 


A Brest 


La cinquième chaîne 
de la « Cavale blanche » 


63, iue de la Victoire - 75009 PARIS 
Téléphone : 280-61-61 


e Bonjour ! la votre 5 • chaîne, ca- 
nal 34. » Dans te studio, installé au 
lycée de ('Amiral-Renarc'h de Brest, 
tout était prêt samedi T 5 janvier. If 
rte manquait plus que tes habitants 
du grand ensemble la « cavale blan- 
che »... et la réponse de T.Q.F., à qui 
te maison de la culture avait de- 
mandé l’autorisation de mettre son 
monopole entre parenthèses durant 
cinq jours... 

Ces journées font suite i une 
grande manifestation de vidéo orga- 
nisée depuis te 10 janvier. Après une 
semaine durant laquelle tes Brestois 
ont été invités b venir flâner devant 
des récepteurs, l'expérience actuelle 
doit leur permettre de faire la 
connaissance d'une télévision décen- 
tralisée qui fait appel à leur partkapa- 
tion. 

Il ne s'agit pas pour l'équipe de 
profession nets qui a préparé te pro- 
gramme de la 5* chaîne de faire de 
Ve antitdlé ». ni de e la fausse dé- 
mocratie en quelques jours » : on ne 
confie pas des caméras de « cen- 
taines de militons de centimes A des 
néophytes ». Pae question non plus 
de préparer avec les habitants du 
grand ensemble te journal consacré 
aux informations focales. C'est plutôt 
leur imagination qui est conviée au 
studio pour uns confrontation avec 
! l’image nouvelle. 

Les programmes, déjà préparés, 
reprennent les films passés durant la 
semaine, et comportent trois types 
da production locale : « Le journal 
imagina ira » (un présentateur ra- 
conte. par exempte, un événement 
plus important pour lui aujourd’hui 
que n’importe quelle affaire interna- 


tionale] ; < Les visages de la « Ca- 
vale blanche ». sorte de vidôomaton 
qui permettra è ceux dont on tira te 
portrait «dis s'exprimer le temps 
d’un flash ». de quinze secondes à 
une minute ; enfin, «Brest- vu 
par... » ouvrira son écran è une pun- ■ 
totte, un peintre ou un cinéaste. . 

L’expérience ne s'arrêtera pas te 
19 janvier au soir : au mois de fé- 
vrier. en commun avec l'éducation 
nationale, les moyens techniques de 
la vidéo et des professionnels seront, 
cane fois, mis è te disposition des 
associations. 

Celles-ci auraient préféré la for- 
mule du documentaire pour présenter 
leurs activités, et attendaient aussi 
un apprentissage au maniement du 
matériel vidéo. Bios se sont toutefois 
inclinées devant (a nécessité d'un 
certain professionnalisme. 

La télévision locale et décentrali- 
sée - sa brève existence brestoise 
l’a prouvé - bouleverse les relations . 
antre « consommateurs » et « pro- 
ducteurs » d'images. La vidéo est 
une technique, c’est aussi une pro- 
fession. Lè comme auteurs, l'imagi- 
nation a besoin de temps et H faut 
bien souvent « copier » avant d" in- 
venter. D’autre part, le matériel né- 
cessaire est onéreux. La volonté de la 
municipalité brestoise ne fait aucun 
doute : c'est aile qui finance l’opéra- 
tion du réseau des câbles, et te mai- 
son de te culture fera de fa vidéo 
l'une de ses principales activités. 
Mais un tel outil de communication 
peut-il être neutre ? 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


celle du journaliste. Son approche 
du câble se situe dans la même logi- 
que. 

. » Cest U deuxième rendez-vous 
que nous donnent les techniciens, 
ces seuls poètes de l'audiovisuel. 
Va-t-on Je manquer encore une fois 
en faisant du câble une source de 
démultiplication de la consomma- . 
tîon et de la désocialisation ? Ou 
bien va-t-on profiter, des possibilités 
offertes par la. technologie pour, or- 
ganiser le dialogue du citoyen avec 
sa propre communauté ? L'atelier 
expérimental d’Aquitaine .est une 
espèce de préfiguration de ce nou- 
veau rapport : rester au plus près 
des gens data un travail de longue 
durée et marcher avec eux, de leur 
propre expression jusqu ’à la fiction. 
L'idée de base, ce sont les nouvelles 
aventures de. Don Quichotte en 
Aquitaine : les épreuves imaginées 
par Cervantes y seront remplacées 
par des réalités locales. 


» En Bretagne, nous inventerons 
autre chose. Le câble permet de pro- 
poser des jeux sociaux où l’individu 
intervient sur lacommunauté et où 
la communauté lui répond. Il faut 
utiliser cette interactivité pour sus- 
citer des événements qui nepour- 
raienl pas exister sans cette possibi- 
lité technologique. Cela -nous 
pemtettrCLxle. restituer sur l’écran le 
véritable espace social et non sa ré- 
duction dans une perspective de 
théâtre à ntalferme. Les câbles peu- 
vent faire naître une télévision pro- 
duite en partie par ceux qui -la 
consomment. Une télévision où les 
gens s’occupent de leur propre so- 
cialisation.» ■ - ~ 

J.-F.L. 

. (I); CER1AM : Centre d "études et 
de réalisations udoraumques, aixtiori- 
suellos cl multimédias. \ 

.. U) Centre national de te recherche 
.scientifique.' " . • • 


TÉLÉCABLE 83 
Les 20-21-22 jahvier 


La vflte nouveSe.de. Marne-. 
ia-Vaifée -, Val-Maubuée orga- 
nise, du 20 au 22 janvier la . 
' « première convention nationale . 
des villes câblées et de télévf- 
sfer» focales », baptisée « Télé- 
câble 83 ». Elle accueStera deux 
cents A trois ceints pertiripams; 
Voici les grandes lignes du pro- 
gramma: " 

JEUDI 20 JANVIER / . 

— . Matinée r Quel statut ? 

- 9 heures allocution de 
M. Georges FSBoud, ministre de 
te communication ; 1 1 h. 30 ; al- 
locution de M. - Louis M mandemi, . 
ministre des, P.T.T. _Av*c s . 
MM. Jean-Pierre Hosa: «recteur 
du service juridique et technique 
de rtefçmnhâtioa), Atetn Giraud, 
(cabinet du ministre des. P.T.T.), 
Jacques SeUes ( cabinet du_minis- 
trâ de te. communication), - Alain 
Goyet (Télécfiffusjon de France). ' 

— Après-midi : Quelle tech- 
nologie 7 - Avec, notamment, 
MM. Jacques- Ponefcwl Centre,, 
commun d'études de te télévi- 
sion etdes tétecôrnmunications), 
Gérard Chevée (Télédiffusion de 
France), François Gérin (Direction ‘ 
générale . des téiécommuntca- ’ J 
tiens). . 

VENDREDI 21 JANVIER : ' 

— Matinée : Quels, pro- 
grammes 7 - Avec MM. Domi- 
nique Wallon (directeur du déve- 
loppement culturel au ministère 
de (a culture), Philippe Wade (car 
binet du ministre de ta communi- 


cation), François Cazeneve (ré- 
dacteur ë n . . ch ef de 
Tâ&dn&vidôoL Michel Bouchon 
(Institut national de te commur»-. 
cation •udtovteuaNe), Jean Gazes 
(cabinet do ministre de la 
culture), Philjppe Levrier (Télécfif- 
fusJon do France), Patrice FSohy 
(CNET), Christian Malapris 
(C.N.D^.L^ j 0 : 

— Après-midi : Quels par- 
tenaires 7 — Avec MM. Bernard 
Schremer (députe -P.S. des Yve- 
BriesL Phffippe Chauvet UNA) ; 
T7 h. 30 : ÀRocufibh de clôtura 
de Mme Michéle Cotta. prési- 
dente de tei Haute" Autorité de te 
.cxmmumteationautfovisuefte. 

SAMEDI 22 JANVIER . 


Cette journée sera' consacrée 
à des démonstrations diverses : 
réception via satellite, transmis-.' 
won par fibres optiques, téléma- 
tique... Des débats auront lieu. 

- Pendent les trois Jours, -tes 
irote-nrilte-COTq. cents foyers câ- 
blé» recevront divers pro- 
grammes : films sur différents 
aspects de la vie à Mame- 
la-Vallée, avant-premières de 
films et de téléfilms, variétés (ar- 
ctuves de -TINA), émissions six’ 
dès expériences similaires, à 
l’étranger, ôrriisstaris pour en- 
fants. débats, interviews réali- 
sées pendant ta colloque, etc. 
D'autre part, une exposition re- 
groupera les principaux parte- 
naires industriels et institution- 
neis des réseaux câblés. 



i - -* 
- 



L'OCIL ET LA VILLE NOUVELLE 
DE MARNE LA VALLÉE 


Les Forestiers : réalisation sélectionnée au Palmarès Régional de l'Habitat 


Ta Sôciété lmrnobilière Deveni r 
Propriétai re(S . 1. D ,P filtale.de. l'OCI L 
■ = a réaj isé é ga)em ent^dans le péri mètre 
de la ville nouvelle les programmes " 
sui vé'nts, eri accession è la propriété, -• 
en cours de Gommercialîsation' : 

« Les Portes durteyant » à Noisy- 
le- Grand, 99 appartements (P.A.P.) 

« Les Maisons <fë;Î3 PJëce » ' 

à Lôgnes, 36 maisofW^P;A.P:) . . 7 . 

« Lés Noîsefiîêresl».à NoisieL • . 
76 appartements (P^P.) 

« Le Qos.de Saint-Furcy » à ’ 
Lagny, 70 maisons dfr ville (P.A.P.), ' 
2 î maisons individuelles - . : . ... 
. 32 .appartements;(P A.P4: - r \ ~ 


■D OFFICE CENTRAL INTERPROFESSIONNEL DE LOGEMENT . ... 

57, boulevard Malesherbes - 75008 Paris. . - Renseignements J._Téi,: $ 22 . 22.22 


Dans le quartier du Luzard à Champs- 
sur-Mame, la Société d’HLM de là 
Vallée de la Seine et la Société 
Immobilière Devenir Propriétaire 
(S.I.D.P.) ont réalisé 6 immeubles 
représentant 133 appartements (du 
studio au 6 pièces) en location et én 
accession à la propriété. 

Ces immeubles, achevés en avril 
1981, sont aujourd'hui entièrement 
habités. Monsieur Le Van Kim du 
Cabinet G. G. K. est l'architecte de ce 
programme qui vient d'être sélectionné 
au Palmarès Régional de l'Habitat. 
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BgpttfflwggnoNWTEHPnE 


" ' Ulgm* uigMT.TX. . 

OFFRES lyaflPLOI 77,00 . 91,32 

DEMANDES 0’EMPLOl' V ...... 22,80 27,04 

ttAMOBttJSl. V. 52.00” 51,67 

AUTOMOB&ES . . . . . . ; ; . . . 52,00 1 ' 61 .57 

AGENDA ' 52,00 51.67 

PROP- COMM-CAPITAUX: . . , . . :151.80 180.03 
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AfinonC£S CUMŒtf 


annonces encadrées u r , ' t *‘ A 

OFFRES D'EMPLOI 

DEMANDES D'EMPLOI 13.00 


IMMOBILIER 


AGENDA 

Dégressifs salon surfeMOunoml*»^^ 


Um/cak* i 

Lanm/bç.T.T.C 

43.40 

51.47 

13.00 

15.42 

33.60 

39.85 

33.60 

•38,85 

33,60 

39.85 



emploi/ inteincitionouH 

(et departements d Outre Mer) 


ÏABLE 83 
Î~3t2 janvier 



OFFRES D’EMPLOIS 


Le CRÉDIT FONCIER de FRANCE 
recrute pour ses Services établis à PARIS 


1°/des 


INFORMATICIENS 


(avec ou sans expérience) 

Pour réalisations d’applications de g^on e^oitation ^ ^ténels 
DPS/7 CII-HB, 4341/2 IBM sous IMS, MVS - participation aux études de la 

FORMAflON REQUISE: GRANDES ÉCOLES et DIPLÔMES de L’ENSEIGNE- 
MENT SUPÉRIEUR (à dominante informatique). . . loonooF 

Rémunération annuelle dès la première annee de I ordre de UDOOOf 
+ avantages sociaux - Perspectives de carrière. 


2°/ des 


PROGRAMMEURS 

(avec ou sans expérience) 


— Exploitation de matériels: 

DPS/7 CH-HB.4341/2 IBM sous IMS, MVS. 

FORMATION^ SOUHAITÉE : D.U.T. ou B.T.S. (département informatique) 

ou niveau équivalent „ . . aAAMC 

Rémunération annuelle dès la première annee de l ordre de 90000 F 

+ avantages sociaux - Perspectives de carrière. 


Ÿ 


«édit foncier 
de fiance 


«t 

*W > t~. 


Tus vuomum enamast k travaux publics 

recherche pour 

C&MEB0DN 


■ ,r 


If»*- ~ 


> " 


directement^ Chef ÏAffru*. H wnurem le de* M 

procédures admmistmtmes et comptables de l ensem ble de l agence || 

Un^Sc^ênce dans U domaine des trwaux publics, acquise, a |i 
possibhi dnnè les pays d’Outre-Mer, est nécessaire. 

Séjour en, famiOe- Avantages liés à Vaxpatriement - . M 

Adresserez photo et prétentions stzéf. 16Û1 à AXIAL Publicité, || 

27, rwTaitbodi 75009 Paris, qui transmettra. J|| 


GESTION m ETT 

pour chantier Etranger 

CHEF CHANTIER 

■TA : 2*6-42-01. 

LES EMPLOIS 

internationaux 

Cette classifica- 
tion permet aux 
■ sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier ! 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d’offres 
d'emplois. 


Envoyer CV. détaillé manuscrit et photo au Service du Personnel 
de la Société - Bureau des Concours et des Recrutements, 0 
1 9, rue des Capucines PARIS 1 er ^ 


INGÉNIEUR 

BREVETS 


LE SERVICE BHEVETS 
D'UN GROUPE 
MULTMATtONAL 
w chfch a knénitur confirmé 
C.E.I.TM- «/ou mandatait» . 
européen option mécanique. - 


intBe p e n— toi» 

Uau do travail : PARIS 

Adr. C.V.. prêt, h ORBIS-CS. 
28. av. Ffanklin-RooMMlt 
75008 PARIS. 


Bach. CADRE SUPÔUEURE iSpUmé 
Qrandaa Ecoles. mSroe ranM .pour 
mission* ponctuel relations 
an tw orlaM 29809-36. 


-t ,«•■> 

tJ** «4 ■■■ 

é ' 


*■?* 

*ï'+L • .... 

i* À : 

7*- .. ir- • 


> .J" 1 



m 


NOUS SOMMES UN IMPORTANT 
CABINET DE GROUPE 
NOUS RECHERCHONS DES 


V / r 

Nous recherchons aujourd'hui un consultant expérimenté pour notre dépar- 
tement "recrutement et analyse de structures". 

Nous lui confierons une fonction de Directeur do Marche IS 

ta réalisation et ta supervision de missions de recrutement et d'études de 
SrSwœ!°pour des entreprises appartenant ô un secteur «ronom.que 
commun, ta fidélisation et le développement de cette clientèle. 

Concevant notre métier sous l'angle du conseil, nous soulwtoq^œnou- 

veau collaborateur soit par sa personnalité et 

neiies, un interlocuteur de qualité auprès de nos clients chefs d entreprises . 

En plus d'une formation évidemment supérieure, ta fonction suppose un 
haut niveau de connaissance des entreprises industrielles ainsi qu un fort 
tempérament commercial. 

Merci de nous adresser votre CV., photo ^ cen % et ^uT' 
tion actuelle sous réf. 8252 M (à mentionner sur l enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par: 

„ _ , _ bernard krief consultants 

*d). QZ/P 11 S. rue du Bac 75007 PARIS — Tel. 544.3fl.29. ^ 


(OUVELLE 

ALLEE 


•^neSr'. i- 

~ r " 


- 

ï *?;?.*' *"" 


: ROCKWELL CfllliHS FHANCE 

", recherche 

UN 

INGÉNIEUR 

LOGICIEL 

œï^ mettre ses 3 à 5 annee» rf expé- 
rience en micro-jnfor^tiQue et Temps 
Réel, au service du .développement de 
notre activité SOFTWARE. 

Le candidat 1H ou H 

plais courant, être autonome el avoir le 
sens. des responsabilités. 

■ poste basé à TOULOUSE avec déplace- 
ments en France. 

Écrire avec av. photo 
af prétentions à R-CJv 
. Swim du Porsonnol 
; « Avenue Didier Daurm 

3T7V0 BLAGNAC 


Ding£ per MARCEL MARÉCHAL 
lédxacbevn • 

RESPONSABLE ^ 
DE L'ACCUEIL DU PUBLIC 


fisCAliSTES conHrmés 


Pour. AUVERGNE - FRANCHE COMTE 

• MIDI 

Expérience minimum 3 ans (et plus, souhaitée} : 
- soit dans TAdministratien fiscale, 
- soit dans un Cabinet de Consaii fiscal, 
- soit dans 1e service fiscal d'une grande entreprise. 
Situation comportant larges responsabilités et autonomie. 

Rémunération motivante. 

Envoyer C.V. manuscrit avec prétentions + photo sous réf. 3458 à : 


B. P. 503 - 75066 PARIS Cédex 02 gui trantmat^ 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER AGRÉÉ 

Travaillant dans te cadre do W*dlapp«c« 

(Sod-Onest) et pratiquant nriostneDes 

' et prises de parücipal«Hi 


recherche 


analyste financier 


84.000 F.annnd. • 
Travail dmanl neuf mois. 


^ lecture de hüans. 

Faimatioc nipérieore exigée. ^ 


- Poere à poerveir rapè de t aenL 

Téi. : t*r> S4 :7^^ 4 * 9 beBrefi a 19 hglLre!l ; 


Ecrire sous dp 53377 M à BLEU. 
17. roc LfW» 94307 


CHAUMONT 

P.M.L. lOOpmnorwm* 

rechercha ton: 

DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

Gestion edrreniatretive. eomp- 
tebüitC a4n4rato et enolytiqiie. 

svec compètancæ «îfornim- 
^^oue. Lan» eutonomre. 

Est. s/ÎS 1 . 16M * Axial. 2 7. ru» 
TaübwA. 75009 Pk* <** ***- 
me ma. B4po w rapide aseurto. 

annonces classœs 
TÉLÉPHCmS 


296-15-01 00 03 


manufactuhers hanover banque nordique 

recherche pour sa 

DIRECTION DU CREDIT 

CHEF DU SERVICE 
ANALYSES DE CREDIT 

fe^ent^Btrecreur du crédit dans certaines fiches spèafiq 

de 5 années du miïeu bancal™ lenalvse e^lobebon). 

m études supérieur» 

• anglais écrit et pa rlé couramment. 

Ecm. ou conoaer Jean MlLJJUœ CM Pej^nel MHBN - 

BP 259.08 - 75364 Paris Cédex 0& TeL 266.90 3t>. 

Discrétion assurée. 


e«e son sacietariat Séné, al , P»ta rAdjoW- d. — « — 

WlCObWdBrt ' sunirisura de type BWHrl*A de gaation complétée par qutd- 

bîd^taire eVou financière. 

Vous avez 1e sans des Ntiaii^wpor^r^. ^ *** ,esponsabi " Bt ® S 

relations, une aptitude confirmée a I analyse at à ka svnxhèse . ^ de 

I taire à l'évolution des missions du C.N E.&. 

CDQB CENTRE° NATIONAL p-ETUDES SPATIALES 













^AWD/l PA 
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KEPgOPÉC g ONBqEnaTC 



La lue* 

ULgeTT.c 

OFFRES D'EMPLOI 

77.00 

91.32 

DEMANDES D EMPLOI- . . 

22.80 

27,04 

IMMOBILIER 

52.00 

61,67 

automobiles 

■ ■ 52.00 

61.67 

AGENDA 

■ 52.00 

61.67 

PROP- COMM. CAPITAUX . . - 

151.80 

180.03 


annonces cuissces 


ANNONCES EN CADRéES _1 “ ùmiir-iaaafiïrit 

OFFRES D'EMPLOI ; 43.40 51.47 

OEMAWJESD'HMPUM'-.V.V.V.: 13.00 15.42 

IMMOBILIER ■- . . ■- 33.80 39,85 

AUTOMOBILES ............. 33.60. . 33.85 

amenda 33,60 ■ 39.ss 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


w 

Prenez la tête avec l'informatique NCR 

Nous sommes le troisième constructeur mondial de systèmes informatiques, 
avec un C.A. de 5 3.5 milliards et entendons le rester en consacrant plus de 
S 200 millions au budget Recherche. Notre nouvelle division système de télé- 
communications réseau (COMTEN) recrute 

jeunes ingénieurs 
commerciaux 

diplômés de l'enseignement supérieur, ils doivent - être des vendeurs de haut niveau, ambitieux et 
motivés, soucieux du développement d'un marché à long terme. 

Une expérience de 2 à 3 ans chez un constructeur ou une SSCI est indispensable. Une formation sur 
les produits sera assurée en France et à l'étranger. La rémunération sera composée d’une partie fixe 
et d'un intéressement. 

Merci d’adresser lettre, C V . photo et rémunération sous la référence M 81 à M Bernard Bablon, 
NCR France. Tour Neptune. 9208b Paris La Défense Cedex 20. qui vous garantit discrétion de 
rigueur et réponse rapide. 


ALSTHOM 

ATLANTIQUE 


MATERIELS 

FERROVIAIRES 


Premier constructeur européen, 3ème mondial» titulaire jdü record du 
monde de vitesse sur rail avec 1e TGV (380km/h), -5000 locomotives 
électriques et : diesel-électriques .produites en 25 ans, circulent sur. 
50 réseaux dans le monde. Alsthom-Âttantiqüe fournit égaiement des 
métros clés en main, des équipements d’automatisme et de signalisation. 
Groupe Alsthom- Atlantique 42000 personnes, T6 mïfliarcfsde CJK. 

recrute pour son SERVICE INFORMATIQUE y 
situé à PARIS— PONT DE NEUILLy. “ 


INGENIEUR OU 
DIPLOME 
UNIVERSITAIRE 

Vous avez si possible 2 à 3 ans d’expé- 
rience en informatique de gestion, nous 
vous proposons d’ intégrer une équipe 
de haut niveau qui utilise les techniques 
de bases de données et traitement à 
distance sur matériel IBM et PRIME. 
Langage de programmation principal : 
PL/l . Référence M.Ol 


INGENIEUR 
HAUT NIVEAU 

A une formation de type X, Mines, 
Sup Elec~.,-vous alITez si possible une 
première expérience de deux ou trois 
ans en- informatique^ Nous vous proposons- 
de concevoir et mettre en place des 
applications dans un contexte industriel, 
au sein d'une.'équipe d'ingénieurs, chargés 
. de choisir ou de développer des logiciels 
sur-, ordinateurs IBM et PRIME dans les 
domaines de la gestion, dé la CFAO et 
du Prdcess. ' Kéférenoe M.02 


Adresser C.V.. photo et prétentions au Service' du Personnel - ALSTHOM ATL- ANTl QUE 
Tour Neptune Cedex 20 93086 Paris La Défense, en précisant la référence du poste choisi- 


Société française d'ingénierie située à Mont- 
parnasse recherche un 

Documentaliste hf 

il sera rattaché à la Direction des Relations 
Extérieures. 

Connaissant l'anglais et l'espagnol. 

Le candidat choisi sera capable de sélectionner, 
gérer et transmettre dans un but opérationnel 
des données techniques et économiques sur les 
marchés étrangers. 

Merci d'adresser C.V., photo et prétentions 
sous référence 1820/2329 à 


jMMSXAVA 

9. Bd do Italien 


'V 9. Bd do Italien]. 75002 Pans 
qui trammenra 

(réponse et discrétion assurées) 


Ingénieurs-Conseil en 
développement industriel 

Notre mission est le CONSEIL et F ORGANISATION auprès J Entreprises (ndustrieSes s oucieuses d’évoluer en matière de 
DEVELOrVOmn Dm PBOMKTB:âaborafion des plans, «nttoratkmdeboompfitttivttéetciesrnttwdesdedéve- 
loppemenL 

Nous faisans appel au marketing industrie!, i Paralyse de fa valeur, value « ngfcieerin ft design to oost, fa planification de 
projets, r analyse stratégique 

H mu raGDAUPE ECOLE vous connaissez ces donateesd l nier v eiition, ces techniques. Vous possédez une axpé- 
rience réussie de fa di r ec ti on et du fonctionnement d’ent r e p rises et des qualités certaines de contact et cfanânafion. Après 
formation i nos méthodes d’action, nous vous proposon s de valoriser vos connaissances dans un en v iro nn ement éc o noné- 
que et industriel. 

Rémunération de départ très co mpé t i ti v e. Lieu de îravaH PARE. Courts déplacements i prévoir. 

tntérper notre équipe n’est pas une finalité, mais un point de départ vers une carriers passionnante et évohétve. 

Adressez- nous votre lettre manuscrite, C.V., photo - DG CONSEIL - 23, boulevard du Montparnasse - 75006 PARIS 



-0>- 


DG conseil 


“un savoir-faire utRisé 
par de grandes entreprises* 


f SFENA<f " N 

Division Informatique 

Constructeur français de mini-ordinateurs, 
spécialiste de T informatique distribuée, 
recherche, 

dans le cadre de la création et du développement 
d’une nouvelle cellule de vente de terminaux compatibles IBM, 

Jeunes commerciaux 
informatique R , , « 


Si vous souhaitez vous orienter vers le commercial, si vous êtes intéressés 
par l’informatique. 9' vous avez une formation de base type BAC -F 2 

cette offre vous concerne. 

Nous assurerons votre formation et nous vous faciliterons de réelles 
évolutions de carrière. 

Les postes à pourvoir sont à Paris, mais nécessiteront des déplacements 
dans toutes les régions de France 

A votre rémunération de base s’ajouteront des commissions et l'utilisation 
d’une voiture de la société. 

Veuillez adresser votre dossier de candidature complet à SFENA 
Gestion des Cadres, BP 59. 78141 VélizyVillacoublay Cédex. 


/ CAP S0GEÏ1 SAISIE > 

r oms le cotte dune reseucanmon M ses serrées 

recherche 

CHARGÉ DE PRODUCTION 

rtfCSPQ) 

VOUS Serez ; e nesponsMe de lo ptanflctfton du suw « nana oe «are ttnsi que M la coare na ton 
aas<fittrenS contres oe pnxJucùotr 

Vous avez: m Ont oipiriœe de R ap or aa Me tfs Corme ta ftocuotan 

RESPONSABLES DE CENTRES 

ifccscoi 

VOUS serez: •CTKntétfonimaireéauwcropèaniceïùso^ouoenniremerecieWa.oevefl» 

otoffataoHonei ou monta) de lo quottë technique des mwoux 
Vous avez: • Uns connaEsonce amodie des cpâtnfan; de saisie. 

• Des qucftës tf cranœon ff équipe 


Chambre de Commerce et d'industrie de BELFORT . 

recherche , . . ' . 

un conseiller 
en gestion industrielle 

Il aura pour missions . 

- la promotion des PMI de la région 
» l’aide aux créateurs d’entreprises 

- le conseil en gestion 

• les actions collectives 

Ce poste conviendrait à un candidat d'environ 30 ans de formation 
supérieure commerciale (ESC ou équivalent) ayant déjà quelques années 
d’expérience acquise de P.M.I. 

Adresser lettre manuscrite avec CV, photo et rémunération actuelie 
sous référence 715 M2 à . ... 


BANQUE INTERNATIONALE PARIS 8ê 
recherche 

ANALYSTE CREDITS 
CONFIRME 

CLASSE V ou VI 

Expérience de 4 è 5 ans dans banque de dépôts 
demandée l secteur crédit aux entreprises). 

Maîtrise de fa langue allemande indispensable. 

Adresser lettre de candidature sous réf. 463 à 
M. A. Dannenberger qui vousgar3ntit ladiscfétlon. 
C EPI AD ■ ?35, avenue de Wagram 75017 PARIS. 


am anima 

LIGNES AERIENNES INTERIEURES 

H recherche B 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX I GRANDES ECOLES 


. . MPOftTAMT CABINET 
Dt RÉVISION 
offre aituetian è . 

STAGIAIRES 

EXPERTS-COMPTABLES 

Ce» candHete doivent poeeééer 
un certificat supérieur et avoir 2 
ou 3 ane d'ex p i ri anoe ptstiewa. 
Env. C.V. et prêt. A AJW>. 
eoue réf. N* 6.710 .7 JR, 
40. rue OlhtaHle- Swm . 
76018 PARIS qù transmettra. 


C.E. t 2 500 pereonnee) 


ANIMATEUR 


Ac ti vités sportives 
et oultureaee 
Expérience travaS 
en usine 

Sala*» «cJioratrae 
* débetne 


Envoyer réf éra rêsa A V 

C.Ê. THOMSON C.S.P. - 
3S. me GrofhJ h* 
92300 LEVAVXOtS . 


ViU£ 06 FKXSSY-94 FRANCE 


fMcaot 

TOUS SéfGZ : • Sous ta responsatxM tfun Wrecraui Comméra* Ctng6 de aéwtapper une dente 

BuSUSS. 

VOUS OVBZ: • 4M BtpénmcB réeJfe ri reusse OB » vsrtE 

Notre conseil en recrutement : . 


CA P SOGETI SELECTION 

83-» sa Vtount Aurai 7X13 Fora - Tél 5W 1540. 
ftttesser 01 4 Photo r Piterttora à Any Boutade sous lo rèlérena tira*. 


Etudes Economiques 
et Recherches Opérationnelles 

Lieu de travail : ORLY. 

Nombreux avantages sociaux. 

Adresser CV, photo et prétentions au département 
Effectifs Recrutement Orientation 
1 , avenue du Maréchal Devaux 
l S1550 - PARAY VIEILLE POSTE A 


(catég. 6.000 
é 10.000 hebtomi 


peur eeâonder.ie Secrétaire 
Général. La préférence sera 
donnée i un c e n d M e t'dtfflmé. 
de l'enseignement supérieur 
(Droit ou Sc i enc es Eoonone- 
<wae). et d ép o s ent d'une «Mé- 
fiance professionnelle 
notammem en comptebAzé, - 
Adresser csndfcfotura et C.V. 
dttaKANLIe Maire - 96600 
RCXSSY-EN-FRANCE. 


. " recherche 

pour imposte de journaliste 
■" à la rubrique sdeatifiqne 

JEUNE DIPLOME (E) 

DTiKE GRANDE ÉGOLE 


FORMATION UNIVERSITAIRE 

(ah**» > cycle) • 

Ca aiÿu A a yxt-^eériiet'jai ^ acfaaceR Jb udaü ie iiPd c» «c 

‘ k . 1 ' 

• tetérât pour, les grands -dosons de l'actualité 
scientifiône (espace, uudéairc, informatique, 
•4àotoAtBfegiÀpoBiqtadekreAcrd»e,eteJ 

’• Goôtdc réafese et dcl* vulgarisation. 

EDVQ^aaÆiecftenrde.fajédaciitaTiiieiettreiiiuBacrite 
: avec CV . et jvaqncBanaat références 
5005 n* 6.441 le Monde Pub. 

SERVICE ANNONCES CLASSÉES 
5, rae desltalidns, 75009 Paris. 


IMPORTA NT GROUPE EUROPÉEN 

récherche, pqur. sbn activité informatique 
. situé ëh: baolieue Nord 

RESPONSABLE 
SUPPORT TECHNIQUE 

Une très solide coonaissaoce des matériel 
IBM ou compatibles est indispensable. ’ - 

V Envoyer C.V. manuscrit et prétentions 
sous rit. 53771 M i BLEU Publicité- . 

17. rue du Docteur Lebei 
94307 VÎNCENNES CEDEX - 0. T. 


Directeur 

dedéptéteuietâ 
commercial 
Rance export 

UN DES GRANDS DE L’EMBALLAGE 
PLASTIQUE, SOCIETE FRANÇAISE EN 
EXPANSION DYNAMIQUE ET ' PERFOR- 
MANTE (35% â;T exportation) crée le poste de . 
Directeur , de département ' commercial 
Fmnêeexporfî^'^eï^x^s^eèHnténsifierson 

développement. 

B qura IdreqMraabSféV; „ .’. -, V~". . 

• de participer û l 'éfaboration de la poKKque ' 
et des stratégies convn&ôées, 
d'arwmêr r ëquip edo v e rte et en poriiajter 
de coordonner l'odiyité âe-deüx Chefs de 

' ; Vwrtœ <»r^irmésïré^ et axpwt, • 

• d'qraurer les négodoiîqns- .té ,1 « relations 
avec Jà efiattèfe de bout niveau. 

Poste évolutif pdur^carx&bhJe vdeor, ayant un . 
fort poterttid de dâwbpgarienf HK. E5SC, 
ESCP dù'éqâvdèrif, ûhÉf soÊcfe expérience de la 
-yèofè ef J’^7ieÆo|r.rîéi^»s et vnëcortnoi^ 
sance de pi^réréncé'tfeîb SXtffide Æstrîbutioo rf 
de l'industrie afenentewe. 
TpèsbonroconfirâssQncedetendais-- 

Rè^les perspectives rffeve&tfion de ccffriepë. 

Poste ; 65 ^ km wd^ôobst.Pcnfs. - ; . 

Ecrire soi» réf. CS 290CM A-, ... 










OFFRES D'EMPLOIS 



v- 

K • • - # 1ÏB 

ÏÏT.ifc*- 'm «*_ 






■■ 'W ■- . 1 . 

«•sdr-i • . 


1er emploi pour jeune diplômé 

— ; <ESC, SÜP de CO-4 , 

Si vous tous sentez ta vocation d'un commercial « homme de terrain », 
fa scine par la finance et labouras, doté d’un acharnement certain, vous Inté- 
ressez notre société (T Agents de Change, une des toutes premières de la 
.place.de Paris. 

Après une armée (^approfondissement <fes techniques boursières, votre 
fonction consistera à gérer des portefeuilles de particuliers et à conseiller des 
Institutions Financières françaises et étrangères pour leurs Investissements. 
Nous yous propçBons une formation sonde, une rémunération motivante et si 
vous Ôtes ambitieux une carrière à votre mesure dans une société en plein 
développement ; — . 

Si ce poste vous intéresse, veuillez adresser lettre manuscrite et C.V. sous 
réf érence 2 618 à notre conseil chargé de la sélection : 

«■T^ IMPACT DEVELOPPEMENT 

I I M Monceau Commercial Building 

A 38, rue de Lisbonne 75008 PARIS J 


DEMANDES D'EMPLOIS 


««CCMC lUBQHMI 


jjjjjjF COMPAGNIE INTERNATIONALE 
-=\ OESERVIŒS EN INFORMATIQUE 

' Première société européenne de services en informatique, offre à un 

JEUNE DIPLOME 
D'ECOLE DE COMMERCE 

(HEC, ESSEC, SUP DE CO,_) on titulaire d'un DECS, attiré par la 
fonction financière et les contacts humains. Je poste de RESPONSABLE 
DU RECOUVREMENT DES CREANCES CLIENTS. La réussie dans 
ce poste stratégique hri ouvrira, à terme de 3 à 4 ans, des possiMHtés 
d’évolution vers des respoosabQiiés plus larges au sein de la Direction 
Financière. 

Une ' p re mi ère expérience dans un dam * tne âmDaîre serait appréciée, 
ainsi que la connaissance des plans tte financement.' /\ 


Ecrite pi joignant un C.V. à : 

CISI - Direction du PezsormeJ 

35 Bd Brune - 75680 PARIS Cédex 14. 


'CROUPI 


MARKETING & COMMUNICATION 

51 ■ im.~ ««périmée de haninhcan. es ceflc nt généraliste, 
3 spécialisations : 

• Produits des soriftés de services : cré ati o n , position- 
iwnmCTt, e rfüiHBt . promotion ; 

• Productivité Marketing : creux, potentiels inex- 

plohéa. invendus, rdsnce ; . 

g Optimisation des efforts «wuncreuiax « des mvesus- 
ssoents publicitaires ; 

■ Re ch er ch e peste «adgeeet te ta g tad on créathe, 
cohérence et rigueur. 

lieaéetrafaftteBHéwt-EapMaBcatfepeaMe. 
Ecrire aoo3 a* le Monde Publicité, 

Service ANNONCES CLASSÉES. 5, me des Italiens 
7 5009 PARIS- 


LLLLL 


appartements vente 


immeubles 


ACH. IMM. vide rnfcn* «v»c 
area nvauL pan»-b«Um»®- 
■ tS- 58086-Ofi de 7 4 21 h. 



CADRE SUPÉRIEUR BANQUE 
(44 ans) 

Créateur et animateur (Tua service décentralisé gérant nu 
encours de 6 milliards de francs ( 100.000 doastere). 

yvi ~ êmaïf ia 

• GESTION : concepts, direct par objectif, compubi- 
Bté, cratrôle budgétaire, recouvrement de créances. 

• INFORMATIQUE : analyses fori crkwodl cs. rédaction 
cattien des chargea, interface. 

• MANAGEMENT : encadrement de 70 personnes, or- 
«■wkaiinn de travail, recrutement, formation et gestion 
fin p ytomw;! , conception et mise en omvre tnûtemeot 
de textes. 

Forte personnalité dynamique et vol o ntariste, 
sens de l'analyse et de la synthèse, 

recherche twtfe à responsabilités tous secteurs d'activité, 
Michel Bootekaip. 77630 Aibotme-brForêL 


PRÈS RUE MONTQRGUBL 
Part, vend appt 06 m*. eelme, 
Z* ét, ed eéiow. Sud, ehwnî* 
née. 1 chbre, aaHa da bn*. cuis 
fotepia. TéJéph- : 233-24-90. 


BEAUBO URG 
ARTSET METERS 
ta MK. 1900 Pierre <*• T. Z P., 
ntana iquipK *. de bâta*, 
partait état. 9* ét. Mm «ta. 
Pria: 395.000 F. 

NOTAIRE : 501-54-30. 
LE MATIN. 


PRÈS MARSEILLE 

partiadiar vend A 

AüiAÊNE CENTRE 


CŒUR MARAIS 

Dans GO HOTEL P AK TIC. 
TTES SURFACES à rénover 
PROPRIÉTAIRE - 700-03-16. 



Vteanfon 194). Cause dépan. 
part, «if dans roafd- calme <** 
Tmnltam. 12 km Paria, pw- 
R.E.R.. S.N.C.F., pav- « cft 
chauff. cent, cbartx., ss/aol. 
gar.. CBM. FL-de-ch. : ci .aa . 
aé|.. w.c- Etage: 3 eh-, J. de ti- 
gron.. té!., J»rd- Surf. tôt. 

190 m*. TéWph. : 389-29-62. 


VDSPAVRXON 

DEUIL-LA-BARRE (05) 
10’ gare Ou Nord 

Séjour. Cuielne. Véranda 
4 chambras. 2 aa«M da bains 
Lingerie 

Soue-soL Garages 
Doubla vitrage 

Très bon état 

983-71-22- -830000 F. 


GOBEUNS 2 P. CFT. 

4* asc. 280-26-23. 



La Mission du Musée National 
des Sciences T echniques 
et Industries - 

recherche. 

INGÉNIEUR 

A. et M. OentmJoiUXN. équivalent, à vocation généraliste 
pour diriger son AieEer de Développement (ccastniçnoo 
de- maquettes techniques- pour vérifier ut faisabilité 
xechnotogkqac et umséalogiquc des futures (séscotations 
dnnn»£e)4 

yne expérience de 5 2 10 ans acquise dans un Centre de 
Recherches ou un Bureau d 'Etudes Prototy pes est 
hff-îi— 1 pour ■"""»» l'équipe constituée de 2 ingénieurs 
et 4 tecbmdcos prototypale* polyvalents. 

Le poste requiert une grande altitude an dialogue avec des 
«mwir« Mi> de haut niveau et de tontes d iscipline s, ainsi 
qaVoé-bcuM connaissance des te chn i que s m wvdles . un 
gofit de Jlnnovaikin et la capacité à gérer des contrats de 
sous-traitance. 

Cnvoycï C.V.«t prétentions : EJ*. Pure de La ViDette, 
R_p. et, 21 1 . avenue Jean-Jaurès. 7501 9 PARIS. 


ÉTUDES 

OU PROJECTEUR 

Litre, pou- petite méoaniqua de 
précision connaissance en 

•^ssrsss? . 

Situation d'avenir Ueu travai 
PARIS 20*. Sa pré*. BERNER 
19 rua Matte-Brun Parie 20* 
M* Gambetta TéL 630-07-24. 


Pour pom dtaponfei» auite 
p ié iwiril» . 
recher ch ons 


JEUNE INGÉNIEUR 
OU TECHNICIEN 


OipMmé génie mé te niqua avec 
«xpérieme. fabric a tion an vus 


D.P.L.G. 

haatiim* 


Expédance et référanc 
1» ordre dans dnmcinec 


• Créativité posMva. 


Etude 

toutea propoNtiona 
Ecrira aouart» 6.412 
la Monda PubBçrté 

annonœsSassêes 
S. rua das MaBane 
76006 PARIS. 


joum. prof, licenci é Droit 
gda rtxpéa. ch. empl- rédacteur 
rtnvritar eorractaur dt presse 
techn. et prof, ou revues Nat. 
M. O. DUAULT. 6. rue Bamut. 

75014 PARIS. 

Téléphona : (327-89-86). 




JJF. 31 ans. titulaire mdt. de 
Droit, prép. en coure : DiA 
Droit des affairas et éconaml- 
qua. Opdon c om merce Int. An- 
glais. Arabe. Exp. : Assistants 
ta domaine*, tmv. piéiL ban- 
quae. saaurenoas. Cherche SI- 
TUATION en rapport avec ma 
formation, mi au plato-temp*- 
(H5PO IMM. FRANCE/ ETRANGSL 
Ecr. s/n* le Monds Pi*., 
aarvica ANNONCES CLASSÉS, 


SAMTE-CLOTILDE 
SUPERBE APPT 200 m*. 
Téléphone : 320-84-69. 


Vola privée Pg Tamph» 
Dans suparba rénovation. 
78 m». grand eéjour 34 m*. 
2 ohambraa. charma, luxa. 
Prix : 640.000 F - 704-43-43. 


SUR LES RIVES 
DD CANAL ST-MARTIN 

Du studio Su 6 pièces 
af plirp ce jour et daman 
14/19 h. samedi et «Smancha 

’sact-marto' 
GRANGE- AUX -BELLES 

1 62. quai de Jermapu, 
240-73-13 SERCO 723-72-00. 



Rechercha 1*3 pièces Parta 
préféré Riva gauche 
avec ou sans travaux. 

PAIE COMPTANT chez notaire. 
873-20-87 même la soir. 


F6 SAINT-HONORÉ 

Pptaire vd APPTS OCCUPÉS 
140 à 222 m* dans hnm. tt cft, 
hauteur as piaéand 3,86 m. 
BON RAPPORT. 082-49-89. 


Bd ST-GERMAIN, Cardinal- 
Lemoine. bai imrrv pierre da E. 
asc., tapis eecal.. S* ét. s/r. 
Beau 5 p. tt cft 100 m*. Px 
770.000. Loi 48 Droit de re- 
prisa. Vis. mercredi 14 h 30 * 
16 h 30. 1 1, bd Samt-Gatmaat. 



DOUGIVAL 


LOGEMENT 

Un aarvica gratuit inter- 
□rafsesion net et intaMiancaire 
pour tout achat (Tappts et de 
pm. naufa. Renseignements sur 
de nbraux programmas PAP et 
prêts convantionnéa. 

525-25-25 

49, su. Kléber. 761 16 PARIS. 


Calma, bord Saine, villa séi, 
2 ch., culs., bains. Jardin 
800 m*. Prix : 700.000 F. 
AGBÜCE DE LA TERRASSE 
LÉVESINET - (3) 978 .06-90. 


I propriétés:?^ 


SOLOGNE 

A vendra pour c hassa e t place- 
ments FORESTIERS 
PETITS TERRITOIRES 
avec ou sam étangs et bjdm. 
Ecrira HAVAS ORLÉANS 
N- 200.706. 


J. F. 20 ans, études sup. Juki, 
Ubigue sngL Exp. secret ht né- 
veau écud. toute* praposidona. 
Téléphoner : 371-0007 ta soir. 


Hma 36 ans. «ha» eompoMa 
cflplflmas d'axp. comptable 
10 ans eepér. wdt, compta- 
flnsncs, gestion, droit des af- 
fairas, Informatique. Reporting. 
ch. posta * rasponsabMM;. 
dans «nraprise Paris «w Sud <ta 
Parie - Libre sous 3 mois. 

Ecrira sous ta m T 037 .846 M 

RÉGK-PRE8SE 

66 bta. r. Résuma-, 76002 Parta. 


service ANNONCES CLA SSÉ ES, 
6. rue des Itséara. 76009 Paris. 


Jeun Femme 32 ans. 
Passionnée per *on métier, 
organisée, disp., recherche 
poste * reeponaabUt* 
a s kte ur in üiif é tant. 
RELATIONS EXTEREURES 
RELATIONS PRESSE 
sxpér. organisation inenifssta- 
bon (Congrès, expositions, 
ineugrea lions etej. 

— Conception de campagnes 
de communication. 

— C once ption de doc. pubSci- 

— C omnet» a gen c e s 

— Né gocia tions commèr e, de 
haut niveau. 

Ecrire sous ta m 460 M 
RÉGC-PRESSE 

85 bis. r. Rtfeumur, 75002 Paris. 




DUPLEX 1' ORDRE 


FAIDHERBE CHALiGNY 
Beau 2 P., entrée, culs., w.-c. 
Bains. REFAIT NEUF. 
2B0 OOO F. 626-64-6 1 . 


NATION. Part- * part. 4 pees, 
lOO m*. bourgeois. 4* ét. sens 
téL Prix 4.000 F eh. c. 
TA : 344-24-03- 


locations 
non meublées 
demandes 




Collaborateur journal 
recherche appartement 


Part, vend 6 km Cahora, JoSa 
St gde msison style qusreynois. 
2 niveaux. 1 niveau 170 m 1 . 
ods. sv. e. repas 40 m*. s. * m. 
40 m*. sal. 30 m*, chbra 





EMBAUCHONS 

VENDEURS (SES) 

par TÉLÉPHONE de 
LIVRES de LUXE 

&nt. * 

Contrat VRP temps partiel 
Téléphoner pour r.-v. : 

634-16-16. 



TOLBIAC, récent stand. 6 P.. 
112 m». balcon, parie.. soML 
1 060 000 F. 6305092. 


TOLBIAC séjour 4- 3 chbres 
standing cabra, soML balcon 
box. 74 O OOO F. 536-66-82. 


4 SEta. lover • 3 OOO FCC 20 m». s. (ta bns. w.-c., gde 
P ïrta «mrto 2 niv. 120 m*. 4 ch.. 

TA : 27V9035 ap. 20 h ^ ‘mJJ?' 

TA = 2808032 sf dbn. lundu ^bOMO F^W) ïîÆt 


. manoirs 


Pour Stés européen., dierche 
villas, pavitl. pour CM>RES. du- 
rée 3 et 6 sns. 283-57-02. 


yuwum 

m cj mdtm 

INGENIEUR 


Ss présenter * CEFCA 14>. r. 
Armand Moisant 75015 Paris. 


propositions 
diverses 


Débutant ou quslqura années 
expérience. Etudss. dé vl opp e- 
msnts de oompomnt* pour 0 
bras opti que s. 

- Fo rma tion micnanécareque. 
corma issances souhaitées s 

- E55u3on*im£»**an» pour 
csfKtidKdeMdfur. 

Envoyer C-V^ 

lOI. fus Phflaisrt-Hoffmenn. 
BSIIBftOSNV-GOUSAOre. 


Centra <f Informations 




CONSULTANTS 

FORMATEURS 

tina. Formation supérieure aod- 
oto Anotais (tangue mster- 


nete) 


capitaux 
propositions 
commerciales 


StaL 1 Moîfo F . ram- 3^^ 

fijarMjiÆttÆ 

75012 Paris. 




CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour l’Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 

JS. SECRÉTAIRE DIRECTION COMMER- 
CIALE - Bonne présen ta tion - Parfaite sténo- 
dactylo - 10 ans expérience secteur parfumerie : 
dfcpilchhn et rédaction courrier, classement rela- 
tions clients, organisation de réunions mise en 
place pro gramm es sUgaire» avec représe nt a nt s. 
RECHERCHE : poste à responsabilités dans sec- 
teur parfumerie «riufrê emcai — Paris (Sectioo 
BC0/DK311. 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF ET FI- 
NANCIER - F. 40 ans - Maîtrise en droit - 
10 ans expérience COFACE, banque internatio- 
nale - Parfaite caanaisaance analyse des risques 
contrfile des garanties et montage des crédits ex- 
port et engagements - Anglais, al le m a nd cou- 
ran ts. 

RECHERCHE: poste secteur bancaire : service 
export ou engagements, négociation et montage 
des crédits, entreprise service export : ge stion , ad- 
mimstr&tive des contrats - Paris et RJ. (Section 
BCO/JCB3I2). 

INGÉNIEUR tipL - 39 ans - Généraliste de 
fera, électromécanique - 16 ans indus, caout- 
chouc : recherche appliquée, études, méthodes, fa- 
brication, entretien travanx neufs - F«m compL 
organisation, analyse de la valeur - Not infarma- 
tique. 

RECHERCHE : direction technigue : étndcs/pro- 
dnctioa/ entretien dans PMI ou EtabL moy. bnp. 
mobile — Libre rapidement. (Section BCO/JCB 
313). . 

JJ. 1* uaU - 26 ans - Maîtrise droit des af- 
faires. + DEA fiscalité -anglais courant - Stages 
en entreprises (Secteur assurances département 
responsabilité civile des entreprises) - Réda c ti on 
des cont ra ts - Relation cfa'eatete - Dynamique - 
Goût do travail d’équipe - Grande dïÿombiuté. 
RECHERCHE : poste dans toutes en tr eprises dé- 
sirant étoffer son service juridique (contentieux, 
HscaBlé, recouvrement) - Paris - RJ. - Dépla- 
cements acceptés Fiance - Etranger. (Section 
BCO/JCB 314). 


LOT-MANOIR XIIP 

restauré 10 P. + dépand- 
Fataiaa at orottan 6 ha. 
PRIX INTÉRESSANT, vu urg. 
A.V.U- 874-82-22. 


locations 
meublées Bl 
demandes II terrains 


PLAISANCE 160 m». 

TERRASSE 100 n 2 . 

Téléphone :354-901Ol 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadres muté* Parta 
rach. du STUDIO au 5 P. 
LOYERS GARANT» par Stés 
ou Ambassades. 
281-10-20. 


YONNE : terrain * bâtir. 
4.900 m*. vtabü.. 20 km «ortie 
sud Auxerre A 6. bourg de 
Mailly-la-Château. Façade 
35 m. bordure O 950. PIVERT. 
Tél. : (61 436-80-85. 







ECJWE OU TÉlÉPHOfCR : 

12. n» Bhrel» 76436 P AJ» CEDEX 09 
TéL : 28644-40. peste 33 N 26. 


EGUSE D* AUTEUR, ptarra de 
taUta. studio n. cft. B* ét. 
148.000 F — 646-34-28. 


RUE LAMARCH. 2 P. 
cft, chauf. cant, Imn^jtoTes. 
330 000F. 626-9004. 


M O N T I G N Y - 
LE-BftETONNEUX 
4 pces 86 m*. 2 parta. lOO m. 
gara St-Oueitti r v^n-YveHitaB 
SNCF. + BER. ligne C). 
Px :420.000 F dont C.F. 
100000 F à 7 16. T. 044-1058. 


Dans xnmauble style 

HOTEL PARTICULIER 

Beau 4 P. cabra, sotota ter- 
rassa. Imite Neuaty Levantes. 
Prix intéressant. Direct pptaire. 
329-6 B-65 

(après 19b. 32013-00). 


wanss 

(STATIONNEMENT AISÉ) 
DEPT A8SUR. 650-4087. 




VOTRE SIÈGE SOCIAL 
SAR.L - R.C. - FLM. 
Constitution de sociétés 
Démarchas et mus aervicas 
Permanence lé taphoniqua 

355-17-50. 


^BUREAUX MEUBjlS 


D0MfCIUAT70WS 
Artisans 80 F - R.C. 160 F 
Constitution Sté aous 5 kxks 
G.S.rVLP„ 54. r. Cnméa (19*> 
TéL : 607-62-00 


SIÈGES SOCIAUX 
ET DOMICILIATIONS 


C0NSTÏTUT10NS STÉS. 

(fi» un i e — e * . oaw* iimr 

ASPAC. 293-66-50 + 


10. r. VSoIIbM* Duc. Parla » 
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CULTURE 


Accords entre Paris et Alger 
sor le cinéma et le livre 

(Suite de ta première pagel. 

L‘un de ces accords définit les 
modalités de coproduction et 

d'échange cinématographiques. Une 
annexe précise : * La diffusion des 
films français en Algérie sers encou- 
ragée de façon à assurer leur sortie 
rapide sur les écrans algériens . Une 
réunion d'experts a Beu dans les trois 
mois pour déterminer les mesures de 
nature à entraîner une augmentation 
significative de ces échanges ». Il 
pourra être fait appel à la France 
g pour l‘ étude et la mise au point 
technique de projets concernant no- 
tamment la rénovation et ta 
construction de salles de cinéma » . 
ce qui ne serait pas rien, vu le piteux 
état des salles obscures en Algérie, 
L'autre accord concerne le livre, 
notamment en matière de coédition 
pt de formation. Il y est dit : * Dans 
le cadre du développement de l'in- 
dustrie algérienne du livre, la partie 
française apporte sa collaboration 
notamment à l'élaboration, à la mise 
en place et à la réalisation d’un ac- 
cord de formation professionnelle 
des différents métiers du livre. » 

Les Algériens souhaitent que les 
ouvrages français appelés à une 
grande diffusion en Algérie ne soient 
plus importés, mais soient imprimés 
per leurs soins, moyennant le verse- 
ment d'un droit. M. Jean-EmmanueJ 
Bourgois, président du Syndicat na- 
tional de l'édition, nous a dit qu'il 
n'était pas opposé à ce vœu, dont la 
réalisation dépend, en fiait, de fa ca- 
pacité de l'Algérie à réaliser ce tra- 
vail. Rappelons que l'Algérie est de- 
venue en 1980 le premier client de 
l'édition française, avec un montant 
atteignant 56 millions de francs fie 
Monde du 1 8 janvier}. 

La présence de M. Bourgois au 
côté de M. Lang s'explique notam- 
ment par le contentieux né des re- 
tards de paiement par l’Algérie aux 
éditeurs français. Ce contentieux est 
en voie de règlement. Les dernières 
sommes dues devraient être payées 
rapidement, et il ne reste plus qu'à 
mettre au point une procédure évi- 
tant à l’avenir ces incidents. Des édi- 
teurs français qui avaient du suspen- 
dra leurs livraisons participeront à la 
deuxième Foire internationale du livre 
à Alger, en septembre. M. Lang a re- 
mercie son homologue d'avoir réglé 
le problème des retards de paiement 
a avec autorité ». 

JEAN DE LA GUÉ RIVIÈRE. 


CARNET 


Naissances 

- Catherine BOUDÏAK et PUBppe 
UMBOURG sont heureux d'annoncer 
la naissance de 

Anna, 

le 22 décembre 1982. 

20, rue du Four, 

94 Saint-Maur. 


Mariages 


- La réception prévue après le 
mariage de 

Véronique COPPER-ROYER 
et 

Pierre COCAGNE, 

le samedi 22 janvier 2 983 est annulée en 
raison d’un deuü familial. 


- François- Régis de MONTETY et 
Ftoreoce BUIS soi il heureux de faire 
pan de leur mariage, célébré le ven- 
dredi 31 décembre 1 982, à Brou. 

I ! , rue de la Marne, 

69500 Bran. 


Décès 

Général GEORGES DEBROSSE 

Nous apprenons le décès du 
général Georges DEBROSSE, 
dont l’inhumation a eu lieu le mercredi 
12 janvier à Palis (Aube). 

[Né le 22 mais 1909 à UebvflGers (Douta) et 
ancien Uw do l'école «finfanurie de SoW- 
Maèant. Georges Debrotœe est «rué, comme 
Bautenam, dans la gendarmerie en 1936 «lia 
lato raite sa caniva dans cane arma. 

En avril 1957, avec le grade de fteutanent* 
colonel. Georges Debroese est affecté en légion 
de gen d armerie mobile en Algérie, Comme ad- 
joint au chef de corps de la 10* légion de gen- 
darmerie monde à Alger, il set chargé, i la tâte 
de ses maie deux conta gendomws, de rétablir 
Tonhe pendent la semaine die des «barri- 
cades > en janvier 1960. au cours do laquelle 
des coups de feu furent tirée, le 24 janvier, sur 
les forces de l'ordre (quatorze tués et cent 
vingt-cinq blessés). 

Nommé commandant de la 10* légion de 
gendarmerie mobile en juBtat 1960, 1 est. à ta 
fin de la même armée, promu colonel et au mo- 
ment du putsch des généraux en avril 1961, B 
en arrêté par (a insurgés. Le colonel DetxosM 
devait ensuite jouer un rite important tara de 
l'a r rest a tion, en septembre 1981, sur Taéro- 
drome de Maison-Blanche, an Algérie, de Mau- 
rice Gingembre, considéré comme T un du tré- 
soriers de l’Organisation armée 
secrète (0 -AS.L 

A plusieurs reprises, le coionai Oabrosse a 
été Tobjet d'accusation» perso nn a ges et de me- 
naces de mort de la pan de certains ac ti vâtes 
deTO-A-S. 

En octobre 1961, il est nommé sous- 
tracteur de le gendarmerie à Farts et, promu 
général de brigade en décembre 1963 selon las 
règles habituelles d" ancienneté et de services, 
Georges Debroese est nommé commandant ré- 
gional de la gendarmerie nationale â Lyon. En 
mars 1968, fl est placé an deuxième section 
(réeenra).] 


- Noos apprenons k décès, survenu 
le dimanche 16 janvier, du 

général André ARf OUELLOUX, 
grand officier de la Légion «Pbûnneur, 
dont les obsèques seront célébrées le 
jeudi 20 janvier, à 14 heures, en l'église 
N otira-Datn e-dca- Airs, à Saint-Cloud 
(Haut&de-Setae). 

{Né fa 10 avril 1904, i BrvrHs-Gafltarda 
(Corrèze) et ancien saim-cyrien. Ara M ArfouB- 
kux a notamment servi en 1943 en Tmaia, 
pué en Allemagne, où i appartint, en 1849, eu 
commandement an chef des forces françaises. 
En 1951. B est, comme eotonel. b T état-major 
du commandement on chef des forces terrestres 
aKéas en Centre-Europe. 

En 1954, il commande en Indochine le 
7* régiment de tiraDeura algériens et, après 
dteare postes «rétst-msfor, il est à la téta, avec 
le grade de général de brigade, du groupe de 
subdivisions de Rennes en octobre 1958. 
Adjoint au générai command a nt la région terri- 
torialo et le oerps (Tannée d’Alger en jurUet 
■1969, B est promu général de «ferai le 
22 mars 1961. 

Lors de la mutinerie des généreux è Alger, en 
aura 1961. le général ArfoiïBoux. commandant 
la zone sud-algéroise, c'est-à-dire le départe- 
ment de Médéa, mène un jeu prudent et com- 
plexe lorsque ta gouvernement, è Paris, la dési- 
gna; on remplacement du généra) Véëmtt, 
comm and an t le corps d’armée d'Alger et arrêté 
par les putschistes, co mm e « commandant de 
toute la perde de r Algérois qii ne reconnaît pas 
T autorité usurpée du général CheAe a. En juin 
1961, le général Ariouttaux est nommé adjoint 
au général commandant la Vü" région mStàra à 
Djon ICdte-tfOrj.j 

— M“ César Chamay, née Nadine 
Desoucbes, son épouse, 

W illiam Chamay, 

Anthony Chamay, 
ses fils, 

M. et M— Alfred Davis, 

M. et M™ Leslie Lewis, 
ses sœurs et beaux-frères, 
ont l’immense douleur de foire part du 
df rfo de 

ML César CHAMAY, 
survenu le 13 janvier 1983. 

Les obsèques oui eu lieu dans fat plus 
stricte intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

29, rue Saini-Louis-en-risle, 

75004 Paris. 

- Françoise Copper-Royer, 

Jacques et Marie-Rose Copper- 


Royer, 

Vrvù 


fiviane et Claude Fromy, 
ses enfants. 

Véronique, Eric, Virginie et Anne-, 
Claire. 

scs petits-enfants. 

Sa famille, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

Jacques COPPER-ROYER, 

survenu le 18 janvier 1983, en son domi- 
cik, dans sa quatre-vingtième année. 


La cérémonie rcBgtousc sera célébrée 

le vendredi 21 janvier 1983, à 10 h 30, 
en l’église Saint-Honoré (TEylau, 66 àls. 
avenue Raymond-Poincaré, Paris- i 6 e . 

L’Inhumation sua lien an cimetière 
de Montrouge (Hauts-de-Seine), dans 
la sépulture de famille. 

Ni fleure ni coarooacs. 

Le présent avis tient lien- de faire- 
part. 

- Vannes - Latmor-Baden. 

Le docteur Yves JXTHAMEL, 

ancien interne des hôpitaux de Nantes, 
chef du service Lafionec 
de r hôpital de Vannes, 
maire adjoint, 
des affaires culturelles 
la ville de Vannes, 
s’est éteint te 16 janvier 1983, dans sa 
râxpiamc-oeuvjôme année, - - 

La cérémonie funèbre a eu 1k» dans 
(a phu stricte intimité.. 

Une messe sera dite à son intention, 
samedi 22 janvier, à 11 heures; en 
régtise de Larmor-Baden. 

L’offrande au cours de la messe rem- 
placera les condoléances. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

- M— Charles GQoux-Cabdduc, 

M. et M"* Robert Jampy, leurs 
enfants et petits-enfants, 

M. et M“ Pierre GQoux et leurs 
enfants. 

ont la douleur de faire part du décès de 
leur époux, père, grand-père et arrière- 
grand-père' 

Charles GtLOUX, 

instituteur honoraire, 

croix de guerre 1914-1918, 
officier du Mérite agricole 
survenu le 14 janvier 1983, dans sa 
quatre-vingt-neuvième année. 

Les obsèques ont ai heu dans l'inti- 
mité, le lundi 17 janvier 1983, en réglé» 
d’Etrepagny. 

39, me Saint-Maur, 

27150, Etrepagny. 

- M* Joseph Israël, 

M“ Geoiges Israël, 

M* Vivian Israël, - 
M. Jacques IsraeL 

M. et M" Robert Beriro et lents 
enfants, 

M“ Lediria Bayou et ses enfants, 

M. et M— Jacques Ettcdgui et leurs 
enfants, 

M” Liliane Israël et son fils, 
ont l'immense douleur de faire part du 
décès accidentel de 

M. Georges ISRAËL» 
leur fils, époux, père, frère, beau-frère, 
onde, survenu è Marrakech le 30 dé- 
cembre 1982. 


- Gela, son époese, . 

Charles et G en e vi èv e, Sophie, Louis, 
Clara, Cbadotto, Ben j amin, scs eofents 

et potiis-enfants, 

Estherd Chartes fitavat . 

Uli et Georges Le Bris, ainsi que 
Yann, 

Chartes et Suzanne Grinbauto, - ■ 

Rosette ët Georges Piazza, 

Roger et Renée Gifabsum, 

Kalmena Sarafa-Graen (Sidney), 

Ainsi que les membres de sa famille, 
ont l'extresae douleur d’avoir perdu 2 
Paris leur cher et estimé 

MaxMELMAN. 

ébéniste, 

engagé volontaire 1939. 

Les obsèques ont os lien dan&Tmti- 
ntitè, le mercredi 19 janvier 1983, au 

cimetière de Bugneux. • 

Os rappellent Ul mort récente, & Var- 
sovie, de son frère Sfcymon, ancien vice- 

nTrmfrfrç , — ... 

Cet avis tient lieu de fhro-pait. 

67, avenue de Gravelle. ' 

94220 Chareauon4e-PonL - 

38, Raehd Imenon, Jérusalem. 

Max Mdman avait dû, en T 929, fuir 
la Pologne à cause de ses activités politi- 
ques révolutionnaires. Il participa, 
ensuite à la construction de la jeune 
République socialiste juive du Btrobid- 
jan, dans l’exzr&zie-criea! soviétique. An 
vu des formes du pouvoir stalinien, il 
obtint et organisa le départ des familles 
dont H avait favorisé , la venue, avant de 
quitter lunoène l’UJLSÆ. an 1934. D 
resta un ardent militant antifasciste. 
Installé en 1974» à Jérusatem^oû il était 
membre dn comité de Mapam, il avait 
été réce mm ent affecté par la mort de 
son ami LéopôM "Frapper, chef de 
rOrchestre rouge, avec lequel il prépa- 
rait un ouvrage. 


Séminaire 


CHOIX 

D'UN MICRO- 
ORDINATEUR 


2 JOURS 

14 et 15 FEVRIER 1983 

• Le choix d’iin matérie 1 

• Le choix d’un logiciel ■ 

• La démarche à suivre 
Renseignements et inscriptions : 
FILS. 10, rue Henri 
Pape - 75013 Paris 


L588.76.53l 


F= — 

L'ZJ.J 


- M. a M“ Claude HareL 
M et M* JeanrHen* Hard, 

«sortants, 

V&omque, Valérie; Gmüanme Harel. 
sespetitseuTutts; 

EtumiesafanriBe, . 

ont h iftra frire de faire part tht-décès. . 
survend ie 7 jsBvîtt;dè , • 

M“ Stoot» PETIT.. 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte mtinrité & Caudcbcc-îèvEîbcuf. 
Ambassade de Fraoce i Wtirfttflgtoo, 
Saint'Pterre-Iès^Hbêuf. 

- Le président et le conseil d’admi- 
nistration de Ea. Société mntuaHste de 
pteAmsd.de. la Banque nationale de 
Paris ontla tristesse de faire pan dn 
décès de 

: M. Claude PORTUGAL, 

râc-prâncteffl, 

s ur v ean te 15 j anvi er 1983, dans sa 
reïxanredenxIènR année. 

Le service religieux, célébré en 

régiîse Saint- Jacqa«-Sainl Christophe 

de La Valette, te jêwE 20 'janvier, à 
15 h 45,6, place de Biiebc, 75Û19 Paris, 
sera suivi de rinfiumatioo ait cimetière 
de PamiD-Paiistco. dans Je carcan de 


Messes anniversaires 

- Ce 19 janvier, dix-septième anm- 
vcrsaîre de son rappel à Dieu, te souve- 
nir de 

. Edouard DHORME, - .. 

derinsritut. 

- Ann» une pieuse pensée sa fâin31e 
et ses âmîsaa cours des masser çS6> . 
brfes ce jotir à soc inteauem . - 


- Communications diverses 

- La prochaine réunion de la Société 
française de philosophie (12, rue 1 Col- 
bert, Paris->; ta 297-50-68) aura lieu 
le «rarati 22 janvier 1983, i 16 h. 30, à 
la Sorbonne, amphithéâtre Michelet 
(entrée par le n" 46 de la rae Saint- 
Jacques). Cette séance aura pour 
thème: «Les Abdéritains et te non- 
être. » Veuillez adresser ras observa-, 
tiens à M. le professeur Jean-Paul 


Offices 

L'Alliance caihcfiqne sâvrisieane 
Organite la messe de saint François de 
Sales, qui sera célé br ée le dimanche . 
23 janvier, i 9 h 45, .par Mgr Barbier, 
évêque auxiliaire <f Annecy, eu T^Cse 
Samt-Mem, 78. rne Saint-Martin à 
Parîs-4*, avec, pour tes chants, te gra- 
denx concôurs dt la société I* Allobroge. 
Tous tes Savoyards et amis de saint 
François de Saks sont cordialement 
invités. 







REPRODUCTION interdite 


Artisans 


ENTREPRISE, sfr. réf- effectue 
rapkt. trav. peint., revètem. soi 
et mur étoctr., Ptomb-, décor. 

Devis grat. sauf eMstrex. 
Té». 388-47-84 8 893-30-02. 


TRAVAUX 

TOUT CORPS D'ÉTAT 
Tétâptxme : 202-78-40. 

Animaux 

URGENT chers edultse castrés 
et adorables chatons orphelins 
cherchent foyers douillets et 
beaucoup da caresses. 
Téléphoner eu 531-61-98. 
828-79-20 
la soir é partir de 19 H. 

Ameublement 

COURT-CIRCUIT 
SUR CANAPÉS 

CAP. spédaEste réputé de ca- 
napés haut de gemme, voua 
fart profiter du circuit court et 
bénéficier de ses prix 
sur sa vaste collecrion. 

• EN TISSU : 1QO qualités et 
. coloria d iff érante. 

• BN CUIR: 9 qualités et 
44 coloris différents. 

Toutes les possibilités exis- 
tent ; 3 places ou 2 places, feu- 
teuil, déhousseMes. réversi- 
bles, sommiers A lattes. 
Actuellement, en promotion, 
«m*péa 3 pièces. Cuir veau 
pfcüna fleur, assise ressorte 
6.700 F au Beu de 8.BOO F 
En buffle véritable 
7.600 F eu Beu de 9.500 F 

Alors mettez le cep sur CAP : 
vous verrez, c'est direct. 
CAP- 37, nie de CKesux, 
75012 Paris. Tél. 307-24-01. 


Bijoux 


BUQUXANQENS 
BAGUES ROMANTIQUES 

se choisissent chez GILLET - 
19. r. d’Arcole. 4*. 3544)0-83. 
ACHAT BIJOUX OR-ARûCNT. 
Métro ; Cr.é ou HOtei-de-Ville. 

PAUL TERRIER 

Achète comptant bijoux or. 

argenterie, déchets or. 

36. lue du Colisée. 75008. M" 
Stent- P hffippe A Hbub. 
du kmdl eu vendredi. 

REKMAX ACHÈTE 

Bijoux anciens, modernes 

DR 60 A 120 F/G 

Brûlant*, pierrea fines 
97. av. CÛrây, Paria 1 7*. 

Chant 


CHANT 


Cours par prof. Opéra Jury 
ou conservatoire de Paris 
TéL 827-71-35. 


Cours 


Cours de philosophie per 
correspondance — Cours 
Descartes, 2260 Route de 
Mende. 34100 Montpellier.. 
Tél. Directrice 167) 83-30-03. 


DipMmée London Unîverarty 
dorme cour* particuliers 
cf anglais tous niveaux 
Btt-, conversation, grtuntnaire 
Lucie Morgan. 274-53-58 
833-99-92. 


PROF. EXP. donne cours 
MATH. PHYS-.secondaire. sup. 
M.SBMON- 568-11-71. 

Enseignement 


Cuisine 


PROMOTION KITCHENETTE 
(évier f outseon + meubla 
+ frigo + robinetterie) 
en 1 m. 2-500 F Péris. 
SANITOR. 21, nie de l' Abbé- 
Grégoire, Paris-6*. Ouvert le 
aamacB. 222-44-44 


Mode 

M1LOCAYATTE 

N* 1 DU COSTUME 

HAUT DE GAMME 
direct usines A prix réduits. 
5, avenue de Vffltors — 17». 


L'ANGLAIS EN ANGLETERRE 

25 % DE RÉDUCTION 

(15 Evres par jour, leçons si rapei. hfitei ou famflie, tout oompris)- 

26 X de réduetnt si mus restai: 90 fours ou plus pour des leçons 
intensives dans notre hfltol (comprenant 100 chambras) sabord ds 
la mar ou avec une fsrnffla. Ecrivez pour notre brochure al feuille 
{Tnscription 5 : Jaan Bseeft. 

- Ou mhw nous contacter A Expotsngues, stand tf 57, REGENGY 
SCHOOL OF ENGUSH RamsgatcMXP&ea. Kent. EngbuxL TéL 843- 
51212 Télex S64S4 ou i : Mm BOuSta n. 4, ma da la Plarsévé- 
rance, Eadbonm 95 Téi : (3) 9B9-28-33 (soiri 
PAS DE UMTTE D'AGE - PAS OE SÉJOUR MINIMUM (Cours de 2 
semaines nu périodes plus longues! - Londres 100 ton 8 Cal ais 
40 minutas. 


LA CALIFORNIE 
PEUT-ÊTRE.. 
L’AMERICAN CENTER 
SUREMENT 

261. bd RaspaU, 76014 Pari» 

633-67-28 

Méthode orale, oe nva r sati one 
PARTIR DE FÉVRIER 
ET BU AVANT -PREMIERE 

anglais SECOURS 

2 «estions irrtenaives 
da 15 jours «dieCun* 

MSCMPTION A PARTIR 
DU 15 JANVIER 

PENDANT L'ANNÉE 
AS U SU Al. 

SESSIONS TRJMECTWEUES 
Hiver : janvier, ntflr» 
Printar np a : avrB.juan. 


CONVERSATION 
centrée sur monde des affaires 
avec Américaine parfaitement! 
bilingue, grande expérience In- 
tsmmiansJeei 

TRADUCTION 

rapide et précise de documente 
juridxauos et commarciaux. 
Téléphona : 558-1 1-01. 


Occasions diverses 


Sté vend Radio- Téléphone 
Voiture mara Starna 
sur rés. Pans ou national 
OICOMAVE, 16 133) 31 >70-20. 


Instruments 


de 


musique 


Ecrire sous la ir A vendra guitare 
électorale GIBBON S.G. 
CUSTON 18B8 

6.000 F. 322-02-04 msdn. 
Ecr. s/re 6.440 le Monde Pub., 
Service ANNONCES CLASSEES. 
6. ruade* Natona. 7500S Péris. 


A VENDRE PIANOS 
GRANDES MARQUES 
refahs et garantis par ertissn. 
facteur 

DEVIS GRATUIT 
POURRESTAURATDON 

PIANOS TORRENTE 

Téléphone : 840-89-52. 


ACHAT MONS 

VIOLONCELLES, VfELLES 
GUITARES. 

PIANOS! 

Amant, mtbdtmsii 
(même an mauvais i 

WAGRAM MUSIQUE 

82. AV. DE WAGRAM 17 ■ 

622-09-93. 

Livres 


Vend Œuvre poétique aAAGON 
16 voL, édrt. Princeps. num. 
183/399. plaine praj^Prra- 
9 000 F, An. pt». 031 39^927. 


Moquettes 

MOQUETTE 
PURE LAINE 
- 50 % 


DE SA VALEUR 

842-42-62 


Photo 


Vends enc. projecteur 35 mm 
cinémascope avec empli. 
TéL 4 partir de 20 h 30 
au 357-69-86. 


Vende pour Mamya RB 6 X 7 
objec ti fs 36Q X 37 mm 
viseur â prisme, cellule. 
Téi. 27 1-95-36. après 20 h. 


Décoration 


ART LIGHTS 

12. ruedoTBatm. 75008 Péris 
(ÉTOILE} 

PROMOTION 
SUR HALOGÈNE 

durent fat période 
du Salon du lumtnulre. 


Sanitaires 


PROMOTIONS 
C A BINE , douche c om plète 
BV COULEUR. 2.300 F. 
SAN1 BROYEUR SFA 
complet 2.400 F. 
SAMTOR 2 1. rue de r Abbtf- 
Gtégaira. Parie 8*. Ouvert le 
samedi. 222-44-44. 


automobiles 


ventes - 


( de B à 7 C.V. ) 

GS XX modèle 1978 
95.200 km. Excellent état. 
Sphères, freins, batterie neuve 
sur facture. Prix ; 8.200 F avec 
ratfo. Téléphone : 901-084)6. 


divers 


DATSUN 

bizol 

AUTOMOBILES 
35, av. M- BIZOT 
7S012 PARIS - 
Tél. : (1) 340.80.47 



LANCIA ÊAMMA 82 

74.700 km - 70.000 F 

LANCIA GAMMA 81 

89.900 km - 48.000F 

VOLVO 244 El D6 81 

72.000 km - 58.600 F 

604 D TURBO SRD 81 

112.000 km - 66.000 F 


VOLVO - N E U i L L V 

747-50-05 

16. R. D'ORLEANS - NEUULV 


Concessionnaire (77) vend 
TRACTEURS KUBOTA L 188 è 

34.000 F. T.T.C. stock Hmhé 
Tél. : (B) 423-86-84. 


les annonces classées 

sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 

de 9 heures à 18 heures 
au 296-15-01 


Stages 


LU.T. CACHAN 


PERMANENTE 


• Département de 
génie électrique I. 

— Stage tfinitiedon è le 
programmât, en BASIC: 

24/28 Janvier 1983. 

— Stages an électroni- 
que et Informatique In- 
dustrielle, an mai et juin 

1883. 


Téléphoner A Monique 
POUPAHD. eut 
«64-10-32 P. 201. 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


Sécurité 

BLINDEZ VOS VITRES 

Protection invMble posée sur 
vos vitrage» actuels, vous pro- 
tège des cambriolage», du'fsu 
et de* LL v. ^ 

TVfca afficace et pou onéreux 
POLYPROTEC. 8, pièce da la 
MédeWna, 75008rParia. 
Tél. 261-88-68 + (h.b.1. 


Soins de beauté 


Vacances à la aeige 

- r Encore quelques places 
disponibles en février 
-au village de vacances. 
Oxygène 
àPiauEngaly 

• • ,■ (Hautes-Pyrénées) 

Téléphonez rapidement 
LOCATION-LOISIRS 
TéL 159) 39-44-64. . 



Oxygéné 


PROMOVAC. 710, av. delà JaRèra Qwt du Lac, 
33076 BORDEAUX CEDEX. 


LABORATOIRES 

CAPILLAIRES 

re cherch ent ieuneafemmea 
jeûnas Mas ayant des Cheveux 
gras (naturels ou-cQkxes), pour 
entretien régufier et gratuit da 


la chevelure. Aapstar 
769-85-25, entre 10 St 


«t.lSat 16 h. h. 3a 


112 h 


Trotting 


Vous eknar las tdtavaux «t les 
courses CTrotteursJ. Voue avw 
las moyens d'acquérir un petit 
effectif da qualité, soutenu 
éventveffeirtenr. par une 
ou deux poulinières- 
En ms qualité 


je voua dorme la posAiOté, per 
mes connajBSsncaa, d’obtenir 
rate écurie destinée è postuler 
les premiers réies. Que vous <é- 
sidisr en Frsnoe ou è l'Etranger 
ot que vos obHgstions vous env- 
péchent ds profiter, pleinement 
de votre affectif, voit» pourrai, 
par I* intermédiaire do lé VI- 
DEO. jouir de feraraSwnartt «t 
des courses de w 
ÉTUDIERAI Ti 
PROPOSITIONS 

Ecr. s/re 7.869 fa» Monda 
service ANNONCES CLOS 
5, nie des hsfiens. 76008 Parié.' 


COMITÉ D'ENTREPRISE 
loue Studio 4 personnes 
ftSUPERDEVOLUY. 

Péf. du 23 W 30 janvier 1883. 
Pora 7S0 F. Contacter : 
M— ARH au 674-68-70. 


CHAMONIX 
VACANCES FEVRIER 

studio 2/4 p ar s o rm es 
tout équipé, linge inclus. 

Au pied Aiguilla du Mkfi. 
Location /semaine : 2.260 F. 
RESIDENCE QRION. 

39. nn de Surèna, 
75008 PARIS. 

- -Téléphone : (1) 266-33-26. 


AVOWAZ prop. loua 2 Posa 
(6 personnes} dsns résidence 
Mtefière du 26-2 eu 5-3. 

4.000 F y compris 6 fort. skL 
M.LOB8Y : 334-20-1 a . 


8AMT-VBRAN 

v s >ee). * louer enpto 
4/B P ereonnee tout oonfort, 
fibres janvier, -février 72 au 
28 tuera.- «vril-ec tréraisres ' 
Prix t 2.500 F /semaine. 
Téléphone : (41 687-40-86. 


I loue F 2, apétx. 

R stenatn»skiaur 
) '4.1-0S-S2. 


ARC 1 800 ra è louer Mudto 
-ti^pere. du 20 au 26-2 « du 2&3 
auï-4.Tfl. 123)62-44-10. 


SKI VARS 

wî KEsï'Æi.i*. 

T4M7|I 


LA PLA6NE /. 

1 M station française per le nom- 
bre de ses remontées mécéni- 
ques. Spécial mers-er Pâque 
■ neige «remis pu ooottüL- ; ' 
LOCATION + FORFAIT SKI 
HSO«AMW806P*t407F^ 
-W personne et teton-réfiWonoe 
dans un studtede 4-psteiXines, 
TéL (1) 260-30-30, pte 101. H 


ECHANGE : Vacances . 

127 mars au 16 avîil 1933). 
appartement 5 pièces, FORT- 
DE-FRANCE (Martinique), 
contre appartement 6/8 per- 
sonnes ~à la montagne 
(10 jours),' Alpes ou Surisse.. 
Ecr. s/re 0.444 la Monda Pub.. 
aatvioe ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua des Italians. 75008 Parts. 


CoBaboretaur- JoranaJ ch. é 
louer COTE D'AZUR - 17/6 
— 18/7 VILLA pour 2 adultes 
et 2 jaunes Nias. TR. C alme — 
.. «otenée — CFT- 
Ecr. S/re 6438 la Monda Pub., 
serrice ANNONCES CiASSfeS. 
fi. rua 8 m toHans. 75009 Paris. 


LES VACANCES 
D'OUTRE MER 

Bbnbieti iae frais de logement. 
Sanwr-vous ds notre servies 
d'échange de domictis. Pour 
rwteafgnementa. écrivez è : 
INTEfiCHANGE HOUDAVS, 22 
Ppro-y-Bnm, CraïgiaiL CardKf, 
■ - Royaume Uni. 


Danemark 1983 

A Muer au bord da mer : «mes 
tout confort avec jardin pour 
— vwmcttftrtMM. 

Ecr. Kéren DMtieorVastBraaard _ 
OU téléphoner 004B23AS 140 “ 
- (y oe mp r. soir /fin de eam.)., * . 


: CHStc«PARTiap«ffsrTsi . 
Pour oreidt taoriaL en Algérie," 
teeli,- Hte-Votte, Nfeer. Avec 
■ mon 4X4, 
départ ml 02/63. 

TCLM.B.27-13-24. pcntsdCS. 


VACANCES EN NORMAIOME 
Location de pavUons " 
type 4 ou 6 personnes 
•- -AU QARDEN CLUB. . . 

De BRANVHXE < 14430) 
amra Deauvibe et Ceborais . 
TéL (18-31) 7&.10-94 

* FORFATT TOUT COMPRIS ' 

DU 4-2 -83su '2.5^3-83 
t semaine, 4 pàfê., 1-200 F.. 

- 6 papKmneA . 1 ^60 F- 
. 1 waek-and, 4 para.. 600 F.' ' 

• .■«tiocebhWW.BOOF. ' ~- 

AJNGE NON FOURcèL, - r’ 
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LA MAISON - — — ; — : — 

Nouvelles couvertures 


Lamode est aux couvertures 
bordées dè frange® aux deux ex- 
trémités* En mohair,', «Duph- 
néo s . .de BéBar Lamé, est somp- 
tueuse' en gris argent.. En pure 
lame, deux couvertures 0s tons 
qui ont un aspect fantaisie : è pe- 
tits alvéoles, pour «AJ$sr» de 
Toison cTOf et genre 'crachat - 
pouf r Csndrtikx! a de Girtaina. 
C'est en effet de fines côtes en 
diagonale que donne Je tissage 
de c Lffltor »' _da Mante, «a bleu 
ardoîsé,.betga ou marron. ; . 

Renouvelant le style des jac- 
quards à motifs fleurie, récossais 
est en vBdatts dans le domaine 
dés couvertures. GNsteina Léger 
fa interprété de deux façons 
pouf Toison d’Or : daasique et 
bicolore an pure laine et enécry- 
fiqua Courte/te, à carnaux dis-. 
posés an trompe-l'orit comme un 
jeté sûr fond ur£ " 

NouveOa et bonne; idée pour 
un corrfon; doublet : fe plaid dans 
lequel on se blottit ou à poser sur 
un- canapé. R --est écossai s et 
frangé et s'assortit parfois à une 
couverture, comme le modèle 
«York a de Bélier Lamé, à qua- 
drillage beige ou marron sur fond 
blanc. D'aspect très différent, le 
duo plaid-couverture «Scotcha 
de Giriaine, style .Primrose Bor- 
(fior, est 6 grands carreaux très 
estompés -dans un camefeu de 
rose, bleu ou gris. 

Pour les frileuses. Marna a 
imaginé un grand plaid -de 
150 x 180 cm. En acrylique, è 
motifs jacquards blanc, roux et 
brun, a sa transforme en vête- 
ment, d'intérieur par une longue 
fermeture à glissière devant et 
par un jeu de boutons-pression 
pour les emmanchures. 


CIRCULATION 


A mi-chemin entre la couver- ' 
tumerle couVnHrt.te couverture 
mstelasaéô apporte è la fois cha- 
leur et décor. Certains l’utilisent 
saule, d'autres r associent — en 
hiver — êi une couverture trecfi- 
tionneite. 

Légère comme un édredon, ta 
couverture matelassée recouvre 
entièrement le lit jusqu’au soi. 
Sob garnissage en fibre synthéti- 
que est recouvert d'un tissu 
agrémenté de piqûres. Cet hiver, 
la nouveauté réside dans des 
jeux de piquage qui deviennent 
r élément primordial du décor. La 
géométrie est en vedette chez 
Lestra-Deefen, dont le modèle 
« Barbara » est entièrement pi- 
qué de carrés concentriques. 
Dans Is même collection, 

« Orient-Express » a un piquage 
transversal formant quatre 
grands dessins de chevrons. 

Les couvertures matelassées 
de Lapiaud sont de style contem- 
porain très dépouillé. Sur « Elec- 
tre», les piqûres se coupent à 
angle droit pour donner un effet 
d'escalier, tandis que « Sandre » 
est uns couverture de cheval gris 
clair è strict piquage vertical, 
gansée d'un gros grain. 

Le modèle « Isba » de Michel 
Vtaud est omé de motifs géomé- 
triques (carrés, hexagones et 
grands losanges) piqués sur du 
cfüntz bouton d'or. Dans sa col- 
lection «Jardin blanc». José 
Houel a entièrement revêtu d'un 
piquage formant de gros coquê- 
toges une couverture matelassée 
en chtrrtz écru. 

JANYAUJAME. 

★ Couvertures et plaids sont 
vlu «bas les grands magasins et 
las bontiqaes de linge de nuûsoa. 


LE IffiRSTIS DES TRANSPOSAIS AUTOMOBILISTES: 
Ne jouez pas avec le feu 


Vingt-quatre mille accidents cor- 
porels de la circulation ont été 
causés en 1982 par le non-respect 
des feux rouges, deux fois plus qu’en 
1977. Un accident sur 'dix a tien 
dans oes circonstances, tandis <p*e 
les services de police, de gendarme- 
rie et de CRS. ont dressé Tan der- 
nier deux cent mille pro cès - v erbaux 
de contravention . poire feux 
.«grillés». 

Certains chiffres ont de quoi in- 
quiéter :tin sondage de l'Organisme 
national de sécurité routière (ON- 
SER) réalisé en 1981 auprès de 
mille trente-deux automobilistes in- 
diquait que 23 % d’entre eux « brû- 
lent» toujours les. feux oranges, et 
6 % toujours les tout rouges. Et trop 
sauvent avec bonne . conscience : les 
contrevenants, qui ne reconnaissent 
pas un tain de distraction, considè- 
rent volontiers qu’ils om fait preuve 
d'esprit chaque, endégageant le car- 
refour ou en ’i remédiant » à une 
manyaiscaxytSnâtOT des feux. 

JOURNAL OFFICIEL 

Son! puhtifean Journal officiel 
du mercredi 19 janvier: 

DES ARRÊTÉS ’• 

• Fixant le prix d'achat des bet- 
teraves de distillerie, des alcools de 
betterave, mélasse .et divers do 
contingent et htxs con tangent pour la 
campagne 1981-1982 : 

• Fixant les limites des trenches 
du tarif de la retenue i la source 
applicable aux salaires, pensions et 
rentes viagères versés en 1983 à des 
personnes domiciliées hors de 
France. 

UNE CIRCULAIRE 

• Relative aux plafonds de res- 
sources applicables en matière 
d'habitations £ loyer m o d é ré et de 
prêta spéciaux du Crédit foncier de 
France. 



Les Français vus d'Amerique 

Des Américains disent 
ce que Ton pense chez eux 
de la France et des Français. 
Sans complaisance pour nous 
ni pour eux. 

Une enquête de Pierre Dommergues 
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M. Charles Fïtennan, ministre 
des transports, a décidé de lutter 
contre cet état d’esprit, et d'arrêter 
l’hécatombe. Il a Chargé M. Pierre 
Mayet, directeur des routes et de la 
sécurité routière, d’organiser une 
campagne de seosibzlzsatian sur le 
thème 0 Ne Jouons pas avec les 
feux», qui a commencé le 17 jan- 
vier. Jusqu'au 17 février, des spots 
seront diffusés sur les trois chaînes 
de télévision, sept cents affiches ap- 
posées sur les paoneaax routiers, des 
affichettes disposées dans les lieux 
publics et des dépliants distribués 
les mûries et les administra- 
tions. ML Mayet, qui présentait cette 
campagne, a annoncé qu' après ce 
mois d’explications et de sensibilisa- 
tion, on allait passer & la répression. 

MODE 

ALEXANDRE SAV1N, la démai- 
queur du cachemire, organise, au 
profit de la Croix-Rouge de Paris, 
ona vante de sa nouvelle colleo- 
I non. tes 21 et 22 janvier, avec 
une réduction de 20 % sur les 
prix de 1982. dont le produit ser- 
vira h acheter trois nouvelles aro- 
butences. En tout deux mille cinq 
cents chandails, vestes et gilets 
seront mis en venta, à partir de 
480 F, 1e modèle sans manches, 
dans le grand hafl de l’immeuble 
Peugeot, 75. avenue de la 
Grande-Armée, de 10 heures è 
19 h 30. 

MODÉLISTE SOI-MÊME. - L'école 
de modélistes - stylistes- maquet- 
tistes Esmod . organise, chaque 
mardi, des cours de coupe et de 
couture afin de réaliser sot-même 
êtes vêtements selon son goût et 
sa personnalité. 

•k Esmod, 16, batüeezré Mont- 
martre, 75009 Paris. T& s 246- 
98-48. 


Êfohdion probable du temps es France 

carte k mercredi 19 Janvier à O heure 

et le jeudi 20 Janvier à mtauft. 

L'anticyclone atlantique se déplaçant 
en direction de la France la protégera 
du courant perturbé, dont une onde ne 
pourra ainsi affecter que faiblement les 
régions septentrionales jeudi après-midi 

Jeudi, le refroidissement amorcé mer- 
credi ae poursuivre. Ainsi, i Perception 
des régions littorales, on observera par- 
tout, le matin, des gelées de — 2 degrés 
à - S degrés et atteignant - 6 degrés à 
— 8 degrés sur le Massif Central et la 
vallée de la 

Des brouillards givrants se formeront 
localement de l’ Aquitaine & la Bretagne, 
sur le Centre, le Massif central et le 
Centre-Fat. Ils se di s sipero n t alors lente- 
ment et seront parfois persistants. Le 
matin se produiront encore quelques 
averses de neige jusqu’en plaine, des 
Ardennes aux Vosges et an nord des 
Alpes. Affleura, le ciel sera peu nua- 
geux. 

Dans l'après-midi, il se couvrira du 
nord de la Seine aux Vosges, et quelques 
-chutes de neige se produiront alors des 
Flandres aux Ardennes. 

On pourra observer aussi quelques 
flocons sur la Normandie et le Bassin 
parisien- 

Près de la Méditerranée, le vem de 
nord-est sera fort. Les températures 
1 maximales, de Tordre de 8 degrés sur les 
régions littorales, resteront négatives 
ifaiw FEst et serrait comprises entre 0 et 
4 degrés affleura. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau do la mer était 1 Paris, le 19 jan- 
.vier 1 7 heures, de 1 026,7 millibars, soit 
770,1 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le enregistré au coure 

PARIS EN VISITES 

JEUDI 20 JANVIER 

« De l'église Saint-Paul à la Bas- 
' tille*, 14 h 30, façade de l’église, 
M“ AJJax. 

« L’église Saint-Rocb et son quar- 
tier», 15 heures, 296, rue Saint- 
Honoré, M* Garnier Ahlberg. 

• Les Capucins et les Billettcs », 
15 heures, angle rues du Perche et 
Chariot, M** Pennec (Caisse natio- 
nale des monuments historiques). 

« Les primitifs italiens », 14 h 30, 
Louvre porte Denon (Approche de 
l’art). 

• Les impressionnistes ». 14 h 30, 
Musée du Jeu de Paume (Arcus) . 

« Atelier du peintre Gustave Mo- 
’ reau », 15 heures, 14, rue de La Ro- 
chefoucauld (Arts et curiosités de 
.Paris). 

f « Exposition Fantin-Latour », 

; 15 heures. Grand Palais, M“ Ra- 
gueneau (Connaisancc d’ici et d'ail- 
leurs). 

• « Musée de Cluny et thermes de 

Lutèce*. 14 h 30, 6, place Paul- 
; Painlevé, M"* Ferrand. 

« Hôtel de Camoudo », 15 heures, 
i 63, rue de Monceau, M“ Hauller. 
i » Musée Victor-Hugo ». 

! 15 heures, 6, place des Vosges. 
M.Jasiet. 

• Passages couverts autour de la 

rue Saint-Denis», 14 b 30, métro 
Etienne-Marcel (Paris pittoresque 
et Insolite). 


PRÉVISIONS POUR LE 20 JANVIER A 0 HEURE (G.M.T.) 



a PCDJB 


de la journée du 1 8 janvier : le second le 
mi nimum de la nuit du 18 au 19 jan- 
vier) : Ajaccio. 1 5 et 7 degrés ; Biarritz. 
11 et 7 : Bordeaux, 6 et 6 ; Bourges. 6 
et 3 ; Brest, 9 et 5 ; Caen, 9 et 4 ; Cher- 
bourg. 9 et 8 ; Clermont-Ferrand, 2 et 
1 ; Dijon, 4 et 1 ; Grenoble, 8 et 0 ; Lille, 
9 et I ; Lyon, 6 et I ; Marseille- 
Marignane, 14 et 2; Nancy. 6 et I ; 
Nantes, 10 et 4 ; Nice-Côte ü'Azur. 15 
et 5 ; Paris-Le Bourget. 9 et l : Pau. 1 1 
et 5; Perpignan. 19 et 8; Rennes, 9 
et 2 ; Strasbourg, 8 et I : Tours, 7 et 1 ; 
Toulouse, 9 et 4; Pointe-à-Pitre, 29 
et 22. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 24 et 5 degré; Amsterdam. 6 


«Hôtel de Mailly-Nesle », 
15 heures, 29, quai Voltaire (Paris 
et son histoire). 

« Hôtels de JUe Saint-Louis », 
14 b 30, métro Pont-Marie (Résur- 
rection dupasse). 

«L’art irlandais», 15 h 45, 
Grand Palais (Visages de Paris). 

• Jardins, abbaye, caves de Saint- 
Germain-des-Prés », 14 b 30, 2, roc 
MabiUon (Le Vieux Paris). 

CONFÉRENCES — 

14 b 30, 62, rue Madame : 
« Techniques de la chalcographie • 
(Arcus). 

18 h 30, 82, rue Taitbout, 
M. P. Gcntelle ; « Chine et dévelop- 
pement : perspectives économi- 
ques » (Le monde et son histoire). 

15 heures, 46, rue Barrault, am- 
phithéâtre Esuunié, M. D. Del ville : 
« L’éveil corporel » (Université po- 
pulaire de Paris). 

18 h 30, Centre Georges- 
Pompidou, salle d’actualité. 
M. G. Gilbert : « Des jeunes y en- 
trent, des fauves en sortent ». 

20 h 45 : salle Chaillot-GalJiera, 
28, avenue George-V, M. P. Brou- 
wers : « Canada » (Projections). 

21 heures, 30, boulevard de Port- 
Royal, MM. L Simon. H. Banik : 
• La sexologie hébraïque » (centre 
Rachi). 


Service des Abonnements 
S, ne d» lloSeas 
7S427 PARIS CEDEX 89 
CCJ*. Paris 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mois émois 9 mois 12 mois 

FRANCE 

324 F 519 F 715 F 910 F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
584F IÛ39F 1495F 1950F 

ÉTRANGER 
(par messageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

364 F 600 F 83SF 1070F 

a - SUISSE, TUNISIE 
436 F 744F 1052F 1360F 

Par voie aérieoue 
Tarif ar demande. 

Les abonnés qui paient par chèque 
postal (trais volets) voudront biea 
joindre ce chèque i leur demande. 

Changements d’adresse définitifs os 
provisoires (deux semaines ou plus) ; 
nos abonné# sont invités à Formuler 
leur demande w an moins 

avant leur départ 

Joindre la d e r nièr e bande d’envoi i 
toute corresp o n da n ce . 

Veuillez avoir TobEgeanee de 
rédiger tous les noms propres es 
capitales d'imprimerie. 


COMMENT VA LA PRESSE? 


Chaque mois, l'information sur 


se» 


Dd>3 le numéro de janvier; 

• Serge JULY, l'un des pères de Libération : 
le journal fait une crise de crotssaoca— 

• Jean-More LECH, co-géron! de l’Institut de Sondages 
fPSOS ; fout ce que vous avez souhaité savoir sur les 
sondages sans jamais oser le demander— 

.RTL, Europe L RMC, France Inter :bibn 1982. taire bloc 
face aux radios libres— 

• L’Union d» Reims : quand l’Union ne fort plus la force... 


la presse, la radia, la télévision. 


Adresse 

Code postal L_L_Li_LJ Ville 

□ Commande te N® de Janvier, a'-joinf 20 F (timbres 
Ou chèque). 

□ S'abonne pour 6 n‘" ou ton I cTaeeueÜ de 90 I e 
seulement (chèque bancaire ou posfol 3 votetsj. 

□ S'abonne pour 9 n"* (un an/ au tanf daccueJ de 130 F 
seulement (chèque bancoue ou postal 3 volets). 

Bulletin à retourner à : 

PRESSE ACTUALITÉ. S, rue Bayard 
\ 75393 Paris Cedex 08. 


MOTS CROISÉS- 

PROBLÈME N‘ 3367 


125456/89 



et I ; Athènes. 18 et 7 ; Berlin, 8 et 0 : 
Bonn, 8 et 0 ; Bruxelles. 8 et 2 ; 
Le Caire, 15 et 10 : îles Canaries. 20 et 
1 S : Copenhague. 5 et 0 ; Dakar. 27 et 
) 7 ; Djerba, 1 8 et 9 ; Genève, 1 3 et 1 ; 
Jérusalem. 5 et 1 ; Lisbonne. 13 et 7 : 
Londres. 7 et I ; Luxembourg, 4 et 0 ; 
Madrid. 14 et 0 : Moscou, — 1 cl — 3 ; 
Nairobi, 28 et 1 4 ; New-York, - 5 et 
— [4; Paima-de-Majorque. 16 et 6; 
Rome. 15 et 10; Stockholm. 3 et - 6; 
Tozeur, 1 7 et 7 ; Tunis, 1 8 et 7. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. I 


HORIZONTALEMENT 
I. Une robe pour celle qui veut 
être épousée. - IL Ceux qui aiment 
bien se mettre à l'ouvrage. — III. Un 
point sur la cane. Prendre un teint 
de fleur. — IV. Esprit. Enzyme. — 
V. Ornement d'architecture. Au 
bord d’un astre. - VL Prouve qu’il y 
a eu un acquittement. Coule en Si- 
bérie. - Vli. Avant. J.-C. On y 
trouve une enceinte gallo-romaine. 

- VIII. La moitié de rien. — IX. Un 
cri dans la nuit. — X. A deux côtés. 
Forme des perles. — XI. D’un auxi- 
liaire. Préposition. . 

VERTICALEMENT 
I. Sont vraiment de beaux pate- 
lins. - 2. Qui n'ont donc pas de 
charges. Déchiffrée. - 3. Trans- 
forme un savant eu pédant. Dans la 
devise d’une capitale. Repousser du 
pied. - 4. Deuxième d'une série. On 
leur doit le respect.— 5. Qui ne 
concerne donc pas ce qui est cité. 
Matière pour boucher. - 6. A usé 
beaucoup de lits. Parfois exigé pour 
une passe. — 7. Entre lesquelles on 
pourrait donc trouver des ressem- 
blances. — 8. Qui n'a donné aucun 
mal. — 9. Qui ont fait l'objet d'un 
choix. Possessif. > 

Solution du problème n° 3366 
Horizontalement 
1. Décollage. - II. Épineux. - 
III. Bar. Bière. — IV. Ovate. AT. - 
V. Régulière. - VI. El F.C.E.M. - 
VU. Eh ! Us. Ote. - VIII. Mie. Lu- 
nen. - IX. E.V. Miro. - X. Nef. 
Puma. - XL Trac. Sens. 

Verticalement 

I. Débordement. - 2. Épave. Hi- 
ver. — 3. Cirage. Fa. - 4. On. Tutu. 

- 5. Lebel. Slip. - 6. Lui. If. Urus. 

- 7. Axe. Économe. - 8. Rareté. 
An. - 9. ÉtétemenL 

GUY BROUTY. 


serrure à 5 points 

IZIS - LAPERCHE 
ou PICARD 

Materiel Al 

GARANTI 5 ANS 

+ 

1 blindage acier 
15/10’ 

+ 

4 goujons d’acier 
anti-dégondage 

Hh 

renforcement p 
du bâti bois 

>ar 

1 cornière en acierT* 
+ ^ 
3 cornières anti-pince 
à l'extèneur sur le J ( 
pourtour de la porte ! ! 

+ M 

1 barre de seuil 1 , 


(limitée) 

(au lieu de-3î350T) !i 

3.000 F ttc y* 

Pose el depl. compns 1 1° 
PARIS- BANLIEUE 

PARIS PROTECTION 0 

bb. jv. de la Motte Picnuei 1 1 
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La situation économique et sociale à la régie Renault I SOCIAL 


Les négociations étaient an point mort, ce mercredi 

19 janvier, chez Renault, tant à l’usine de Flins (Yve- 
Knes), où elles avaient été suspendues lundi soir, qu’à 
rétablissement de Boidogne-BUlanconrt, où ks 
représentants respectifs des organisations syndicales 
et de la direction s'étalent séparés mardi vers 

20 h. 30, après plus de quatre heures de discussion 
sur les revendications spécifiques des ouvriers de 
peinture. Pratiquement aucun véhicule n’est sorti de 
cette dernière usine, et la direction, ce mercredi, esti- 
mait à dix-neuf mill e le nombre de voitures perdues 
itaiK ks deux usines depuis le débat des conflits. 


Toutefois, selon M. Lamirault, directeur com- 
mercial et des affaires internationales de Renault, la 


Régie dispose de *qahue jours de stocks» et n’a 
rien à redouter pour le moment : « Une grève, a-t-D 
« wHpé. ne peut servir <T alibi à des difficultés com- 
merdales. » O a fait cette déclaration lors de b pré- 
sentation à b presse le 18 janvier des résultats de b 
Régie, dont b chiffre d'affaires s’est élevé A 202 mil- 
liards de francs en 1982. 

De son côté, M. Daniel Richter, leader de b sec- 
tion C.F.D.T., a accusé b GG.T„ dans me interview 

à PA- F. P- d'avoir « un double discours », précisant : 
« Elle soutient la grève malgré quelques ratés (-A 
Mais, à l'extérieur, elle sous-entend que le conflit est 
absurde. EBe se désolidarise des grèves-bouchons, 
qu'elle approuvait dans le passé. » 


La polémique sur les stai 

284 000 oubliés selon $ 



Les négociations sont au point mort 


• L’art de tricher avec les statisti- 
ques. Le gouvernement met la 
gomme pour effacer les chômeurs- » 
Sous ce titre, le Canard enchaîné 
met en e s us e , son édition du 

19 janvier, la façon dont le minist re 
de remploi présente les statistiques 
de remploi et du chômage. Il y au- 
rait • 284000 oubliés dans fer chif- 
fres officiels du. chômage», expli- 
que le journal satirique. - Objectif 
de cette manipulation des chiffra’: 
éviter qu'avons les élections munief- 


- Autre astuce de MM, Mauroy et, 
Le Garrec, selon le Canard;:^ Vue 
bonne panfc de ces jmmî-qtfi isè 

sont présentés à FAJïJ^JLortC été.; 

orientés vers d'autres organismes, 
comme lit; * permanences tTac- 
cueil - et les »misslons!ocaies ». _ 

Intérêt dé ropératiàt r ces chô- 
mcursntr figurent pas -dam les sia», 
astiqués officielles ». Troisième as- 
tuce enfin Y ceux qiôperaistieait 2 
s’inscrire à l’A.NJP.É-’te sont; 

« mais à titre de demandeurs d*tùt 


Crève sur Je las. grève au fi- 
nish ?... Au bâLimem B. 1 — le dé- 
partement de peinture de Renaull- 
Flins — une centaine d’ouvriers sont 
rassemblés près des chaînes mais les 
voitures revêtues d'une première 
couche gris-plomb sont immobiles 
sur leurs rails jaunes. Et plus rien ne 
bouge dans le vaste atelier de verre, 
sauf cette foule d’hommes basanés, 
presque tous des Nord-Africains, 
qui tiennent un meeting toutes les 
deux heures pour faire le point de la 
situation. 

Certains jouent aux daines sur des 
canons d’emballage : les pions noirs 
sont des boulons d’acier, les pions 
blancs des écrous d'aluminium. 
D'amres immigrés discutent par pe- 
tits groupes. L’un d'eux affirme que 
140 F d’augmentation « ce ne serait 
déjà pas si mal ». Celui-ci est prêt à 
reprendre le travail. « Tu n'as rien 
compris, riposte un autre gréviste. 
On nous propose 140 F au lieu de 
300 F d'augmentation que nous de- 
mandions. Mais il n'y aura même 
pas de prime de nuisance pour une 
soixantaine d'entre nous, et les 
140 F vont se réduire à 85 F. En 
réalité, ia direction cherche à nous 
diviser. » 

Tour à tour les délégués syndi- 
caux C.G.T. et C.F.D.T. - la plu- 
part immigrés eux aussi — expli- 
quent qu'ils attendent depuis le 
matin la reprise des négociations 
avec la direction. 

Vers 1S heures, prise de parole. 
Au micro de la C.F.D.T., un respon- 
sable cégétiste harangue les gré- 
vistes en français. Son compagnon 
C.F.D.T. traduit en arabe. Placées 
presque côte à côte, les banderoles 
des deux organisations illustrent 
cette unité d’action qui n’est guère 
couiumière à Flins. Les grévistes de 
)a peinture, affirme le délégué 
C.G.T.. ne mènent pas seulement ia 
lutte pour les conditions de travail 
ou pour la récupération des jours 
chômés, mais aussi pour les qualifi- 
cations. * CVji l'ensemble du per- 


sonnel , conclut-il, qui est 
concerné. - 

Mais si l’on excepte le centre de 
livraison et le secteur de l'électro- 
lyse. la solidarité n’a guère franchi, 
jusqu'à présent, ies murs du B. J. A 
l'atelier des presses, notamment, où 
plusieurs chaînes ont été arrêtées 
faute de châssis pour ranger les 
pièces, et où l'on s'attendait égale- 
ment à une mise ea chômage techni- 
que, les appels à la grève ne sont 
guère entendus. « Les autres ate- 
liers. disent certains de ces travail- 
leurs, nous avaient laissés seuls en 
1978. » De même, les appels à r ex- 
tension du conflit et à la présence 
des « lock-outés * dans l’entreprise 
restent lettre morte : la plupart des 
cars de ramassage, mardi après- 
midi. sont arrivés vides, et il semble 
que presque tous les salariés mis en' 
chômage technique soient restés - 
chez eux. 

- La direction compte sur cet iso- 
lement des grévistes pour enliser le 
conflit, faire pourrir la grève, briser 
ia résistance du B. 1. commentaient 
les délégués syndicaux. Mais nous 
ne céderons pas d'un pouce- » 

Au centre de livraison, une' 
soixantaine de grévistes ont barri- 
cadé les issues. Même à la direction 
parvenait à faire reprendre le travail 
au département de peinture, les vé- 
hicules sortant de cet atelier pour- 
raientils quitter le parc ? 

A la direction, les portes restent 
closes, gardées par deux vigiles. En 
l’absence de négociations, le conflit 
paraît s'enliser. « Mais à Flins. ex- 
pliquait un agent de maîtrise en bleu 
de travail, tous les retournements 
sont possibles. » Derrière lut, au 
pied de l’escalier menant à la passe- 
relle du B. I, une affiche tricolore 
proclame : •Renault, la qualité 
sans frontières ! - 

JEAN BENOIT. 


CHOMAGE TECHiQUE PARTIEL 
DANS PLUSIEURS USWES 
DER.-V.L 

(De notre correspondant) 
Lyon. — Vingt-quatre heures 
après l'usine de Limoges (Haute- 
Vienne), le chômage technique a 
touché, le mercredi 19 janvier, les 
Etablissements Renault-Véhicules 
industriels de Véaissieux (Rhône) 
et de Bourg-en-Bresse (Ain). Cette 
mesure est motivée par l’arrêt des li- 
vraisons de vilebrequins de moteurs 
par la société Ma vil or, fournisseur 
quasi exclusif (82% des approvi- 
sionnements) , dont la production est 
arrêtée depuis plusieurs semaines à 
cause d’un conflit social. A Vénîs- 
sieux, 34S salariés sur un effectif de 
8 229 posâmes seront concernées 
d’ici à la fin de la semaine et 320 sur 
1 4M à Bourg-en-Bresse. Les réduc- 
tions d’activité atteindront l'usine de 
Blain ville (Calvados), le vendredi 
21 janvier. En cas de poursuite du 
conflit à Ma vil or, le chômage tech- 
nique pourrait s'étendre, la semaine 
prochaine, aux usines de fabrication 
de ponts de Saim-Priest (Rhône) et 
de boîtes de vitesses de Boutbéon 
(Loire). Dès l’annonce de ces me- 
sures par la direction de R.-V.I., des 
débrayages ont eu lieu mardi 18 jan- 
vier à l'usine de Vénissieux. D’autre 
part, la C.G.T. et la C.F.D.T. ont 
appelé les salariés de Bourg, comme 
ceux de Vénissieux, à se rendre mal- 
gré tout à leur poste de travail en si- 
gne de protestation. 


paies ae mars prochain, U nombre emploi-temporaire »; et donc fâcn- 


de chômeurs n'augmente d’environ 
280000. - 

Et le Canard enchaîné de » dé- 
monter» l'opération. La première 
- astuce » utilisée par le- ministère 
concerne les jeunes de seize à dix- 
huit «ns. Environ 200 000 jeunes ar- 
rivent sur le marché du travail sans- 
avoir reçu tue formation suffisante, 
et 45 000 seulement suivent un stage 
de formation professionnelle. 

Selon le CananL poax ks ISS 000 
autres, M. Mauroy aurait envoyé en 
décembre 1981 une directive aux 
préfets -stipulant » que les jeunes, 
qui n'ont ni boulot ni vrai métier 
dans les mains ; en doivent pas être 
recensés comme demandeurs d’em- 
ploi. mais comme « demandeurs de 
formation ». Maïs, - constate -avec 
ironie le Canard, cette- catégorie, 
après vérification auprès de 
rAJ'LPJL, « n'a Jamais existé ». - 


core non comptabilisés dans' le aaœ- 
brêtotalde Chômeurs. - Grèce à et 
système cinquante mlite . jeunes 
sans travail ne sont pas comptés 
comme chômeurs. * 


«Méthode _ garantie Barre ». 
ainsi, le' .Canard présente-t-il nâ- 
deuxième « trucage •, déjà " utilisé 
par Jean Maticoli, ministre du tra- 
vail dé Giscard* pour classeriez chô- 
meurs en cinq, catégories (tout trois 
principales. La première. * ceux qui 
demandent un emploi d temps \ com- 
plet », regroupé tes seuls chômeurs à 

delLe^Ceux dcladeuxiènie catégo- 
rie • demandant un emploi à temps 
partiel » et ceux., de : la troisième” 
« qui se contenteraient; d'un boulot 
temporaire ». n’étant ‘ pas" inclus 
dans les statistiques du chômage, 
ont pour k gouvernement tu iniàèt 


Contestés et contestables 


la retrffiteàsoixBnteans 


(Suite de la première page.) . 

Cependant il y a bien un pro- 
blème concernant les jeunes en for- 
mation. Sont-ils ou non' demandeurs 
d’emploi? . . 

Déjà lorsque furent créés les 
pactes nationaux pour l’emploi des 


quliier : qui dit formation ne dit pas 
emploi et un. jeune ên formation 
mais sans emploi devriut-être conà- 
déréhobmnfctrbômauv - 


Il BÉRÉGOVOY . 

mwxfàm 


Seconde question, posée ptwJeGr- 
nard enchaîné : le mimstère de l'em-. 
pkâ a-t-il différé à mais 1983 b 


jeunes, les stagiaires en formation comptabilisation dans les derranv- 
n 'étaient pas comptabilisés les deurs d’emploi en fin de mois des ca~ 
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statistiques de TA.NJP.E. Or Us 
n’ont trouvé un emploi stable à l'is- 
sue de leur stage que dans nue pro- 
portion de 60 à 65 % suivant les an- 
nées. 

Avec les « stages Rigout » (qua- 
rante mille stagiaires actuellement) , 
les jeunes de seize & dix-huit ans qui 
peuvent bénéficier d'une formation 
ne sont pas inscrits comme deman- 
deurs d’emploi même si le stage 
promis n’intervient qu'an bout d’une 
période d’attente ^ui peut aller 
jusqu’à six mois. Une telle démarche 
ne se justifie pas pins aujourd'hui 


( Publicité J 


PREMIER GROUPE ] 
AUTOMOBILE EUROPÉEN 
EN 1982 

Le chiffre d’afiaires consolidé du 
groupe Renault s’établira aux envi- 
rons de 102 milliards de francs pour 
1982. en progression de 16,5 % par 
rapport à 1981, annonce la Régie. 
Les investissements ont augmenté 
de 8,7 milliards de francs (+ 10 %) 
et la production mondiale s’est éta- 
blie à 1 966 709 véhicules 
(+ 8,6 %). Pudiquement, en revan- 
che, Renault tait ses résultats d’ex- 
ploitation, qui devraient faire appa- 
raître une perte de l’ordre de 
2 milliards de francs. 

Le marché français des véhicules 
particuliers a augmenté de 12,1 % 
(le Monde du 13 janvier), tandis 
que la progression de Renault s’éta- 
blissait à 12,8 %. En revanche, pour 
les petits véhicules utilitaires ( moins 
de S tonnes), Renault n’a augmenté 
ses ventes que de 4 %. Globalement, 
la Régie a donc perdu un dixième de 
point (40,1 contre 40.2 en (981). 
La Renault 9 détient désormais 
9,7 % du marché national et la R S 
conserve la première place avec 

13.2 % du marché et 285 555 com- 
mandes tannée record). 

Pour 1983, malgré certaines in- 
certitudes (coût de l’argent, prix de 
la concurrence), le marché français 
devrait se maintenir selon le direc- 
teur commercial et des relations in- 
ternationales du groupe. M. Lami- 
rauit. aux alentours de deux millions 
de véhicules et la part de Renault 
reste stable. 

En Europe, Renault, avec 14,5% 
des immatriculations, est désormais 
nettement en tête des constructeurs 
automobiles devant le groupe Fiat 
{Fiat. Lancia, Aulobianchi) 12,4 %, 
Peugeot S. A. et Ford Europe 

12.3 %, et enfin Volkswagen 

(12,1 %l. 

Aux Etats-Unis, Renault a vu ses 

ventes augmenter de ! 16 %, avec 
67 713 véhicules et un rythme de 
commandes de l‘ Alliance * un peu 
au-dessus de la trajectoire prévue -, 
tandis que dans le reste du monde 
(Asie. Afrique. Amérique latine), 
avec J 30 000 véhicules, les ventes 
baissent nettement (— 20000). 

Le succès de l’Alliance va d’ail- 
leurs amener la Régie à commereia- 
■liser en France, en 1983. une sœur 
française de la version américaine 
de la Renault 9. Globalement, en 
1982, Renault aura exporté 
.1 004 845 véhicules (+ 8,3 $). 


PRÉFECTURE DU RHONE 


DIRECTION DE L’ADMINISTRATION GÉNÉRALE 


2- BUREAU 
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AVIS D’OUVERTURE D'ENOUÊTE PUBLIQUE 


Enquête préalable 

à la déclaration d’utilité publique des travaux 


COMMUNE DE LENTILLY 

Poste 400/225/63 kV DE CHARPENAY 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Centre d’Équipetnent du réseau de transport - envisage de ' 
construire un poste 400/225/63 k V au lieu-dit « CHARPENAY », sur le territoire de la commune de 
LENTILLY. 

Le Préfet, Commissaire de la République de la Région RHONE-ALPES,. Commissaire de la. 
République du département du Rhône, informe le public que le projet sera soumis à enquête publique, 
conformément aux dispositions légales et réglementaires en vigueur. ' •' r 

Le dossier soumis à l’enquête comportera une étude d’impact conformément aux dispositions du 
décret du 12 octobre 1977, pris pour l'application de la loi du 10 juillet 1976, relative à la protection de la 
nature. 

L’enquête s 'ouvrira 2 la mairie de LENTILLY, où sera déposé du 21 janvier 2 983 au 16 février 1983, 
le dossier d’enquête. Il sera joint à ce dossier, un registre sur lequel le public pourra consigner ses 
observations. Le dossier pourra être consulté pendant cette période aux heures d'ouverture des bureaux.- * 

En outre, conformément aux dispositions de la circulaire du 31' juillet 1982 du Premier Ministre, 
relative à l'amélioration apporté à la publicité des études d’impact et à la procédure des enquêtes - 
publiques, le dossier sera accessible au public pendant les quatre demi-journées non ouvrables suivantes : 

• Les dimanches 23 et 30 JANVIER 1983, 
et les dimanches 6 et 13 février 1983, de 30 heures à 12 heures. 

Pendant la durée de l'enquête, les observations pourront également être adressées par écrit au 
commissaire-enquêteur à la mairie de LENTILLY. Les observations faites sur le projet pourront en outre 
être reçues par le commissaire-enquêteur pendant les trois derniers jours de l’enquête, c’est-à-dire les 14,15 
et 16 février 1983. 

M. Joseph NAUCHE, Ingénieur du Ministère de l'Environnement et du Cadre de vie, en retraite, 

25, me du Dtxftnir-Bonhomme, à Lyon (3 e ), est désigné en qualité de cammissaïræixiuêteur.; • - 

Le dossier d’enquête sera accessible à quiconque en fera la demande & la Préfecture, et le restera sans 
limitation dç durée. 

Après clôture de l'enquête, une copie du rapport du commissaire-enquêteur relatif à l'enquête 


deurs d’emploi en fin de mob dès ca- 
tégories H et III (les personnes qui 
postnient pour, un eœptoLà temps 
partiel rit celtaaquî acceptent un enF 
ptoi à durée déterminée) ? Tant au 
ministère dé l’emploi qu’à 
rAJNLRE^ on reconnaît qu’une ré- 
forme des statistiques ést en conta. 
Pour taire plus de clarté sur le no in- . 
bre de chômeurs, elle consistera, 
parmi d’antres changements, A 
constituer des « stocks y de oeacaté- 
gories II et IH qui seront donc pu- 
bliés enfin de mois (mtris éïïe* reste- 
ront- séparées -1 de. Je.- catégorie 1)J. 
A ms* aura-t-On " une photographie 
plus exacte: ' / .‘ . l. . 1 . . 

Cette réforme avaôr été. décidée 
.par M: Robert BouEn ct,_,a« raison 
de la complexité des éfutiés nécessi- 
tant l’aval de 1TNSEE, des ASSE- 
DIC, de rA.N.P.E. «îi brénsfir.dn; 
ministère de. l’emploi, on assure à 
TA;N.P.È. qu’efle ne pouvait entrer 
en rigueur que de maniéré progres- 
sive O n’en demeure pas moins que 
le Canard enchaîné publie un para- 
graphe sur. quatre d'une note de 
rAJNJLE. taisant apparaître que le 
ministère de remploi demande ex- 
pticuement de' rrèoiter- estre -ré- 
forme .à mata 1983." Sâns -dbiite 
aurait-on pu aSer un peu moins len- 
tement, et la coïncidence de ce re- 
port avec le lendemain des munie!-, 
pales est fâcheuse ou maladr oite . 

Deux cent trente-quatre . mille 
chômeur» ont-ü&ainsi été « égarés », 
comme ràfïmne le ^ Canard en- 
chaîné ? D'après ta direction' des. 
statistiques dn minist ère -dn travail, 
se fondant sur un comptage de 
1’A.NJP.E-, en décembre 1981, le 
stock de ta catégorie.U était de cent 
seùoB mQle personnes èt^ celui de Ja 
cat^oricIUdesoixante-quatorez 
. mille. Selon le ministère de remploi, 
en flux cumulé» et pour 1982, Tef- 
fectof de ta catégorie n est^ xle cent 
.quarante nulle .et celui dé ta catégo- 
rie JÜ de deux ~ cent .quaire-vingt 
mille. - . • . 


lESPARTENAffiESSOCWUX 
; Vj: ^ lÉ 24 JANVIER . 

M- Pierre Bérégovoy a annoncé, 
mnB^ 8 rénnfaait.lré partenaire» 
sociaux <trte vraisemblablement - 
luntfi 24 janvier, sûr le dossier des 
retraites complémentaires. Cette 
réunion, qùê-|né»derâ M. Bérégo- 
voy et à laquelle assisteront le 
ÇNJPJt et les syndicats, a pour ob- 
jectif de ntettremi point un système 
.transitoiredestiué S fînanoerlès pré- 
; retraites et - retraites, compléxûcn- 
tâires de sautante à soîxante^ânq 
ans A partir du l* avril. 


Pansfartisanatle commerce 


l£S FEMMES BB#K3ER0NT 


•DEDEUX ALLOCATIONS 
KMATBDWTÉ 

Dan» un communiqué publié le 
: l& janricr,^ ministère des affaires 
sociales a annoncé, une mesure au 
profit ^des. artisans, commerçants, 
professioiis libérales. A partir du 
1» janvier 1983». les femmes qui 
exércent une activité ni» salariée, à 
titre individuel ou au titre de 
iamijoiqtj collaborateur de leur 
épôüx;~ pourront désormais bénéfi- 
cier d’allocations de mateniité : 

. _-.«f une part,. une allocalion for- 
taitaire égale- à 3 450 francs, au 
lyjanvier 1 983, aooordéejxmr toute 
naissance ou toute arrivée au foyer 
d’un entant adopté ; . 

— d’autre part, unr aDdcation de 
remptaceumit égalc au cas où la 
femme se tait remptacerpendam au 
'motiis une straame dans ses travaux 
ÎHtïfessionnels et ménagers. Cette aL 
tocation sera-égale au coat réei du 
remplacement dam Ja limite de 
3450 fiâmes (au janvier 1983). 
Cette seconde allocation s’ajoute à 
raflocationv forfaitaire de repos ma- 
tenœL . - ^ , - 

" Lies deux aUdcatîont sênmr rèva- 
-lorisécs en fonction de révolution du 
SM1G. Les demandes sont à adres- 
■ ser -à Torgahîsmé d’assurance- 
maladie habituel de l’intéressée. 


préalable à la déclaration d’utilité publique des travaux, sera déposée à la mairie de LENTILLY, ainsi qu’à 
la Préfecture du Rhône. 


la Préfecture du Rhône. . 

La communication des conclusions du commissaire-enquêteur et des réponses du maître d’ouvrage 
pourra être faite à toute personne en présentant la demande à M. le' Préfet, Commissaire de la République 
de la région RHON&ALPES, Commissaire de la République du département du Rhône. 

L’étude d’impact incluse au dossier d'enquête préalable à la déclaration d’utilité publique des travaux, 
pourra en outre être consultée à la Préfecture du Rhône (Direction de l'Administration générale, * 
2 e Bureau.de 9 h. 30 à 16 heures), et dans les bureaux de taDirertion Interdépartementale de l’industrie — - 
Région RHONE-ALPES - Division du Contrôle de l'Électricité, 3, rue de la Liberté à GRENOBLE, 
pendant le délai d’enquête tous les jours de 9 heures à 1 1 heures et de 14 heures à 16 heures, samedis, 
dimanches et jours fériés exceptés. 


Si le chômage a ^>aissé, c%sr aussi 
ta résultat de ta mise en place de» 
contrais de solidarité et tout autant 
de l’action dé contrôle et d’aide des. 
Chômeurs de longue dorée. Qh dc 
peut reprocher £ WL ^Le Garréc - 
'contraire — de tenter' une t fi i aer fim; 
.des chômeurs delongne durèeL,Mais_- 
cela conduit. PAJ'J J2E. une phi» 

grande sévérité à leur égartL Si cer- 
tains bénéficient de formations lon- 
gues, d’au très sont: radi és'd e 
fÆNJ.E. parée qu’ils n’ont pas ré- 
pondn aux convocations ou n’accep^. 
tent pa» les stage» d'évaluation prô^ 

fessionnclle proposés, ; ,Aipsi, 7 
treqte-âx .nnllê . câmq -peat qaatro- 
vingt» chômeurs de longue durée ont 
été Tadiés en décembre 198?. De 

telles radiation» n’auraieiit paS éfé 
-aussi no m breuses a le gouvernanem< 
était resté ^ passif »^ Mais. un cer- 
tain homtae' de ; ces .« radiés '» 'de-' 
meurentchtançurs.- ■ " 

■ U apparaît ainâ que les statisti^ 
ques de Pempfoâ bè sud p^ entôÔ-- 
rées dcJ^'etanéjiécessajrfc Cwtams’ 
proeéd&réat, pour le inouïs, çoiitré- 

M . Le^ Gm«c a; ^tiT_rapütarai^_ 
dû aléoce 4 ] ppur,~ M .tmnimhmt^^ 
ptiqner.- ■ -- -piC - •' ‘‘-y t>-v£ 

; MK^EL NCWtEEOWïT. ^ 


LES < MOTARDS EN COLÈRE » 
- VEULBIT CRÉER 


UNE MUTUELLE 


D'ASSURANCE-ACCHÎENTS 

I^ FSdéïâlion française des mo- 
tards en colère. (1), présidée par 
M. Jean-Marc Mahtannado, a an- 
tKmcé v qu’elle allait créer une inu- 
tceBéàfîn d’abaisser les tarifs, jugés 
abusifs, -pratiqués, en matière 
d’assurance-accidents par tes com- 
jragme&^ét mêmé fré ^nÈatueties déjà 
exîstante&. Seloa Ie pFészdcnt, une 
telle mutuelle pournüt f ( a ctio nn e r 
dèi jain. : • 1 • 

A ta direction des assurances du 
mmtâère tié réqjnomie et des fi- 
nances, organisme dé tutelle et de 

amîrÔte'qiiiLnV reçu de 

demande d’agrément, on considère 
cétae initiative ' avec ItienreDIauce, 


toutjca oc cachanrpas qu’elle pose 
déi : problèmes ; 4lmcâiês. Unc mu - 


. QjeHé ^dtàt disposer^ d’un- capi lal mi- 
aùxtade^mfifiôns .de francs et d’une 
sôSfc iéaaitiiiànài; càrdeaxgrosisi- 
^pj^tes^x^^sèiris; peuvent épu iser 
:ce câpftiil.’ 


K :■ fl yjJÛhd rué ds Rat» it - 
^2-Sm«a«^ia98!M)^8Z 


1 . • 1 -yf» fci ' aV* • ■ ’ - p*-'»";— *71- -f, -j» \ M j 






( »f '•‘K 1 


■ évkfamL Pins on gonfle tas catégories 

- « 2 » : 'es • $ ^us on Titinimisc la 

• ï : ’ if - •• 

:> Sàaafc.QÎnsa^ « 

s'est pas précipitée pour réintégrer 
cés chômeurs » 2~»'et «S » dans Ut 
comptabilité ûffiçfHie.- bien an 
a contraire . • Lear effectif, selon 
'î « le Canard.»., âg rimpé -4 .834 000, 
^ ' soit quatre jbfs pfm qu'au 10 mai 
1981». Le Canard dévoile que le 
-T3'Mptéui&re Î982. 'ta dîrtction des 
.. scarisriques dcyTA-N.I*.E. a . tait une 
note demaodaht " « à ' ifflr personnel 
de fnocéder ptmr décembre à une 

- V fusion » dés trois L* catégories ». 
Le î? dé Tenmptaî^ selon le 
Canard cnckctinè. e illico prié 
TA-N-P-E- dé surseoir. Ce que la di- 
rection dc* statist ignés a fait dans 
ancnooveJle aoteàasétrdtrbôéctm- 
bre * - Le ministère de l' emploi, lit- 

; os dans ta iAotOcopta du document 
: ; cât£ pBr tie Çanaed, vient de prendre 
. la ' décision' de nr jXtblier les statisi- 

- tlquesrde siodühde demandes de ca- 
îigpries r 2~» et m 3 » qu'à partir de 
mars I98i3rïi Cft&èàExt après les 

'y mumcipalcSw Xé: Canard se- livre en- 
. . fin>à .un périt cataul des -^.-oubliés » 

- dans les- chiffres offîcfeix dû cbô- 
mage : m : 2M 608 chômeurs adultes 

[ des catégories »_ 2 »at *3 • passés à 
• - Fàs. plus 5&0Ô0 jeunes sans travail 
" « effacés »*soti tutçofdLde 284 000 
• oubliés v - , . 


S. : ? 
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ENERGIE 

FMdWTOME CONSENT 
AEUF.DESCONDmONS 
DE PAIEMÈÀIT FAVORABLES 

B.DJFi à- fudo, le U janvier, 
avec son priixâpaj fournisseur Fia- 
matome; tm accord de règlement' 
comptable modifiant, a ravantage ! 
d*Ei>J ? -, les délais de réglement des 
facture* présentées- par Fnunatcone 
à titre d’acompte pour des travaux 
de constructkHL Un diftSté de pair* 

- ment -de trois mois est accordé 1 
E-D.F. pour 1a moitié des so mm es en 
jeu» soit ; 3 milliards de - francs, 

• moyennant des .agios inférieurs aux 
taux pratiqués sur le marché. Selon 
: le boBcnn Enerpressc.qm révèle cet 
accord z • Les conditions- que fou 
dit favorables, auxquelles Frama- 
tome consent son prêt à E.D.F.. sont 
probablement à considérer comme 
une réponse dit berger à tabérgèré:- . 

" En effet, les « avances - consen- 
ties par E.D.F. à Framatome, sou- 
vent' critiquées, représentent un 
avantage de trésorerie non négligea- 
ble. * Il n’est pas faux de dire, pour- 
suit « Enerpressc », que VE DJ?. 

■ emprunte pour régler ses avances à 
Framatome, et. ce lie dernière fui 
prêtant de Forgent, rétablissement 

- public se trouve dans la curieuse, si- 
tuation d'avoir à payer deux fois les 

" intérêts : une fois pour assurer le 
service de sa dette, èt une seconde 
~ fois pour opérer le règlement des 
agios du prêt commercial de Fra- 
matome. - Rappelons que les rela- 
tions entre E.D.F. et ses deux princi- 
paux fournisseurs ont fait l'objet 
récemment d’un rapport de la com- 
mission de -la concurrence 
(le Monde du 14 janvier), . . _ 

FISCALITE 

M. PATRICK CARBL DEVIENT 
RESPONSABLE DU SERVICE 
DE LA LÉGISLATION FIS- 
. CALE AU. MINISTÈRE DE 
L'ÉCONOMIE ET DES 
FINANCES. 

M, Patrick CareÜ, inspecteur des 
finances, conseiller technique aux 
cabinets de MM. Jacques Delors et 
Laurent Fabius, succède comme 
chef de la légisiation fïscale au 
ministère de:l!écooomie et."des 
finances b • M. Jacques . Delmas- , . 
Marsniet, nommé dûvcteùrgénéral 
adjoint de la Caisse des dépôts et 
consignations. 

/ Cette nomination fart suite & celle 
de M. Jean-Michel Btocb-Laiué 
comme directeur général des 
impôts, qui a remplacé à ce poste, en 
août 1982, M. FhtGppe ÜouviEcis. 
Rappelons qu’en juin. 1 977 le service 
de la législation fiscale avait été 
d é tâché de là direction générale des 
impôts et qu'il dépend depuis cette 
date directement du ministre. 

{M. Patrick Cuezl est né. Je .18 mars 
1947.1 NemUy. Elève de FEN A (1972- 
1974), 9 a été notamment rapporteur à 
la cssnmïsnQn technique des ententes et 
poafcom doaâoaintcs. rapporteur auprès 
du comité doasnlmff des plus-values, 
rapporteur de h. commission d’étude sur . 
l’institution éventnsOé d’un prélèvement 
sur les grosses , fortunes ( c o nfflriM to n 


AFFAIRES 

L' « apolitisme » du C.N.P.F. 
ou la « ligne Gattaz » 


AGRICULTURE 

LE CONFLIT ENTRE L'EUROPE ET LES ETATS-UNIS 

Les Dix s'interrogent sur les objectifs de Washington 


* Nous ne foisons pas de poé- 
tique pofitidetme. Nous faisons 
de I" économie. » Combien de fois 
M. Gattaz. échaudé par les c&ffi- 
«tftés qu'a eues (e C.NJ’.F. à ré- 
monter le courant après avoir ap- 
pelé & voter pour M. Giscard 
d'Estaâig en mai 1381, a-t-it 
prononcé cas- phrases oes der- 
niers mois ? Est-ce si vrai ? 

Expliquer qu* * à production 
égale, les entreprises françaises 
supportent deux fois ptus et im- 
pôts et de charges sociales 
(17 % du PtB) quà leurs concur- 
rentes américaines (7,4 961 et 
britarmiqués (8,2 96), et 80 X de 
plus que tes entreprises alle- 
mandes (9.4 96) ou japonaises 
(9,6 96) ». comme l'a (fit M. Gat- 
taz à rassemblée générale du 
C.N.P.F. le 18 janvier, c’est sans 
doute de l'économie. 

Affirmer que, certes, le nom- 
bre des entreprises défaillantes 
en 1982 a été légèrement infé- 
rieur à celui de 1981, mais qu‘9 
reste b un niveau particulière- 
ment élevé et que la taille des 
entreprises en -difficulté a 
changé, c'est encore de l'écono- 
mie; comme l'est peut-être la 
démonstration que les statisti- 
ques du chômage ne sont pas 
homogènes sur les dernières an- 
nées. 

En revanche, qualifier de 
«-faix remèdes», F allégement 
de la taxe professionnelle effec- 
tué à la fin de 1982, les enve- 
loppes de prêts bonifiés, le mora- 
toire des dettes — bref une 
bonne partie du dispositif gou- 
vernemental, - c'est de la pofiti- 
qua. 


LB.M. LANCE EN FRANCE 
SON ORDINATEUR 
PERSONNEL 


Dix-huit mois après sa sortie aux 
Etats-Unis, LB.M. lance son ordina- 
teur personnel (P.C.) en Europe. 
Tous les appareils destinés aux mar- 
chés européens, du Proche-Orient et 
. <T Afrique^ serom_assembl&-à Gree- 
nock, en Ecosse, & partir d'éléments 
provenant des différents pays euro- 
péens. L'appareil, dont la configura- 
tion de base coûtera 25000 francs, 
hors taxes, est destiné aux profes- 
sionnels, aux professions Libérales et 
à renseignement. C'est-à-dire à un 
public beaucoup plus vaste que la 
clientèle traditionnelle du numéro 
un de rmfonnatique. Pour cette rai- 
son, LB.M. va Innover et modifier 
ses méthodes de vente. Une nouvelle 
filiale, LB.M. France Diffusion, 
vendra les ordinateurs à des reven- 
deurs dont la liste n’est pas encore 
dose. Seules les quantités supé- 
rieures à vingt seront vendues direc- 
tement par I.B.M.. 

Cette méthode inédite avait été 
inaugurée aux Etats-Unis lors du 
la n ce m ent du P.C., et le résultat est 
apparemment satisfaisant. 


Blm-Méraud-Ventejal de 1978). j apparemment satisiaisant. 

— — .. — — ( publicité) ■ ■ • - 

BUE LIBERIEN NE DEMOCR ATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈR E DE LA CULTURE 

SOCIÉTÉ NATIONALE D'ÉDITION ET DE DIFFUSION 
*SNED» 

8 w rua MohamacFArazki-Ban-Botwd-Bf-Annasser 
' ALGER 

AVIS D'APPEL D’OFFRES OUVERT INTERNATIONAL 

Numéro 48 01 83 

- Un avis' d’appel d’offres international ouvert est lancé en 
. vue de la fourniture de : 

- Papiers et cartons fabriqués mécaniquement. 

Les entreprises intéressées peuvent retirer les cahiers des 
charges à l’adresse suivante : 

SNED - Unité papeterie - 8, rue Mohamed- 
Arezkî-Ben-Botmd- El-Axmassers, ALGER, contre la somme de 
mOODA- 

Le délai de dépôt des offres est fixé â 45 jours à dater de la 
parution dn présent avis. 

Les offres doive ni parvenir obligatoirement par voie postale 
à l’adresse sus-indiquée sous double enveloppe cachetée. 

L'enveloppe extérieure sera totalement anonyme et sans îndi- 
- cation pouvant identifier la firme. 

EUe ne devra porter que les mentions ci-après : 

" . ' "SNED - Unité papeterie - 8, nie Mohamed- 
. Àt y74rî . B et*-W n| iyid- Ël-Aanassers. Alger. « Avis d'appel. d'offres 
international u 4 46 01 S3. Pli confidentiel - A ne pas ouvrir » — 
DJ! P., service des marchés. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pen- 
dant 120 jours. „ 

Les offres doivent être obligatoirement accompagnes des 
' documents suivants sous peine de nullité : 

— Statut de rienirepnse 
— Déclaration à souscrire 

.- Lettre de soumission . , . . .. 

' - Situation fiscale en Algérie et dam le pays de leur siège 
'social 

-..Dernier bilan . 

■ — Liste des principaux actionnaires et associes 

- Attestation de non-recours aux intermédiaires et ce, 
conformément i la loi tri 78-02 dû 1 1 février 1978, por- 

- ’ tant monopole de l’Etal sur ie commerce extérieur. 


Dire qu'B n'y a pas de « solu- 
tion vraie » hors d'une tëbéralisa- 
lion de routes tes énergies — 
sous-entendu d'un übéraliame 
total — ou chercher à contourner 
les lois Autour sur l’expression 
des travailleurs par la récupéra- 
tion de f encadrement appelé â 
une gestion participative généra- 
lisée et par la volonté de dialogue 
direct avec les salariés, c'est tou- 
jours de la politique. Et encore ne 
s'agit-i) que de quelques exem- 
ples parmi une multitude. 

Alors pourquoi s’en cacher ? 
M. Gattaz a au moins une bonne 
raison. C'est que son message 
présenté sous cette ferme tech- 
nocratique passe bien. Un son- 
dage que vient de réaliser l'insti- 
tut Louis Harris pour rémission 
« Le cœur du débat », qui oppo- ’ 
sera sur 7F 1 Je 19 janvier le pré- 
sident du C.N.P.F. à WL Fabius le 
prouve. Cinquante pour cent des 
personnes interrogées (contre 
38 %) estiment que, depuis le 
10 mai 1981. les patrons ont 
réellement vu leurs difficultés 
augmenter du fait du gouverne- 
ment. Et si 85 % jugent la situa- 
tion économique mondiale res- 
ponsable du déficit extérieur, 
76 % l'imputent aux charges 
trop lourdes qui pèsent sur l'en- 
treprise. 

Aussi 98 % des Français in- 
terrogés souhaitent-ils que gou- 
vernement et patronat parvien- 
nent à s'entendra. Le président 
du C.N.P.F. pouvait-il rêver plus 
bédé approbation de cto bgne 
Gattaz» ? 


Les Etats-Unis ont annoncé mardi 18 janvier 
qu’ils allaient vendra 1 nnlUon de tonnes de farine 
subventionnée à P Egypte, geste considéré dans les 
mi l i eu x autorisés comme les premières représailles 
importantes envers la CJE. E. Le président Ronald 
Reagan avait en effet but savoir, te week-end 


dernier, que les Etats-Unis avaient l'intention de 
combattre avec fermeté ce qu’ils considèrent 
comme les pratiques déloyales de l'Europe en 
matière de commerce alimentaire, une analyse 
contestée en Europe (le Monde du 
9 décembre 1982). 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - Les premières conver- 
sations euro-américaines, les 11 et 
12 janvier à Washington, sur la 
manière d’éviter les conflits en 
matière de commerce agricole, se 
sont déroulées dans un - esprit 
constructif ». C’est ce qui ressort du 
compte rendu donné mardi aux 
ministres de l'agriculture des Dix 
par M. DaUager. le commissaire 
compétent, ainsi que des commen- 
taires faits devant les journalistes 
par M. VîUain, le directeur général 
de 1‘ agriculture de la Commission 
européenne, qui conduisait la délé- 
gation européenne â Washington. 
Ces conversations, a expliqué 
M. Vfllam, ont eu Ùeu conformé- 
ment à ce qui avait été décidé en 
décembre, lors de la visite de 
M. Shuitt, le secrétaire d'Etat, et de 
ses collègues à la Commission de 
Bruxelles : voir comment, dans le 
cadre des systèmes respectifs des 
deux partenaires * autrement dit, 
vu du c6té européen. Ban* toucher 
aux règles de la politique agricole 
commune, - il est possible de parve- 
nir, cas par cas et de façon pragma- 


De notre correspondant Mme Cresson lorsqu’elle presse la 

Commission de prendre les dispos i- 
M. Dalsager a évoqué les conver- rions nécessaires pour que les expor- 
sations qui ont porté sur le blé et sur talions de beurre communautaire 
la farine, sujets très sensibles. La puissent reprendre vers l’U.R-S.S. 
demande sur le marché mondial ^ rêsum ^ elle reproche à la Com- 
diminue, alors que l'offre, en raison mission- dans cette affaire, d’avoir 
d'une série de bonnes récoltes, a f*** Bct,c d'hypocrisie et de conti- 
augmenté. La Communauté, a nuer - P our ne P 35 heurter la scosibi- 
observé M. Dalsager, doit respecter Uté du Parlement européen, à discri- 
Ics engagements pris lors du Tokyo- mincr rUnion soviétique par rapport 
round, à savoir ne pas chercher à aux autres acheteurs. Un négociant 
s'approprier une pan du marché k C.E.E. peut effectivement & 
mondial supérieure à 14-15%. La nouveau demander une subvention à 
Commission, a ajouté M. Dalsager, Commission pour vendre du 
a l’intention de gérer sa politique de ^* eu,Te en U.R.S.S. Mais il doit pas- 
subventions à l’exportation de ^ procédure relativement 

manière à ne pas dépasser ce seuil. i OUf d c de l'adjudication ; c’est lui. 
Les conversations euro-américaines lorsqu’une adjudication est ouverte, 
reprendront les 9 et JO février à doit s adresser â Bruxelles, faire 
Bruxelles. • Tant qu’on parle, il y a une 0,Trc ' dire quel montant de sub- 
des progrès ». a remarqué, philoso- v^tion il lui faut. Moscou, se sen- 
pfee, M. Vülain. La vérité est qu'on tam **«“ politiquement discriminé 
ignore et qu'on ignorera peut-être ( cc , s distinctions daient de la 
jusqu'è l'issue de ce cycle de conver- période de sanctions qui a suivi 
salions, à la fin mars, ce qu'est l'invasion de l’armée rouge en 
l'objectif des Américains: trouver Afghanistan), ne se porte pas 
des arrangements avec les Euro- demandeur. D'autre part, les négo- 
péens où chacun trouve son compte, c* 110 * 5 français (il s'agit bien sou- 
on bien les faire plier, c’est-à-dire vcnt d’entreprises de dimension 


tique, à des accommodements pour 'marché par marché, exiger qu’ils moyenne ) sont découragés par la 


aplanir les différends qui surgissent. 
» Ceux-ci sont inévitables, alors 
qu’en 1982 le commerce agricole 
international a régressé », a 
constaté M. Villain. 


leur laissent la place. 

Le souci de ne pas se laisser pren- 


procédure complexe qui leur est pro- 
posée • // est nécessaire de replacer 


dre de vîtes» par les Etats-Unis, qui les Russes dans le système de droit 
disposent à leur tour d'importants commun », a résumé M"* Cresson. 


excédents laitiers à résorber, anime 


BRUNO DETHOMAS. COMMERCE INTERNATIONAL 


• Un nouveau vice- président au 
CN.PJ. - L’assemblée générale 
du C.NJ*.F. a décidé de nomraei 
vice-président du C.N.P.F. 
M. Francis Le pâtre, président de 
l'Association nationale des .indus- 
tries agro-alimentaires. Né le i 9 juil- 
let 1925, M. Lepfitre est ancien 
élève de l'ENA. Le C.N.P.F. 
compte onze vice-présidents. 

FAITS 

ET CHIFFRES 


• L'indice mensuel de la pro- 
duction industrielle, sans le bâti- 
ment et les travaux publics, s’est ins- 
crit - après correction des 
variations saisonnières — à 128 en 
novembre comme en octobre sur la 
base 100 de 1970. En un an, la 
baisse de l’indice est de 1,5 % (no- 
vembre 1982 comparé à novembre 
1981). 


La Commission européenne souhaite 
doubler les droits de douane 
sur les tourne-disques à laser 


Energie 


• Les pays de FOPEP sont pro- 
ches d'un accord sur h répartition 
des quotas de production à partir 
d’une formule proposée par l'Indo- 
nésie, a déclare, mercredi 19 jan- 
vier. à Singapour, le ministre indo- 
nésien des mines et de l'énergie, 
M. Subroto. Le ministre s’est 
déclaré optimiste sur le résultat de 
la prochaine conférence consulta- 
tive, dimanche 23 janvier à Genève. 
- (Reuter.) 

Social 

m ■ M. Maurice Pagat, secré- 
taire général du Syndical des chô- 
meurs, a été reçu le 18 janvier par 
M. Maurpy- — Le premier ministre 
a entendu, pendant une vingtaine de 
minutes, le secrétaire général du 
Syndicat des chômeurs, qui avait en- 
tamé, le 25 décembre, une grève de 
la faim pour attirer l’attention des 
pouvoirs publics sur la situation des 
chômeurs de longue durée. 


La Commission exécutive de la 
C.E.E. a demandé aux gouverne- 
ments des Dix l'autorisation de né- 
gocier, dans le cadre du GATT, un 
doublement des droits de douane sur 
les platines tourne-disques à laser. 

, Elle souhaite que ces droits de 9,5 % 
passent à 19 % pendant cinq ans. La 
; C-E.E. entend ainsi défendre le 
groupe néerlandais Philips, inven- 
teur de cet appareil qui va révolu- 
tionner la hi-fi, face aux Japonais. 

Cette demande de la Commission 
exécutive est plus importante qu’elle 
ne peut paraître de prime abord. 
Elle traduit, en fait, une prise de 
conscience politique dans les mi- 
lieux bruxellois, du danger que re- 
présentent les Japonais pour toute 
l’industrie électronique européenne. 
Au moment où l’industrie tente de 
se réorganiser et où Philips, Grun- 
dig, Thomson. Teiefuoken essaient 
de coordonner leurs efforts pour me- 
ner l'offensive. Bruxelles prendrait 
ainsi en charge ie « volet défensif » 
de l'opération en élevant les droits 
de douane autour de l’Europe, non 
seulement sur (a hi-fi à laser, mais 
sur l'ensemble de l'électronique de 
consommation. 

Plusieurs facteurs l’ont poussée 
récemment dans cette voie. La déci- 
sion française de bloquer les magné- 
toscopes à Poitiers d’abord. Même 
s'ils l'ont prise en octobre pour de 
strictes raisons fiscales internes (évi- 
ter la fraude sur la taxe de 
47 1 francs qui entrait en vigueur le 
1 er janvier 1983). les pouvoirs pu- 
blics français ont redécouvert * cer- 
taines vertus » au prorectxonms me â 
cette occasion. Poitiers, certes, ap- 
paraissent vite illusoire, voire ridi- 
cule : comme personne (ou pratique- 
ment) ne fabrique de 
magnétoscopes en France, le blo- 
cage ne « défend » aucune industrie 
nationale. Mais il suffit d'en élargir 
la conception ù ('Europe pour que la i 
mesure retrouve un sens du point de , 
vue industriel. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS DU JOUR 

UN MOIS ‘ 

DEUX UOtS 

SIX MOIS 


+ bn 

+ beat 

Rap. +oh Dép. - 

R op. 4 ou Dép. - 

Hep. 4 ou Dép. - 

SE.-U. ..... 

6*365 

63435 

+ 216 

+ 245 

4 385 

4 440 

41115 

41235 

Sam. 

5£736 

sjm 

+ 75 

4 125 

4 119 

4 235 

4 610 

4 748 

Yen(lUO) ... 

2/W10 

Z,%60 

4 158 

+ 175 

4 280 

4 315 

4 840 

+ 910 

DM 

2/038 

24075 

4 170 

+ 190 

4 315 

4 350 

4 965 

41038 

Florin 

i$m 

2^885 

4 169 

4 m 

4 380 

4 330 

+ 925 

4 985 

FJU10E)... 

14,4616 

144830 

- 240 

- 85 

- 445 

- 228 

-1120 

- 648 

F& 

1AS20 

3<45»I, 

4 316 

+ 335 

4 sse 

4 595 

41575 

4I660 

L(10M) ... 

4J288 

4/068 

- 450 

- 358 

- 820 

- 688 

-2425 

-2215 

E 

16,7280 

18,7356 

4 78 

4 165 

4 148 

4 270 

4 688 

4 910 


SEs-U. .... 8 7/8 

DM 5 3/11 

Roda ..... 4 7/8 
FJMIOO) .. U 

ES 5/8 

L(18M) ... 16 1/2 

t Il 1/8 

Rfhnç. ... 13 


TAUX DES EURO-MONNAIES 

8 7/8 9 1/4 811/16 9 1/lfil 811/16 9 1/1&I 8 7/8 

5 3/16 5 9/16 5 3/16 5 9/16 S 3/16 5 9/16 5 3/16 

4 7/8 5 5/8 4 7/8 S 1/2 4 3/4 5 1/4 4 3/4 

.1 12 1/2 13 14 1/2 13 1/4 14 3/4 13 1/4 

5/8 J 1/4 1 3/4 1 1/8 2 1/8 2 1/2 2 7/8 

21 3/8 23 


il 7/8 II 


2 1/8 2 
23 21 

II 1/2 II 


2 1/2 2 7/8 3 1/8 

23 22 1/4 23 5/8 

II 1/2 10 3/4 II 1/4 

19 1/4 19 3/8 20 3/8 


Un autre événement allait dans 
les derniers mois de 1982 jouer en 
faveur de la thèse des Français : en 
quelques mois, les prix en Allema- 
gne des magnétoscopes japonais 
avaient chuté de plus de 50 %. Une 
baisse des étiquettes que Philips et 
Grundig dénonçaient comme du 
dumping, dont l’objectif était 
d'étouffer leur jeune offensive en Vi- 
déo 2000 dans l’œuf. Bruxelles enre- 
gistrait leur plainte... et les Japonais 
faisaient marche arrière, promettant 
de réviser leurs prix. Trop tard : la 
manœuvre japonaise avait fait évo- 
luer les mentalités. 

Il reste, au demeurant, un long 
chemin à parcourir. La C.E.E. doit 
obtenir {'autorisation des Dix, puis 
négocier avec les autorités du 
GATT. Ce sera long, tant les mé- 
fiances réciproques sont grandes. 
Cette lenteur inévitable repose en 
France le problème de l'allégement 
des contrôles de Poitiers. Paris, qut 
avait imagine ouvrir les portes de 
Poitiers quand Bruxelles fermerait 
les siennes, recherche un nouveau 
dispositif. - E. L. B. 


Les débats des ministres de l'agri- 
culture sur les réformes à apporter 
avant rélargissement de la Commu- 
nauté aux réglementations applica- 
bles aux fruits et légumes et à l'huile 
d'olive ont confirmé les grandes 
divergences existant entre les Etats 
membres. Le dossier de l’huile 
d'olive, qui déborde largement sur 
celui de l'ensemble des matières 
grasses et sur le commerce interna- 
tional agricole, a une portée politi- 
que et économique telle que les prin- 
cipales options possibles pourraient 
être soumises en mars au conseil 
européen. La France, lTtalie et la 
Grèce, suivies peut-être par la Belgi- 
que, estiment que le passage obligé â 
toute solution d'ensemble consiste à 
appliquer une taxe sur les matières 
grasses végétales. Les pays de 
l’Europe du Nord... et las Etats-Unis 
sont résolument hostiles à une telle 
éventualité. 

PHILIPPE LEMAITRE, 


• Les importations de divers 
produits agricoles américains vont 
être réduites, a annoncé mercredi 
19 janvier {'agence Chine nouvelle. 
Cette décision fait suite à celle des 
Etats-Unis, consécutives à l’échec 
des négociations commerciales entre 
les deux pays (le Monde du 15 jan- 
vier) d'imposer des restrictions sur 
les importations de textiles chinois. 
- (A.F.P.) 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués eu 
fin de m a ti née par une grande banque de la place. 
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MONNAIES 

Le groupe des Dix plus la Suisse 
mettront à la disposition du F.M.I. 

19 milliards de dollars (au lieu de 7,1} 

Réunis à Paris sens la présidence de M- Jacques Delors, les 
ministres de l'économie on des finances du groupe des Dix (Eut^Vms, 
France, R-Fjl, Grande-Bretagne. Italie, Belgii qu«ÿ Pa^Bas, Snede, 
Canada et Japon) ont pris la decision de porter de 7,1 a 19 milliards ne 
dollars les ressources financières que le Fonds monétaire international 
peut sous certaines conditions leur emprunter. La Suisse deviendra on 
membre à part entière du groupe qui sera donc dans l'avenir le groupe 
des Onze. Les dispositions juridiques nécessaires seront prises pour que 
les devises ainsi mises à b» disposition du F.M.I. puissent être prêtes a 
tous les pays membres de cette institution (et plus seulement à ceux an 
groupe des Dix). Quant à l'augmentation des quo te- parts du Foods 
monétaire, 11 est annoncé le conunoniqoé officiel que tout est prêt 
pour qu'une décision soit prise par le comité intérimaire qm se réunira les 
10 et 1 1 février à Washington. Aucun consensus ne s'est dégagé en ce qui 
concerne d'éventuelles politiques concertées de relance, mais il a été 
convenu que la question serait examinée au mob de mai prochain, a 
l'oc casio n de la réunion ministérielle de rO.C.D.E. à Paris. 

boursemem plus longs, les prêts or- 
dinaires étant généralement 
remboursables au bout de trois ans. 
Il semble que la discussion soit bien 
avancée en ce qui concerne l’aug- 
mentation de 40 % à 50 % des quote- 
parts du Fonds monétaire, qui passe- 
raient d’un total de 6 1 , 1 milliards de 
D.T.S. (soit 76,2 milliards de dol- 
lars) à 90 milliards de D.T.S. (soit 
99 milliards de dollars) . Ces chiffres 
correspondraient à une augmenta- 
tion de 47 %, mais ne comporte- 
raient qu'une quinzaine de milliar ds 
de devises convertibles (ajouter aux 
ressources procurées par les A.G.B. 

La décision sera prise normale- 
ment au Comité intérimaire, qui se 
réunira les 10 et 11 février à Wa- 
shington. 

L'après-midi de mardi a été 
consacré à une discussion sur la si- 
tuation économique mondiale. • On 
ne peut pas dire que les points de 
vue étaient convergeants quant à 
l'analyse de la situation ». a indiqué 
M. Jacques Delors. Le ministre 
français avait surtout un allié en la 
personne du ministre suédois pour 
réclamer une politique de relance vi- 
sant expressément à réduire le chô- 
mage. Le communiqué approuvé par 
tous estime que c'est en continuant à 
réduire l'inflation, à encourager des 
taux d'intérêt bas et une modération 
dans l'augmentation des revenus 
qu’on pourra aboutir à une crois- 
sance économique durable. Le com- 
muniqué officiel fait aussi état de 
l'examen que l'O.GD.E. et le Fonds 
monétaire vont entreprendre en vue 
de déterminer si • de nouveaux pas 
pourront être pris en vue d’assurer 
• une croissance soutenue ». 


Au cours de la brève conférence 
de presse qu’il a donnée mardi soir 
au Centre Kléber à Paris, où s'était 
tenue sous sa présidence la session 
ministérielle du groupe des Dix, 
M. Delors a déclaré que la décision 
d’augmenter le montant et le champ 
d’application des accords généraux 
d'emprunts (A.G.B.) s'inscrivait 
• dans un processus accéléré • d'ac- 
croissement des ressources du 
F.M.I. La seule décision qui relevait 
de la compétence du groupe des Dix 
concernait précisément ces accords 
généraux d’emprunts et elle a donc 
été prise. Les pays concernés sont 
convenus que ie Fonds monétaire 
pourrait en cas de besoin leur em- 
prunter un total de 17 milliards de 
D.T.S. (19 milliards de dollars) au 
lieu de 6.4 milliards de D.T.D. 
(7,1 milliards de dollars), soit une 
augmentation de 150 % environ. La 
Suisse qui contribuait jusqu'à main- 
tenant aux AG. B. sans y adhérer 
formellement deviendra un membre 
à part entière, après que quelques 
problèmes juridiques qualifiés de 
- secondaires > par M. Delors au- 
ront été réglés. 

Autre modification très impor- 
tante : la procédure de mise en Œu- 
vre sera modifiée pour que le Fonds 
monétaire puisse prêter les res- 
sources qu'il empruntera auprès des 
Dix à n'importe lequel de ces quel- 
ques cent quarante membres alors 
que jusqu'à maintenant, seuls les 

S ys du groupe des Dix pouvaient 
néficier de crédits financés par ce 
moyen (ce fut par exemple le cas de 
la Grande-Bretagne et Je l'Italie en 
1976 et 1977). Le Fonds monétaire, 
précise le communiqué, pourra faire 
appel au groupe des Onze - quand 
ses ressources Seront inadéquates 
du fait de l’apparition d’une situa- 
tion exceptionnelle liée à des de- 
mandes ae crédits émanant de pays 
éprouvant des difficultés de balance 
des paiements d'une nature et d'un 
montant tels qu'ils peuvent consti- 
tuer une menace à la stabilité du 
système monétaire international. » 
De l’avis général, une telle situation 
pourrait être invoquée aujourd'hui 
après les demandes de secours pré- 
sentées successivement par les plus 
gras pays débiteurs, lé Mexique, le 
Brésil, 1 Argentine. 

Selon la nouvelle procédure, le 
groupe des Onze continuera, comme 
dans l'ancienne, à juger de l'oppor- 
tunité d’un appel à ses ressources, 
mais une fois la décision prise. le 
Fonds monétaire (au sein duquel les 
dix pays en question — mois pas la 
Suisse qui n’en fait pas partie - ont 
la majorité) prendra normalement 
la direction des opérations pour l'uti- 
lisation des ressources ainsi emprun- 
tées. 

Pour tenir compte de la participa- 
tion de la Suisse, la pan relative des 
pays participant a été modifiée. 
Voici quelles seront les nouvelles 
contributions et la clé de réparti- 
tion : 

Millions de D.T.S (1) 


ÉTRANGER 


UN RAPPORT DÜ CEP» SUR L'ÉCONOMIE MONDIALE 

« La montée des tensions » 

M. Michel Rocard, ministre d’Etat, chargé du plan et de Faméaage- 
meot dn territoire, a présenté mardi 18 janvier à la presse le rapport do 
Centre d'études prospectives et dWormatiOBs mteniBtkHtaies (CEPII) 
sur rétat de L'économie mondiale intitidé « Là montée ' des ten- 
sions » (1). Cet important rapport, qui porte principalement sur les «fîx 
dernières années, met en refief le rôle joué par le dêcfin industriel des 
pays occidentaux dans la crise êcoaoaaque mondiale. 

A l'occasion de cette présentation, M- Rocard a Installé dans ses 
fonctions de président dn CEPII M. Michel Albert, ancien commiss a ire 
général an Plan et président des Assurances générales de France; 


Un rapport sur l'évolution de 
F économie mondiale au cours de ces 
dix dernières années, n’en devine- 
t-on pas les grandes lignes ? Instabi- 
lité monétaire et choc pétrolier 
apparaissent comme des causes suf- 
fisantes de la crise que connaissent 
les pays industrialisés. Le CEPII 
apporte cependant un éclairage sup- 
plémentaire et capital dans l'analyse 
en montrant le rôle considérable 
qu’a joué le déclin industriel des 
pays occidentaux dans le développe- 
ment de cette crise. La dégradation 
générale de la rentabilité indus- 
trielle précède les effets des rup- 
tures énergétiques et monétaires, 
alors que ce sont ces dernières que 
Ton évoque seules le plus souvent. 

• Les ruptures industrielles sont 
plus graduelles et n'ont été perçues 
qu'avec retard, au point qu on a pu 
croire qu'elles constituaient seule- 
ment une conséquence des autres 
ruptures ». note le rapport, avant 
d’analyser les tendances de la pro- 
duction manufacturière de l’ensem- 
ble dn monde sur ces dix dernières 
années. Au demeurant, il convient 
de parier de mutation plutôt que de 
crise. Nous trouvant dans une phase 
de transition entre deux révolutions 
industrielles, nous ne suivons pas 
avec suffisamment d’attention la 
remise en cause des positions domi- 
nantes : « De nouvelles spécialisa- 
tions se dessinent, qui vont précisé- 
ment à l'encontre des positions 
acquises antérieurement » 

L'effet premier de la rupture 
industrielle, qui trouve sou origine 
flanc Iq grandes économies occiden- 
tales, sera - une réduction du 
rythme de croissance qui se diffuse 
graduellement à 1‘ ensemble du 
monde ». Les conséquences en 
seront on déséquilibre ressenti dans 
les pays en cours d'industrialisation, 
qui vont devoir recourir à un endet- 
tement excessif, et dans les pays de 
l’Est pour lesquels « le recours à la 
technologie occidentale - qui avait 
permis jusque-là de masquer les 


déficiences internes - devient de 
plus en plus coûteux ». 

Bien évidemment lçs trote' mou- 
vements (industriel, monétaire et 
énergétique) se renforcent mutuel- 
lement pour concourir à la déstabili- 
sation de l'économie mondiale. Si 
l’on insiste sur le premier; c'est qu’il 
est moins connu que les deux antres, 
du menus trop peu mis en évidence. 
Cest un des grands mérites de ce 
rapport que de souligner son impor- 
tance. 

Four le CEPII, force est égale- 
ment de constater I*« impasse '■ dés 
politiques macro-économiques ». 
tant les politiques keynésiennes de 
relance que les politiques monétaires 
restrictives, « dont les effets sont 
encore plus pervers sur V\ industrie , 
car elles ignorent totalement . les 
racines structurelles de l’infla- 
tion ». ■ 

Chacun sait que la crise pourrait 
se transformer en krach financier et 
que, pour Tévitcr. on se oontence 

S résentement de rééchelonner les 
ettes. D’où l’argente nécessité 
d’une reprise de la coopération 
financière internationale, prônée par 
certaines instances gouvernemen- 
tales et encouragée par le CEPII. 

Cela ne dispense pas d'une action 
spécifique en faveur, de rindustrie. 
« L'Ouest doit trouver en son sein 
les ressorts d’une nouvelle crois- 
sance ». souligne le rapport. C'est 
sur ce plaidoyer argumenté que se 
clôt l’étude, en estimant que, • au- 
delà de leurs spécificités nationales 
irréductibles, les pays européens 
sont tous confrontés sur le plan 
industriel aux mêmes problèmes ». 
La non-coordination de leurs politi- 
ques ne veut qu’aggraver la crise. 
Aussi le CEPII suggère^t-ü de multi- 
plier les projets industriels conjoints 
afin de renforcer les positions inter- 
nationales de l'Europe. — F. S. 


(I) L’économie mondiale : la mon- 
tée des tensions, rapport dn Centre 
d’études prospectives et d'informations 
internationales (CEPII), pHîtim» Eco- 
nomies. 320 pages, 125 francs. 




% 

Etats-Unis 

... 4,250 

25.00 

R.FA 

2.380 

14.00 

Japon 

2,125 

12.50 

France 

1,700 

10.00 

Royaume-Uni . . . 

1,700 

10.00 

Italie 

1,105 

6.50 

Canada 

892,5 

5.25 

Pays-Bas 

850 

5.00 

Belgique 

595 

3.50 

Suède 

382,5 

2.25 

Suisse 

1.020 

6.00 

TOTAL 

17.000 

100.00 

(1) D.T.S. - 1 

,10 dollar ou 7,40 F. 


Il est entendu que l’Arabie Saou- 
dite pourra faire une contribution 
«parallèle» à celle des pays du 
groupe des Onze. Cette contribution 
s’ajoutera, selon des sources fran- 
çaises bien informées, à la troisième 
tranche de 4 milliards de dollars que 
ce pays doit prêter au F.M.I. 

Cest au taux du marché que le 
groupe des Onze prêtera au Foods 
monétaire comme ce fut toujours le 
cas depuis l'origine des accords gé- 
néraux d’emprunts conclus pour la 
première fois en 1962. Et, bien sur, 
le Fonds monétaire prêtera lui- 
même les ressources qu’il se sera 
ainsi procurées au même taux (ma- 
joré d’une minimua commission). 
Cest là une différence importante 
avec les prêts ordinaires du Fonds 
monétaire actuellement assortie 
d’un taux de 6,5 %. En revanche, les 
prêts financés par les AG. B. pour- 
ront comporter des délais de rem- 


Du 21 janvier au 12 février 
Exposition ameublement décoration 
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Chez Marc Barroux 

Architecte décorateur - 6, avenue d’Eylau - Paris 16 e 
du lundi au samedi de 10 h à 12 h et de 14 h à 19 h 



LES LENDEMAINS DE WSHARÏÏ CULTURELLE 


faites à la langue bretonne 


- De notre 

Rennes..— Promis e,ie- 8 fê- . 
vrier 1977 par k résident de là Hé- 
. pabbqtK - 7 f alors Mr GscattijcTE»^ 
ta in g Ploêrmel, dans le 

MaritihatvpoŒr * favoriser je main* 
tien des: cultures- bretonnes - sous 
urnes les; formes », signée .tm an ,- 
plus tard, ia charte culturelle de 
Bretagne est arrivée à e xpira tion le 
31 tKceanbce. lSffî. Dés critiquée 

.par la plupart des associations et des_ 
mouvements culturels de Bretagne, 
trait comme parles partis de gauchq, 
en raison d'une insuffisance des. • 
moyens mis en œuvre, là charte aura 
eu. toutefois usé mfhtencenon négli- 
geable. 

A là -vefiië de la- signature d’uâe- 
cooventkracolturelle^bon nombre, 
de-responsables d'associations y font 
référencée! souhaitent que ridée eâ 
sai t reprise. 

En cinq aïs, 30 millions de francs- 
dé crédits d’équipement (moitié ve- 
nant de. l'Etat, moitié. de rétablisse-, 
ment public régional) . et plus de. 
1S milli ons de francs de crédits de' 
fonctionnement, moitié de l’Etat et 
moitié des cinq d ép art e ments de la 
Bretagne historique (1), sont venqs 
s'ajouter aux interventions ordi- 
naires du minis tère de la culture, et, 
en raison des taux de subvention re- 
tenus, ces sommes ont entraîné püs 
de 100 minions de francs de dé-, 
penses culturelles, . qui u’aneakott : 
pas été faites âàsji réméré. 1 ’ >.• . . _ 

Outre l'aide substantielle accor- 
dée aux associations qm-oaupu déve- 
iopper Jetas équipements et étoffer 
sensiblement leurs, effectifs, no- 

tera une partidpation -aigEâScative 
dans la réalisation du conservatoire 
régional de et de -danses -tra- 

ditionnels de Lorient (6 miHiccs de - 
francs), les efforts consentis pour la 
restauration des chapelles^ la préser- 
vation du patrimoine maritim e, le 
développement des centres d'action 
culturelle on encore la création d’un 
fonds régional d'art contemporain. 

L'agence touristique régionale = 
mise en place dans. le cadre de fer ■ 
char te, et installée - à Pîocrmei^a^ " 
permis aux associations de disposer . 
de matér ie l» (exporitions, specta- 
cles) loués aux coflecifvités locales à 
des prix symboliques. Süti*ctk»va~: 
continuer désormais sûus la respon- 
sabilité do. conseil régional. ' - " :■ . 

En revanche, le comité interdé- 
partemental chargé de te répartition’ - 
des subventions de fonctionnement 
et composé de neuf représentante de 
l'Etat et de neuT représentant* dé - 
conseils généraux n'a pas toujours su 
éviter le saupoudrage, . fi. a même 
pris de grandes libertés par .rapport 
aux avis émis par le Conseil culturel 
de Bretagne ? mêmes, comme le re- 
marque M. Michel Denis (quiapré- - 
ridé pendant cinq, ans ce ^conseil: 
culturel), *Ü y a eu une certaine - 
moralisation dans là répartition des 
fonds publics ». ; 

Précisément, c’est sans doute au 
consefl cnltureT que le côté positif de - 
là charte s'est fait sentir. La rencon- 
tre dans ûnê même assemblée ’■ 
consultative d'étau locaux et. d’âni- _ 
mateurs d'associations culturelles a " 
permis un dialogue, des échanges,: 
use meilleure c ompréhension -des - 
difficultés de chacun. Le maintien . 
dn conseil culturel. au-detedete 
charte apparaît aujourd'hui acquis 
et ses membres es p è rent que ses avis' 
et propositions pour la- définition - 
d’une politique globale' seront . pris , 
en compte aussi bien par l’Etat que 
par la régnai, les départemeacfetks- 
grandes villes de Bretagne. 

Dans le secteur de renseignement. 
de la' langue et tte la: culture bre- ■ 
tonnes, les moyens nécessaires n’ont 
pu être débloqués pour répondre aux 
besoins (50.000 élèves ae l’acadé- 
mie- de Rames, càt exprimé, , kirs', 
d'une entracte leur désir d’apprendre 
le breton) et sortent pour contribuer . 
à la < réparation historique » ;£vo- 


. mtâe dans, le ra pport de M; Henri . 
Giorikttt snf jles langues-ct- les 

; c i d t uri teiégioBato-minoritaiiea (2), 
^On. iCa-pas ■arrêté la s t ag na tio n et 
.JereaddeJaJmgi^brmome. expli- 
que NL Mkhel Dénis. Or II y a. ur- 
gence et l 'impatience est ici toutà 
fait justifiée fl convenait d'aller 
aideront, de fa demande. '-» Dea~B- 
:<«nees de bmcst-tsaétécrées- (non. 
sans mal) k Rennes et à Brest, mais 
le CÀPESéstmajours refusé. .» - : ' 

L*Unkffl démocratique bretonne 
‘ frit remarquerdesoacôté quc.« tes 
moyens néaçssalrcs a j enseigne- 
ment du -breton (200 -postes f- sont 



tes , grands projets 
fseptetaiatàPara». 

Antre pttint hoir ‘datti fe bilan de 
la Chartetmlturelle :1a diffusion de 
la culture ei de la langue bretonne à 
terattioet à là télévision- % On n'a 
y pas pris 'ai sérieux Ici -problèmes 
audiovisuels dans, l'application de 
îà 'Cfiara culturelle «I soufigne 
M. Miche! Denis- qui sail manier 
reephémisme. L’octroi de quelques 
‘ minutés supplémentaires par se- 
maine d'informations en langue bre- 

- tome.' te réalisation ' dans fa infime 
• inw£j w«!'dg ; àa e ie pià demntiq ues , Ta ~ 
mise' : eh’ place de. RadmBretagpe ' 
ocest à Quinqier (où le breton; et le 
-français alternent avec: pins, ou 
moins lie ^œthem^d'aîHeurêj ^n’ont 
nuflemeot réduit ranc volratélrès af- 
firmée d’uttfisor davantage les 

- moyens aàdtovïsnels- - Le comité 
. omgnliatif r^onal de raudiovisoel 

prévit depuis 15174 «T répris par la 
:Cfearte cultnrelle ra'a jamais mi le 
jour. Le comité consultatif régional 
dès programmes, nus en place en 
mai 1902, qtô-u’a. su se réumr-quê‘ 
tieuxfoâdepms, _ne peut qu'émcâre 
^des avis sur des pn^ets d émissions 
déjà approuvésparunconuté dclcc- 
tpre sapa pouvoir. se . prononcer sur ... 
une poétique globale. ... 

-' Prévu par la Charte, l’Institut 
œharel-dé -Bretagne, -mis- en place 
avec un carrain mard en 1982, dis- 
pose désormais dm» vocation géné- 
ral ptdèqne, ù travers lés travaux de 
VéflesaoBPde xes ~teixt ‘-sections de 
feose qia yqnt des : sports, anx rela- 

- titras ÎDtwtæhjqBCs erde l 'histoire à 
la prraerakm de renvirannement. il 
coordMinc lè développctnent et la 

j ^Hffisîbn de tecsHure te etonn e dans 
son acception la pins étendue: L'Jns- 
.. titnfdevra {wt^joserdês projets tfac- 
tiôns, sbit pour te 'recherche^ soit 
. ptmr l’animation culturelle. Le fonc- 
ticttraemeut de cet outil. nouveau dé- 
pendra des moyens que la région ac- 
œptera de tan accorder. pour 
rUnlon démocratique bretonne, à 
travers '-crt Institut > moins turbu- 
lent » que le Conseil culturel de Bre- 
tagne •;« là droite cherche à récupé- 
rer les' mouvements culturels 
bretons et a . donc décidé de défendre 
. là survie d’une instance dont elle 
souhaitait se débarrasser avant le 
. mois de mai 1981 ». 

An OnBea culturel de Bretagne 
aussi, l’après-Chartc s’est traduit 
; par des évolutions paiticufièrement 
• significatives. Son- nouveau prési- 
dent, M. Michel Queanel, univera- 
taire, orijpnaire du Nord, non bre- 
toimant « non militant mate appuyé 
j^ar le parti socialiste, entend pro- 
mouvoir ci défendre te cult u re en 
Bretagne « non plus seulement te 
.cal turc bretonne. .Une, orientation et 
un .subtil «distinguo» qui, évidem- 
ment, ne renc ontr ent pas l'assenti- 
ment de tous. ,-- 

CHRISTIAN T UAL 


' (1) Ulfret-Vaaine, COtes-dn-Nord. 
Funsière, Morbamii, Loû»: Atlantique.^ 
(2) Ce rapport intimlê Démocratie 
culturelle et droit à la différence* été 
publié à la Documentation fran^Û3&. 


Ile-de-France 

Les mises en chantier de logements 
ont baissé de 16,4 % 

Double cri d’alarmé 'potû iefettir- .-Chambre syadk»le, juge le bilan 
ment en.IIotie-Françe : de luf d e. la- - ^-déplorable - ..aj outant qu'on *_voii 
Fédération pariâenne du bâtüneni mal des perspectives dé développe- 
(F-P-B.) et celui de la Chambre syo- ment ». Les ventes d'appartements 
dicale des promoteurs^xffismtcteurs . neuJ& ont été de. ll .000 en- 1982 
(ÇSJP.C.). 'foontre 23^ ^ÔÔO èn i9S0 ëC pfàs de 

Selon. M.. Gilbert ' Lefaure, ^qu! : • -K 

FJ.B^ « Its indtaüions dort «gus- . pnrfe^joûnê la n'aïûaAan que 

disposons en **'' - LO 000 ventes en 19S3i4»it une m- 

connaître- une nette aggravation de vellebaisse dé HMfc 5 -. 


la aise ». Pendant les onze premiers 
mois de 1982, les mises en chantier- . 
de logements ont. reculê de, 16,4.%!; . 
les autorisations de construire; de 
25,1 %,« l’entretien rt 1a réhabilita-, 
don, de 5%. -.. . ■ - 

Chez. les . .promoteurs-.; 
cods truct eùri, „de^ te même ftçon, 

. M. Michd Pelege, présidenL.cfc Ja/. qasiblcs. 


' JEnfitL autre indice défavorable, 

-21 % des caojàdateà f accession à 1a 
propricté qul avaîôtit obtenu leur 
permis de aasittiiire se Kait désistés. 


gcmeBis neu&' , CI5 000 F, le mètre 
carré, «i mpÿôme dans Paris et te 
preiuiôre anmnine) leur'étant mao- 




PQPULAR 

ESPANOL 

La cagéfl fadmimnratkm convoque les actionnaire» A une assemblé eénérsfc 

«tnuBtWctesame^jajmei- 1983 a 11 heures au cinéma Carioa-m. 

Geya à. Madrid, es deuxième cession, étant donné que la premiè» convoquée par h 

* k ^ ^ * h ^ 

ORDRE DU JOUR 

1 ) Prfecmalicaidu rapport de rexercicc 1982. 

2) Ai aorireti ûitm coofieQ d’adminâtratioa pour exécuter, face aux Bourses nf- 

fiaclks de commerce correspondantes, ce prévu dans r article 27-b de la r&lemen- 
tatwn de . celles-ci, lors de sa nouvelle r édaction, établie per te décre t royal 
15^/1981. fcDUbL en cequfctaicen» a'RV 

^la cotanoo officielle des actions provenant de la dernière augmentation de cap *- 1 


4) Modification de l'article 4 des statuts de la société. 

5) Acceptation de démissions et ratification des nominations de conseillera. 

6) Questions diverses. 

■ ^ a«tonnairea à une assemblée générale ordi- 

naire le jeudi 30 juin 1983, & 13 heures, 29, rue José-Ortega-y-Gasâet, Madrid 6. en 
deoxfinnc session, étant donné que la première, convoquée la veille A la même heure 
et sa même endroit, ne pourra certainement pas avoir Beu, avec l'oidre du joursui- 
*“? -\O j»PP rob a *km.fr rapport, Man, compte de pertes et profits, et gestion so- 
ctak de rcmnace 1982; 2) accord légal et statutaire sur la répartition des béné- 
fices; 3 ) désignation dos actionnaires vérificateurs des comptes pour l’exercice 
1982. 

Les actionnaires recevront A leur domicile une convocation d^t a îTrA- Bn«r .w «. 
ter ou se faire représenter aux assemblées. Os devront accomplir les formalités néces- 
saire* an mou» cinq joues avant b» dates prévues. Tout renseignement sur ces 
séances ou information concernant la société leur seront damés. 29, me José* 
Ortega-y-Gasset, rerde-chaussée. Madrid 6. 

. Madrid, le 7 janvier 1 983. 

BANCO PQPULAR ESPANOL. 

Le sociétaire du cansefi d'administration. 



NOUVEAU 


OFFREZ VOUS UNE SÉANCE 
DE PSYCHOTHÉRAPIE 
PAR ORDINATEUR POUR 90 F 
POUR NHEUX EXPLOITER VOS ATOUTS ET 
MIEUX DOMINER VOS PONTS FAffiLES 
ftur pmOatda est» ottra, vauAcsmoyar 
b SON Bahram accompagné d'an cMqu» 
fou an mandat) da 30 F, Mus lacavrar on 
modàb dTimanogadon pua vaut noas mn- 
vwiBz, Ms fora woa titan nota psnwrta 
dan* J» dflais lis pba courts. 




Qlegrand 

Acompte «or dMdende : 22 F 

CMtti* fsfhkts omU î + lfij % (e) 

Le conseil d , aA n îwia*r»«ttw i «ta nu gg 
séance du 12 janvier 1983, a décidé de 
verser un acompte sur dividende de 
22 F, assorti d'us avoir fiscal de 11 F. 
Cet acompte sera mis es paiement A 
partir du 31 janvier 1983 sur présenta- 
tion des titres nominatifs on contre re- 
mise da coupon n° 21. 

Le chiffre d'affaires consolidé 1982 a 
progressé de 16,5% (e). 


(e) Estimé. 


SOLDES 

INCROYABLES 

MOINS 30, 40, 50 % 

Fauteuils, chaises dactylo. 
Bureaux, bibliothèques. 
Armoires métalliques et bois. 
FIN DE SÉRIES. 

Stock limité 

ROGER H. FRANCE 

SPÉCIALISTE DU M08ILER 
BUREAU DmECTION 

59-61, rue La Fayette, 75009 Paris 
Tél. 285-42-41. Métro Cadet 

Parking gratuit. 


(PubUàti) 


ROYAUME DU MAROC 

* • r 

. . MINISTÈRE DE L'ÉQUIPEMENT 
■ DIRECTION DE L'HYDRAULIQUE 


Le conseil, réuni te 11 janvier 1983.« 

a acte de rantorisatiou qui lui a été 
*e par l'Assemblée Générale Ex- 
traordinaire du 20 décembre 1952 
^ a u gm enter te capftaJ, en une ou plu- 
sumn fois, d’un mominii maximum de 
30 MF. 

_ Usant de cette autorisation, il a dé- 
cidé 1e principe d’une augmenta tien de 
capital contre espèces per souscription 
°Trac action nouvelle pour trois an- 
oenwa. Le Conseil k réunira A nouveau 
te 7 lévrier 1983 pour ctwtaier le mon- 
taat du capital A la lune de la convcr- 
wm d'obligations 10 % décembre 1978 
et fixer le montant et tes modalités de 
cette augmentation de capital. Le 
conseil a également décidé, pour per- 
mettre cette opération, de suspendre la 
convenkaa des obligations du 2 février 
an 27 mare 1983. 

Le président a indiqué an conseil que 
tes résultats prévu» pour rexcrck» 1982 
devraient permettre, en tout état de 
cause, de m a in tenir te dividende de 
l'exercice 1981 qui était de 14 F par ac- 
tion avec us avoir fiscal de 7 F. 


ORIENTATION 


Obligation 

françaises 



SITUATION AU 31 DÉCEMBRE 1982 

Nombre d'actioas en circulation 3 151 455 

Actif net total (en millions de F) 552,89 

réparti comme suit : 

a) France: 

Obligation ctesagacs et indexées 97,9 % 

Obligations convertibles néant 

Actions néant 

b) Étranger: 

Actions et obGgstians néant 

c) Disponibilités 2.1 % 

d) Bous à court et moyen terme néant 

e) Bons du Trésor néant 

Valeur liquidative de l'action en F 175.44 


921 182 
182,91 


650100 

101,58 


Vateare 

françaises 

domtouttes 


799 003 
178,56 


ssb 


Souscriptions et rachats reçus aux guichets de : 

LA SOufcli SËQUANAI5E DE BANQUE 370, rw Suint- Honoré. 75023 Paris Cedex 0} - TéL 261-53-44, 

T our. A ssur. quartier Locrâ-Btesc, Cedex 14 - 92083 PARIS LA 
DEFENSE — TéL 766-16-10 ci dtis sa tgenoes de prmee, 


une gamme de SICAV adaptées à vos besoins 

BANQUE INDOSUEZ 


Siégé social : 

96. boulevard Haussma/m 
75008 Parie - Tel. S6l .20.20 



/////y 


f/MWAm/Âm// 


actif nef au 31 déc. 1902 

(en million») 

valeur d» l'action au 
31 déc. 1982 

revenus distribues 
(crédite a Impôt compris) 
du 31 déc. 1077 (ou depuis 
la date de création) au 
31 déc. 1882 

100 F Investis le 
31 déc. 1977 (OU depuis 
ia data de création) 


une documentation peut être obtenue sans iras auprès des atabhssements chargés du placement 


mai 

623 

1,180 

888 

323 

486 

1,272 

948 

365 

464,55 

277.67 

427,71 

325,18 

362,18 

275.17 

B9B.B1 

378.48 

366,55 

81,62 

60.25 

115,85 

145,78 

85.14 

58,38 

51,35 

47,78 

(14 4 80) 
| 60.87 

314,31 

234,76 

226,94 

176,63 

239,18 

234,51 

399,83 

312,06 

(14 4 SOI 

| 168,23 



m SICAV 
•Monory 

t2) dividendes et 
crédits d'impôt 
motus 


CAISSE NATIONALE DE L'ENERGIE 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations 12,50 % (ex-9 %) 1963 
Les intér êt s courus du 10 février 1982 an 9 février 1983 sur les obligations Élec- 
tricité de France 12^0 % (ex -9 %) seront payables, à partir du 10 février 1983, A 
raison de 35,00 F par titre de 280 F nominal, contre détachement du coupon u» 20 ou 
estampilla go du certificat nominatif, après une retenue A la source donnant droit a 
an avoir fiscal de 4,20 F (montant global : 39.20 F)- Eu cas d’option pour le régime 
da prélèvement d’impôt forfaitaire, 1e complément de prélèvement libératoire sera 
de 5,60 F soit un net de 29,40 F. 

H est rappelé que tes titres des séries désignées parles lettres « E », « A» et *« D» 
sont respectivement remboursables depuis les 10 février 1969, 1975 et 1 981 , 
ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations 5,75 % 1966 
Les intérêts courus du 25 février 1982 au 24 février 1983 sur les obligations Élec- 
tricité de France 5,75 % 1966 seront payables, A partir du 25 février 1983, A raison 
de 20,70 F par titre rte 400 F nominal, contre détachement du coupon n" 17 ou es- 
tampillage du certificat nominatif, après une retenue A la sraree donnant droit A un 
avoir fiscal de 230 F (montant global : 23,00 F). En cas d'option pour le régime du 
prélèvement d'impôt forfaitaire, 1e complément de prélèvement libératoire sera de 
3,44 F soit un net de 17,26 F. 

D est rappelé que les titres de la série désig n ée par la lettre «• C • sont remboursa- 
bles depuis 1e 25 février 1976. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations 6.25 % février 1976 
Les intérêts courus du 20 février 1982 au 19 février 1983 sur les obligations Élec- 
tricité de France 625 % février 1967 seront payables, A partir du 20 février 1983, & 


raison de 22,50 F par titre de 400 F nominal, contre détachement du coupon n* 1 6 ou 
estampillage du certificat nominatif, après une retenue A la source donnant droit A 
un avoir fiscal de 2,50 F (montant global : 25.00 F). En cas d’option pour le régime 
du prélèvement d’impôt forfaitaire, le complément de prélèvement libératoire sera 
de 3.74 F, soit un net de 1 8,76 F. 

0 est rappelé que les titres des séries désignées par les lettres * D », « C • ei « E» 
« F » sont respectivement remboursables depuis les 20 février 1972. 1977 et 1982. 
ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations B,SO % février 1971 

Les intérêts courus du 1» février 1982 au 31 janvier 1983 sur les obligations Élec- 
tricité de France 8,50 % février 1971 seront payables, à partir du 1 e février 1983, à 
raison de 34,43 F par titre de 450 F nominal, contre détachement du coupon n* 12 ou 
estampillage du certificat nominatif, après une retenue A la source donnant droit i 
an avoir fiscal de 3,83 F (montant global : 38,26 F). En cas d’option pour le régime 
du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complément de prélèvement libératoire sera 
de 5,73 F, soit un net de 28.70 F. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations 8.50 % janvier 1972 

Les intérêts courus du 3 février 1982 au 2 février 1983 sur les obligations Électri- 
cité de France 8,50% janvier 1972 serrait payables, à partir du 3 février 1983, à 
raison de 38,25 F par titre de 500 F_ nominal, contre détachement du coupon n* 1 1 ou 
estampillage du certificat nominatif, après une retenue A la source donnant droit à 
un avoir fiscal de 4.25 F (montant global : 42,50 F). En cas d’option pour le régime 
du prélèvement d’impôt forfaitaire. Je complément de prélèvement libératoire sera 
de 6,37 F, soit un net de 3 1,88 F. 


Construction du barrage de DKH1LA 
sur l'oued ISSEN 


CADO Systems Corporation 


AVIS M CONCOURS lNIffiNAÎIONAl 


has been acquired by 


Le Ministère de rÊquipcment Administration de PHydrau- 
tique — Direction des Equipements hydrauliques — 'lance un 
coDCouzs-es vue de la présélection des soiumssjonnatrcs pour la 
construction du barrage de DKJRILA sur l’oued ISSEN. Le site 
de DKHHA est situe dans FAnti-Atlas à 35 kilomètres d’Aga- 
dir 

Le projet portera sûr la réalisation du génie-civil d’un bar - 
rage mobile en béton, d’une prise d’eau et d'ouvrages de traite- 
ment L’ensemble de ces travaux nécessite rexécution d'envi- 
ron: ' 

55.000 mètres cubes de béton; 

1 — 100-000 mètres cubes d'excavations; 

. - - 10.000 mètres cubes de remblai. 

" Best précisé que ce concours s'adresse seulement aux entre* 
: prises générales degémo-dvil qui auront la charge de la totalité 
des travaux. Ces entreprises auront la faeuhé^de confier à des 
sous-oaittufts agréés, et selon les mo d alit é s qui serrait fixées au 
cahier des .charges, travaux spécialisés tels que forages, 

injections, etc. 

Les entreprises intéressées par la réalisation des travaux 
sont invitées à retirer auprès de l 1 Administration de I Hydrauü- 
qnc ■- Service des Marchés — Route des Zaïers — Rabat, le 


Us devront faire parvenir leur réponse accompagnée fune 
«tewqiT u k» <f inscription au plus tara le 21 février 1983 a 
12 heures à redresse suivante : 


Continental Telecom Inc. 


The undersigned inifiated fhis transaction, assisted in the 
negotiaîions ieading to its conclusion, and octed os 
financial advisor to CADO Systems Corporation. 


L. F. ROTHSCHILD, UNTERBERG, TOWBIN 


January 6. 1983 


Casier -Ratai -CbcJla 
RABAT- MAROC 
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PUBLICITE 
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RANK XEROX 




Une certaine idée de l’Europe 


En trente ans, deux révo- 
lutions techniques ont tota- 
lement transformé les- 
conditions de travail des ac- 
tivités dites tertiaires, de- 
service on de bureau : l’in- 
formatique et la xérogra- 
phie. 

Aujourd’hui, leur combi- 
naison avec les télécommu- 
nications et les techniques 
de traitement des images 
débouche sur de multiples 
développements : création 
et traitement de textes, télé- 
copie, courrier électronique, 
diffusion de l’information à 
grande échelle, etc. En un 
mot, sur une discipline nou- 
velle : la bureautique. 

Après une longue lutte, 
l’informatique a enfin gagné 
droit de cité. Il aura fallu 
convaincre, non sans peine, 
les gestionnaires et les déci- 
sionnaîres, les employés 
comme les cadres. A peine 
ce combat gagné, voici déjà . 
une nouvelle croisade 
— peut-être plus complexe, 
parce qu’elle englobe toutes 
les tâches — celle de la bu- 
reautique. 

La révolution du tertiaire 
ne fait que commencer. 

Après avoir montré dans le do- 
maine de la reprographie qu'il était 
capable d'apporter une réponse aux 
défis technologiques, Rank Xerox dé- 
cide aujourd'hui de livrer une nou- 
velle bataille : celle de la bureautique.- 
En se lançant sur ce marché, Rank 
Xerox participe activement aux trans- 
formations qui secouent actuellement 
le monde du bureau. Et pour le 
Groupe européen, le temps n’est plus 
aux palabres : voici déjà l'ère de la 
production et de la commercialisation. 

Une identité... 

Rank Xerox dispose en Europe de 
moyens industriels, technologiques, 
financiers et humains qui lui permet- 
tent de jouer un rôle actif dans le dé- 
veloppement du bureau électronique. 


32 000 employés dans 16- pays euro- 
péens, Rank Xerox constitue au- 
jourd'hui une des plus grandes entre- 
prises européennes. C'est également le 
premier ensemble industriel et com- 
mercial dans le secteur de la reprogra- 
phie et de la bureautique en Europe. 

Un ensemble qui investit et crée, 
qui conçoit et produit, qui vend et ex- 
porte, telle est aujourd'hui la réalité 
du groupe Rank Xerox. 

Le potentiel d'études, de développe- 
ment et de production de Rank Xenix 
est articulé autour de cinq grands 
grands centres implantés dans quatre 
pays européens : Welwyn Garden City 
et Mitcheldean en Cfande-Bretagne, 
Venray aux Pays-Bas, Coslada en Es- 
pagne et Neuville-en-Ferrain, près de 
Lille, en France. A elles seules, ces 
cinq unités occupent quelque 
7 500 personnes, soit le quart des ef- 
fectifs totaux du groupe en Europe. 
Elles couvrent la totalité du processus 
industriel, depuis les recherches et le 
développement jusqu'à l'assemblage,- 
en passant par la production des sous- 
ensembles qui composent tous les ma- 
tériels. 

En fonction d'une répartition des 
tâches coordonnées tant pour les 
études que pour les fabrications, ces 
cinq unités conçoivent, fabriquent, as- 
semblent et reconditionnent les divers 
équipements de la gamme Rank Xe- 
rox. Au niveau des études, par exem- 
ple, Welwyn Garden City participe en 
tant que partenaire à part entière aux 
programmes mondiaux visant à la 
conception et au développement des 
matériels de reproduction ou de dupli- 
cation à grande vitesse qui devront ré- 
pondre, au cours des prochaines an- 
nées, aux besoins des utilisateurs. 

...et des usines européennes 

Avec vingt-deux ans d'expérience en 
recherche et fabrication dans tous les 
domaines de la mécanique, de l'opti- 
que, de l 'électro-mécanique et de 
l'électronique, l'usine de Mitcheldean 
est particulièrement orientée vers la 
production des modèles de haut de 
gamme. L'usine de Venray qui fut dès 
1964 aux Pays-Bas la première unité 
continentale du groupe, est notam- 
ment chargée de la mise en fabrica- 
tion d'une nouvelle génération de co- 
pieurs et de duplicateurs qui seront 
commercialisés au cours des pro- 
chaines années. Elle est en outre, avec 
l'usine espagnole de Coslada, l'un des 



Pour quelles raisons Rank Xerox 
jooe-t-il résolument la carte de l’Eu- 
rope 7 Pour une raison très simple : il 
faut être parfaitement européen pour 
pénétrer les marchés de la Commu- 
nauté économique européenne. 

Avec son chiffre d'affaires de plus 
de 14 milliards de francs en 1981, 
réalisé à plus de 70 % dans la Commu- 
nauté économique européenne, et des 
effectifs de 37 000 personnes, dont 


deux seuls producteurs européens 
d'encre en poudre spéciale pour copie 
à sec, le « toner *. 

C'est de l'usine française de 
Neuville-en-Ferrain que vont sortir 
les matériels du bureau du futur en 
Europe. Intégrée à la métropole du 
Nord, au cœur de la Communauté eu- 
ropéenne, cette usine existe depuis 
1973. Elle était jusqu'à présent la plus 
grande unité du groupe en Europe 



dans son activité de reconditionne- 
ment des copieurs après révision. Elle' 
est destinée aujourd'hui à produire, 
pour l'ensemble du marché européen, 
la gamme des machines à écrire élec- 
troniques Xerox 600, les lecteurs de 
disques souples- Shugart et les termi- 
naux Diablo. 

Disposant de près de 37 000 m* de~ 
surfaces utiles, elle occupe actuelle- 
ment près de 700 personnes, exporte 
les trois-quarts de sa production vers ' 
l'Europe et les pays de l'Est et consa- 
cre jusqu’à 7 % de sa masse salariale 
au perfectionnement permanent de 
ses effectifs en ateliers. 

L'usine française devient ainsi le 
centre européen de production des 
matériels de bureautique de Rank Xe- 
rox, ceci grâce à un investissement de 
110 millions de francs. Cette nouvelle 
étape dans la vie du groupe, réalisée 
en concertation avec les pouvoirs pu- 
blics français, tout en assurant l'em- 
ploi, débouche sur trois faits notables : 
l’usine lilloise est actuellement la 
seule unité de production de machines 
à écrire électroniques en France ; elle 
offre la possibilité de découvrir et de 
mettre en application de nouvelles 
technologies à l'intérieur de l'Hexa- 
gone ; enfin, elle engendrera un vo- 
lume d'exportation significatif. Suffi- 
samment significatif pour participer à 
la réduction du déficit fran çais Hnng 
ce secteur. 

Demain, 

un espace bureautique 
européen 

Appuyé sur ses capacités, son expé- 
rience et ses moyens, soutenu par son 
appartenance à un secteur industriel 
qui, en dépit de la crise internatio- 
nale, affiche encore un taux de crois- 
sance positif, le groupe Bank Xerox a 
conscience de pouvoir jouer pleine- 
ment son rôle dans l'évolution des 
conditions de travail du secteur ter- 
tiaire en Europe au cours des pro- 
chaines années. 

Car nul n'ignore, en effet, que la 
nouvelle productivité de celles-ci pas- 
sera, en majeure partie, par la généra- 
lisation des techniques de création, de 
duplication, de traitement et de trans- 
mission des informations dont le vo- 
lume et la complexité pèsent encore 
aujourd'hui lourdement sur les coûts 
collectifs. 


Fera-t-il cavalier seul ? .Certaine- 
ment, non. Four aborder cette nou- 
veHe phase, il est, sans aucun doute, 
préférable de.réunir on .maximum de 
compétences. 

Et pour parvenir- à ce développe- 
ment, les pays industrialisés devront 
disposer, de pôles iudustriels œhétcnts 
et de haut niveau; c’est-à-dirt éyanÊ' 
déjà fait leurs .preuves., <^'i&.of$ratt 
des apports technologiques originaux 
ou de recherche et qu’ils mettent ah 
point dé manière coucertée de nou- 
velles Technôlqgiea, en - coopération - 
avecd’autres groupes européens. 

Rank Xerox est un^de ces pâles;. Il: 
est le -premier à vouloir jouer la cafte, 
de la coopération parce qu'il ;a su. eh. _ 
vingt-cinq ans valoriser -des techni- 
ques internaturaalésealis. adaptant 
aux besoins spécifiques des utilisa- ' 
teurs européens. . „ 

Aujourd'hui, cette capacité 1 lui a' 
déjà permis de s’associer avec le . 


groupe ThomBon-CSF pour la mise au 
.point et .Je déydoppemeo t du futur 


-. -Dansle domaine de^ réseaux locaux, 
de transmission^ qm seront dwmaîw à 
la base des - systèmes bureautiques, 
c'est le. principr de son réseau Etber- 
- net qui â étéretonu, sous-forme d’ac- 
.qmritjoisB de JÜkeaces, par plus d'une 
centaine de sociétés. 

. ' Demain, en Europe, de nombreux 
besoins derihnt êtie satisfaits pour ac- 
croître l’efficacité des entreprises ex 
désorgan i sa t io ns . Rank Xet ox propo- 
serai solution, sans toutefois oublier 
en chemin de pratiquer une politique 
de Concertation^ avec ses principaux 
par^n^ùres. 

-- Et Rank Xerox participera à cette 
nouvelle t&chedans -l'esprit qui a tou- 
jours guidé sa conduite- industrielle : 
fournir à la collectivité, aux xneil- 
; leures conditions techniques et com- 
merciales, les équipements et les ser- 
vicesdont elle aura besoin. 


«r Une pins grande collaboration 
avec les partenaires natioinam» 



yenture » Europe-USA. Et un tel 
type d’accord pourrait être un mo- 
dèle pennettant d’associer les com- 
pétences et les marchés tout én fai- 
sant contrepoids ! dès groupes 
- spécifiquement américains ou japo- 


nais. » 


M. Bernard Fournier, vice- 
président-directeur général 7 de 
Bank. Xerox, nous rappelle qu’à 
plusieurs reprises son groupe a in- • 
diquéqu’ilétatt-prÉtà.soutemr uiie . 
politique .commune: européenne 
dans le secteur de la télématique. 
Bernard Fouriuér nous déclara : 

« A ma .connsîawjrwfrBtmlt Xerox 

-est la plus ^importante «* joint-. 


Bernard Fournier, ajoute : « 
. so u hai te , que la crise économie; 
actuelle ne pousse pas les différa 
pays européens vers- une - politic 
par -bt^ 1 : naiionaliBteqni, p 
exe m pte/en. morcelant les march 
freinerait ..l’industrie européen 
ou isolerait .. l’Europe de ’ pays 
hautoJtêchnologie, à un moment 
' Chacun- sait que - ce secteur < 
promis à un fort getentieL » 

Beraard Fournicr affirme : « 
d'exemple .dé. J 'accord dé recherc 
. sur le -.disque optique numériq 
passé: avec Thomson-€SF en 19f 
nous souhaitons-collaborer avec d 
-partenaires firançaïs,.et-ce^ sur di 
. féiëats plans. V -. 
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MARCHES FINANCIERS ^^% ° E ^^ i 


VALEURS 


Cm Dflffihr 

prie- w” 


ÉnÉsâon Rachat 

FnsacLl net 


paris ; 


18 janvier 

Effrïtenwnt des adkms 
Recul de l'or 

A peu de chose^pris. la Bourse de 
Paris s'est ccm^.mffdU de repro- 
duire ses cours de tavelle., . - 

En baisse de 0J5 % à l'approche du 
son de cloche final, l’indicateur mstath 
\rnie porte à 0.40 % le terrain perdu 

depuis le.débui de la semaine. 

Dans P ensemble. lès échanges res- 
umpeuèioffés [seuls 71 irulllonsdeF 
o„t éU négociés 

cases sur te marché o. lame), et, tes 
écarts de cours mi résultent de quel- \ 
que* centaines de titres échanges ne 
sont pas rares. - 

Æ. w U.C.R (en **“<*?/£? 
fortes baisses avec un repli de 5.61b), 
seuls 25 titres ont trouvé preneur ! 

Imitai & Penarroya, deux filiales 
industrielles de l'ex-banque 
dtild. qui vont bientôt entrer dansjegl r- 
wdeia financière de Suez, sont a 
%£v«auen perte de vitesse (-2 % et 

wn. notamment Esso [r-4&%) et le 
aatificat Elf-Aquitalne (—2,8 *)• 

A /'Inversé. Nobd-Bazel,- Beghin, 
Ge du Midi, Signaux et Révillon ga- 
rent 3 % à 4 %. ~'r • . 


4 g/ dollars l 'once f 494,50 lundi midi) 

7tle lingot emboîte le pas au métal fin, 

a loJSoF (-S50F). 

napolion. au contraire, sadjuge 10 F à 
720F. - 

A 8,44/47 F. le dollarfttre pro- 
gresse nettement sur la veille 

( par ailleurs, lès autorités boursières 
ont suspendu •jusqu’à nouvel ans ? la 
MtatiSTde Cota? et Sacer en raison 
projet d’infbrm&tonfina* 

- -s • . c , _ f /y |f |a omériedute 

^^qSddétie«t68.6 %d« capital 
” deTrailor. a déposé»» P™J* d ° P £ 
simplifiée sur lé solde des actions de 


NEW-YORK 


24469 23366 
290 2» 277 » 


5 16 points a 1 079,65- Sur le plan 
Jjc, SSd-abord, le fiûtque 

™ dépasser ni meme consolider le inveau 
StesI 100 a déconcerté ks opérateurs. 

Sur le i4g n financier, l’absence de déci- 
sion sur un abaissement éventuel do tan* 
d’escompte du Fed et la publication des 
if miBjB trimestriels de sociétés souvent 
mauvais ont continué à exercer une action 
un peu dépressive- Enfin, l’annonce a une 
contraction de 13 % des mises en chantier 


bond de 24,7 % enregistré, ü est vrai, en 
novembre, a assombri ratinaspWre, majoré 
. une antre annonce, plus optimiste celle-là, à 
savoir une progression de 0,6 % dm revenus 
personnels des Américains en décembre, 
WJ» un gain de 0.4 % le mois précédent, 
soit + 6,4 % en on an, contre une augmenta- 
tion de 11,8 %en 1981. 

p „ conséquence, des ventes bénéficiaires 
ont Tait baisser les coure, modérément tou- 
tefois. De nouvelle* avance ont été eore^- 
trées, notamment sur A-T.T. (+ 3/4), très 
en flèche actneUemeot, Eastman Kodak et 
I.B-M- Le volume des transactions s est 
contracté è 7 B, 38 millions de ntres contre 
89,21 


cêttesodété. 



LA vie des SOCIÉTÉS 


"■»*“ MERUN-GEÏIN. - La société 

annonce un chiffre çTagaires Qiore 

df4 ^nia» ds de francs an titre ^Texer- 
■ îQM nour la seule société mère, en 

< -œsfsss&î 

. .. . 

' feus do francs pour Je groupe. ^ 

~ ^esqootiobb 

■ ïi SgS' 

... ’^DESTIGENTSDE change 

---r*-— »”■* tns - 

COURS DU *> otLA .^MS>ï? 




Bwp.Hffafe.BK 2« 
BJiP. Mnrcoedn. - - 8180 

RMtfaie 9® 

Bovterc* 78.10 

2 Bo» 34520 

8 0ras.Stoc.EnL .... 4M 
f l M T j W Wtal ....... 131 

SÏÏE sn° 

CS» wBbol ... m 

Cma-Maio — ■ 

CubumAmm» .. 47® 

MISA. ■ 

— cswsRoqudnrt ... 580 

sociétés . gî&i-:::: S 

CmwtWyl «g 

iô 

bSL ;: z 

rffre, valable a coo^ du 19 janvw £ IcLUateoa »? 


delafinneaméricame wauaora». g— ^ 12 0 

Tne. lEnnt Pullman est une filiale. 5"*“* n . ninrartiwi 52 

Sfre, valable è compta du 19 janvier £ gm&to^ as 

Réglementation C c ’“ l ' a_d V^ * G8mo« «5 

15 février 1983 indus), a été knofc au 300 

prix de 200 F par Tndto^d*™^ îiî(Fr.-B« ... 3 «^ 

îmurs - 97 F. an pli» bas de 1 année). 2»us- 2071 

tien de Trailor a repris le 19 janvier. cSÏÏW 425 

AMERICAN EXPRESS. - La t*oqu* ® 

Américaine annonce la Signature dan Corroda 

^ . Ameriam Express Internat»- CoaUphos ™ 

accord entre Ament^ com-LyooAtom. ■ W 
ual Bankiiw Corporation (AüIdL- 1, 252 S 

ÎÜalement contrôlée par American B1 

Froress. et la division bancaire (hors CMP...... . 

^Sis) de ta banque «tee Trade ;;;; m , 

nrvelooment Baak Holding • «jiiefaw 2731 

SSt^::::: S< 

L M. Edmond Safra. Cette operaucm, ww k» : 

Saluée g 550 nüBioos de doBare porart- 114 

tra au groupe Amencan Express. UabtovSA 

S VSrnn. grâce aux ^ SSaT-- 3» 

nues par ta Trade Development Bank. 
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UH JOUR 
DAHS l£ MOHDC 

IDÉES 

2. DÉMOCRATIE : « Le songe de Mon- 
tesquieu ». par Philippe de Latour ; 

< Le choix civil # , par Pierre Drouin ; 

< Faut-il maintenir la fonction de pre- 
mier ministre ? ». par Oarwf Amscn ; 
c L'utopie fraternité i. par Gabriel 
Gosselin. 

ÉTRANGER ~ 

3. DIPLOMATIE 

- La fin du troisième voyage présiden- 
tiel en Afrique. 

4. AFRIQUE 

4. EUROPE 

5. ASIE 

- INDE : le pouvoir centrai reprend les 
négociations avec les autonomistes 
sikhs. 

6-7. AMÉRIQUES 

- CHILI ; première grève « sauvage » 

depuis 1973. i 

POLITIQUE 

8. Les rencontres nationales des « ac- 
teurs du changement s s'ouvrent 
jeudi à Paris. 

9. La préparation des élections munici- 
pales. 

SOCIÉTÉ ~ 

10. ÉDUCATION : trois nominations au 
Collège de France. 

- SCIENCES. 

11. MÉDECINE ; « L'amée cancer > (II), 
par le professeur Maurice Tubiana. 

- Un médicament neurologique français 
à l'origine de cinq décès. 

12. SÉCURiTÉ : le gouvernement reprend 
à son compte les propositions des 
maires. 

- JUSTICE. 

- SPORTS. 

LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 

13. Rétrospective René Clair à la Cinéma- 
thèque. 

14. Avant le XVIP MIDEM à Cannes : 
trois chanteurs par eux-mêmes. 

15. Entretien avec le cinéaste Raoul 
Ruiz ; « les Trois Mousquetaires » de 
Marcel Maréchal. 

16. « Formes s . par J.-M. Dunoyer ; une 
sélection. 

17 à 19. Programmes des expositions et 
des spectacles. 

20. VU ; plaisir d'enfant désirs de 
femmes. 

SUPPLÉMENT 

21 à 24. RÉSEAUX CÂBLÉS A LA FRAN- 
ÇAISE : « La voie royale et la porte 
étroite », par Jean-Rançois Lacan ; 

« Les enjeux de la télédistribution », 
par Georges FilRoud. 

ÉCONOMIE 

30. La situation économique et sociale 
chez Renault. 

- SOCIAL 

31. AFFAIRES. 

- AGRICULTURE ; le conc entre l'Eu- 
rope et les États-Unis. 

- COMMERCE INTERNATIONAL 

32. MONNAIES. 

RADIO-TÉLÉVISION (20) 
INFORMATIONS 
* SERVICES » (29) : 

La Maison : « Journal offi- 
ciel * ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (25 à 28) ; 
Carnet (28); Marchés finan- 
ciers (35). 


Le numéro du « Monde » daté 
19 janvier 1983 a été tiré à 
512 512 exemplaires. 

f Publicité I ■■ - 1 - — 

1 3 Ordinateurs 


Par la prise de contrôle de Colas et de la Sacer 

La SCREG devient la première 
entreprise française de travaux publics 

La SCREG (Société chimique routière d’entreprise générale), ai 
rachetant au groupe financier familial Ra veau-Cartier sa participation 
majoritaire (65,04 %) dans la Société d’investissement de travaux pttbGcs 
(SJ.T.P.L holding de la Routière Colas et de la SACER (Société ano- 
nyme pour la construction et l'entretien des routes), détient non seule- 
ment la première entreprise française de travaux routiers, mais la pre- 
mière entreprise française de travaux publics, avec bd chiffre <f affaires 
qui dépassera 20 milliards de francs en 1982. Ainsi se trouve détrônée b 
Société générale d'entreprises (S.G.E.), filiale de b C.G.E. qui, 0 y a (ont 
juste un an (le Monde du 15 janvier 1982), était devenu le numéro tm des 
travaux routiers en rachetant Cocbery. 


A BORDEAUX 


L'inéluctable inculpationcteM.Papon 


Les grandes manœuvres pour la 
conquête de la taille internationale 
continuent dans les travaux publics. 
Si les autorités boursières et les pou- 
voirs publics en sont d'accord, la 
SCREG sera demain le premier 
groupe français de travaux publics, 
avec un chiffre d'affaires d'enviroa 
20 milliards de francs, dont 40% 
hors de nos frontières, employant 
près de soixante dix mille personnes. 

Par le biais de sa nouvelle filiale, 
la Société d'investissement de tra- 
vaux publics (S.I.T.P.), dont i) pos- 
sédera. 65%, aux côtés de la Shell 
française (qui conserve ses 35 %), le 
groupe SCREG sera le véritable pa- 
tron de la Routière Colas et de b 
SACER (Société anonyme pour la 
construction et l'entretien des 
routes). La S.I.T.P. détient en effet 
58.20 % de Colas et 41.47 % de la 
SACER. 

Ainsi s'ajouteront aux 10 mil- 
liards de francs de chiffre d'affaires 
de la SCREG, les 9 milliards de 
francs escomptés en 1982 de Colas 
et le milliard et demi de la SACER. 
Mais le chiffre d'affaires n'est pas 
tout Si la SACER enregistre des ré- 
sultats satisfaisants (5,9 millions de 
francs de bénéfice net en 1981 pour 
un chiffre d'affaires de 1,2 milliards 
de francs). Colas en revanche 
connaît, depuis deux ans au moins, 
une nouvelle vague de difficultés. 
Les comptes de 1981 se sont en effet 
soldés par une perte consolidée de 
59,2 millions de F pour un chiffre 
d'affaires de 7.6 milliards de F. Pour 
1982, le groupe annonçait une nou- 
velle aggravation de sa situation. 


avec une perte globale sur l'exercice 
comparable à celle de 1981, malgré 
un chiffre d’affaires attendu de 
9 milliards de F. L'arrêt de chan- 
tiers au Nigéria, la défaillance d’un 
associé local sur un barrage & Terre- 
Neuve, la perturbation par des 
grèves de la construction d'une ci- 
menterie. en Algérie et enfin la ré- 
cession du marché intérieur français 
expliquent, selon les dirigeants de la 
société routière Colas la persistance 
de ces mauvais résultats. 

Pour la SCREG, le chiffre d’af- 
faires de 10 milliards de' F (dont 
40 % à l’étranger, la moitié de ceux- 
ci étant réalisés en Afrique) a dé- 
gagé pour l'exercice clos à fin juin 
1982 un bénéfice net de 75 millions 
de F. On peut imaginer que Je 
SCREG, dont l'activité se partage 
entre trois grands secteurs (le génie 
civil avec dragages et travaux pu- 
blics, les travaux routiers avec la 
SCREG-routes. l'étanchéité et la 
construction métallique avec 
SMAC-ACIEROID) voit dans 
cette prise de contrôle son renforce- 
ment dans les travaux routiers — où 
elle devient le numéro un — ainsi 
qu'une bienvenue complémentarité 
à l'étranger, où elle s’arme en outre 
d'une puissance comparable à celle 
des grosses sociétés allemandes ou 
britanniques. 

On ignore encore le prix de ces- 
sion, tout comme la manière que 
choisira la SCREG pour en assurer 
le financement. 

JOSÉE DOYÈRE. 


La baisse du mark et du yen 
favorise b remontée du doNar :6,85F 


Un très vif mouvement de bascule 
est en train de se produire sur les 
marchés des changes, où la baisse 
du dollar, assez vive au début jan- 
vier, s'est interrompue pour faire 
place à une remontée assez specta- 
culaire. 

Revenu à 2,32 DM, 6.60 F et 
228 yens le 10 janvier dernier, le 
cours de la monnaie américaine 
s'est lentement raffermi pour bon- 
dir, en deux jours à 2,42 DM, 
6,85 F et 236 yens, soit une hausse 
de près de 4%. 

A vrai dire, cette remontée est 
due bien d'avantage au repli du 
mark et du yen qu'à un regain de 
santé du • billet vert -. Certes, le 
mouvement de baisse des taux s'est 
arrêté aux Etats-Unis, où l'espoir 
de voir la Réserve fédérale réduire à 
nouveau son taux d'escompte n'a 
pas encore été comblé, ce qui rend 

/ Publicité ) — 

Micro- 

DECISION 

L E prix réel d’un raicro- 
ordinaieur utilisable pour des 
applications professionnelles est 
aujourd'hui compris entre 10000 F et 
60000F. Cadres d'entreprises, diri- 
geants de PME. professions libérales, 
ingénieurs, se posent légitimement la 
question: comment choisir? comment 
s'eo servir sans avoir nécessairement à 
programmer? 

DECISION informatique, sous- 
titré -L'jcuulile sur les mïcro- 
Ordinuteurseï leurs programmes" est 
In première publication plaçant le mi- 
cro-ordinjtcur à la portée de tous 
ceux qui souhaitent exploiter l'outil 
sans en connaître la technique. 


domestiques m\ DECISION 

Prix 1^1 v* 0 **» 7 ™ 


i charter Duriez 

C ES INCROYABLES OUTILS 
d'enseignement, jeux, gestion, 
calcul, finance, travail, mémoire, 
musique, sont au Quartier Latin chez 
Duriez, champion des ordinateurs et 
calculateurs pour tous. 

Texas Instruments. Commodore. 
Casio. Hewlett Packard. Sharp, Thom- 
son, Atari, Epson. Sanyo, de 950 à 
7.500 F tic. 

Chez Duriez, des conseils et des dé- 
conseih, avec catalogues-bancs d'essai 
gratuits, bibliothèques de programmes 
et accessoires. Prix charter toutes taxes 
incluses. 

* Duriez, 132, bd Si-Germain, Paris-6'. 
M” Odéon. Sl-Micbel. Mardi an samedi 
9 b 35 - 19 b. 
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tes usages professionnels 
Ai micnHinlinateur. 

Dernières nouveautés, exposi- 
tions. baisses de prix: DECISION est 
toujours au fait de l'actualité. Bancs 
d’essai de programmes standards: 
DECISION porte chaque quinzaine 
un jugement en termes accessibles et 
concrets. Exemples d’applications 
réalisables par des non-specialisres: 
DECISION livre des témoignages 
d'utilisations pratiques. 


Présumé innocent. partiellement 
absous par un «jury d'honneur» 
composé de résistants, M. .Maurice 
Papon ne pouvait néanmoins -échap- 
per à une inculpation. Ainsi te vaut la 
loi, comme l’a rappelé, visiblement ir- 
rité par les propos de l'ancien minis- 
tre, M. Jean-Claude Mcod,.le.-juge- 
d'instruction bordelais chargé de 
certa affaire. 

En' réclamant dans um lettre pu- 
bliée par le Figaro, une inculpation 
qu'il savait inéluctable, celui' qui fut 
sous f occupation secrétaire générai 
de la préfecture de le Gironde a cher- 
ché à tromper son inonde. Cest ce 
que (fit, en termes (Mus directs que 
M. Ntcod, F association des famines 
des victimes, constituée après te ré- 
vélation par le Canard enchaîné du 
rôle de l'ancien rrontstre dans la dé- 
portation de f 690 juifs. 

Convoqué ce mercredi 19 janvier 
dans le bureau de M. Ntcod, eu pre- 
mier étage du palais de justice de 
Bordeaux, M. Papon a partiellement 
atteint son but R n'est (pie d’enten- 
dre ou de lire les com m ent a ires de 
certains organes d'information après 
cette < demande d'inculpation ». 

Comme l’explique M. Nicod. il 
était inenvîsegeable de . ne pas incid- 
per une personne aussi gravement 
mise en cause, cela pour lui permet- 
tre d’avoir accès au dossier, donc de 
se défendre normalement. En même 
temps, l’inculpation de M. Papon est 
une étape sur un. chem i n qui risque- 


rait de 4e conduire .devant une cour 
d'assises. Elle signifie qua là justice s 
des (toutes sur son rôte sous l'occu- 
pation et que r dêdaignant la « sert-' 
tance » rendue i y a traire mois par le 
« jury d’honneur » «mstitué ô is de- 
mandé de fandèn huntstré, éBeyaut 
y -Regarder decrets. . „ : . . . 

Ainsi lé justice suit-elle son edurs 
tandis que M. : Papon l’accuse- en 
termes voilés <te. politisation, s’éton- 
nant de là cotocidânoe de son incul- 
pation avec tes prodteinBs-éte«tora 
municlpele» .auxquelles 4 arenoncéà 
se présenter comme maire sortan t da 
SaLnt-Amand-Montrond (Chéri. 

#. Ministre R.P.R. du 'président 
Giscard (VEstàing dam te gouverne- 
ment de Raymond Barre » . comme ij 
le souligné dans sa tertre au Figaro, 
appelant ainsi à ta réspousse-tes trois 
chefs da file de l'opposition M. Fa 1 
pqn encourt; plus quais justice qté'a* 
Travaillé dans la sérénité. Je reproche 
de poôtîsation. Ce n'est pas parce 
que tes municipales approchent que 
M. Papon est inculpé,, mais parce que 
l’état d'avancement du -'dossier le' 
permet. Ce n'est pas non p/tos part» 
que M. Nkxto est. membre du Syndi- 
cal de ta magistrature ' qu's à été 
chargé de ce dossier mais : parce 
! qu’en tant que doyen, des juges., 
d'instruction tes plaintes de ce genre 
lui sont automatiquement confiées. 
Ainsi va la* justice quand eHé ne se 
laisse ni influencer ni manœuvrer. — 
B.-L. CL. ... . 
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LTristorim contestataire Roy 
Mcdvedev aété. convoqué, le mardi 
18 janvier/ par l'adjoint do procu- 
reur g£s£réL-£n présence. re> 
présentant du K.G JB-, M. Mcdvedev 
Z été îàft g ni é jjaTI était , inculpé en 
vertu (toTtotude 70 du code pénal 
pour • mentis, antisovtédques -. 

L'adjoint tfa procùrciir Jura pré* 

osé qa’éttie ni ainsi visés « plu- 
xîmrx gracies ér, libelles». Prié de 
contresigner Pacte d’ inculpation, 
M. Roy Mèdvcdflv à refusé et a pré- 
cisé par 'écrü jïu'ü 'n’avait fâK que 
son travail d 'historien. -V . 

Ces informations ont été données 
i te presse ce mercredi par le frère 
de_M- .Môdwfev. Jauri^ q« vit à 
Londres et qui A été déchu de sa na- 
IwmBiL Mercredi matin, le- télé- 
phone de M.' Mcdvedev avait été 
coupé.. 

Mi Roy ■ Medvedév, proche du 
poovoir.de temps de Khrouchtchev, . 
ne s’ett jamais ttEnmnçc undiâ- 
sÊdcnt, mais «tonne un Opposant so- 
âafiste. U a, consacré de nombreux 
ouvrages historiques à te période de 
Khrouchtchev ainsi qn*i celle, 'de 
Staline. , Sa dernière étude sur 
1KL> K* vient d'être publiée en Ita- 
lie, ta: ®:F. A. - -et' eu Grande- 
Bretagne. - _ 


LA SITUATION AU LIBAN 


‘plus attrayants les placements en 
eurodollars. Mais, depuis quelques 
jours, le mark est victime des 
craintes que suscite, auprès des mi- 
lieux financiers allemands, la pos- 
sibilité d’une victoire des sociaux- 
démocrates ( S.P.D. .) aux élections 
législatives de R.F.A. en mars pro- 
chain. En outre, le spectre d'une al- 
liance électorale ente le S. P .D. et 
les Verts remplit d'inquiétude nom- 
bre de possédants d'ouire-Rhin, no- 
tamment les petits industriels et les 
commerçants. Le résultat est qu une 
entrée massive de capitaux alle- 
mands a été notée en Suisse, en par- 
ticulier, aux dépens du mark. 

Sur le marché des changes, ce 
nouveau comportement de la mon- 
naie germanique, jusqu'à présent 
tris forte, a été accentué très vive- 
ment par l'attitude des opérateurs, 
qui s'étaient portés vendeurs en dol- 
lars et acheteurs en marks, et aussi 
en vens. Prenant peur, ils inversent 
leurs positions et rachètent le dol- 
lar. d’où la hausse accélérée de ce 
dernier. 

Aux yeux de beaucoup d'observa- 
teurs, ce phénomène pourrait n’ètre 
que temporaire, dans la mesure où 
le taux d'escompte américain est 
susceptible d'ètre très prochaine- 
ment abaissé, et où la tendance de 
fond sur te dollar semble bien être 
orientée à la baisse. Mais, dans 
l'immédiat, il est de nature à com- 
promettre ou à freiner la baisse du 
taux en Allemagne: une prochaine 
étape est envisagée, en principe, 
pour le jeudi 20 Janvier 1983. Par 
ailleurs, la faiblesse du mark fait 
l’affaire du franc français, en meil- 
leure posture actuellement, ce qui 
lui donne un répit précieux. A 
Paris, le cours du mark se main- 
tient aisément un peu en dessous de 
2,8350 francs. 


MARIUS et JANETTE 

| TOUS LES FRUITS DE MER | 

Chapons - Bouillabaisse - Bourrida 

I Loup grillé au fenouil et toutes I 
les spécialités provençales. I 

Déjeuners servis jusqu’à 14 h 30. B 
st (finera jusqu'à 23 h- I 

Fermé le samerf et la Omanche | 
4. 8v. Gaorge-V - 723-41-88 SX 723-84-36 


Le Conseil de sécurité de FONU 
a renouvelé mardisoir 1 8 janvier par 
13 voix et 2 abstentions, celles de 
rURSS et de la Pologne, pour six 
mo is, jusqu’au 19 juillet, 1e mandat 
de la Force intérimaire des Nations 
Unies au Liban (FENUL), sans en 
changer les modalités. La prolonga- 
tion de ce mandat pour une durée de 
six mois - le précédent n’avait été 
accordé que pour trois mois - 
constitue un geste symbolique à 
l'égard du gouvernement libanais, 
qui souhaite voir la. FINUL jouer i 
l’avenir un plus grand rôle pour l’ai- 
der à restaurer son autorité. 

Le Liban avait également sou- 
haité une modification du mandat 
de la FINUL afin de peim e ttie le 
déploiement de quelque sept mille 
hommes de cette force sur l’ensem- 
ble de son territoire, une fois assurée 
l’évacuation de toutes les forces 
étrangères. Mais les membres da 
Conseil de sécurité et le secrétariat 
de FONU ont jugéqu’D était préma- 
turé de modifia- dès à présent le 
mandat de la FINUL, tant que l'on 
ne connaîtrait pas l'issue des négo- 
ctetions libano-israéliennes. 

Au Liban, les accrochages entre 
miliciens chrétiens et druzes se sont 
poursuivis mardi dans les coUines au 
sud de Beyrouth et ddhs les monta- 
gnes du. Chouf. Selon le correspon- 
dant de F Associated Press, qui se 
trouvait à l'aéroport interna ti o n al de 
Beyrouth, des obus et des roquettes 
sont tombées à deux kilomètres à 
peine des positions occupées par les 
m marines* américains. 

D’autre part, pour la première 
fois, M. Fayçal Ariane, fils du chef 
du clan druze des Yazbelti, tradi- 
tionnellement rival de celui des Jom- 
blatti, a rejeté sur les Forces liba- 
naises ta responsabilité de la 
violence dans la montagne. - 

• Le bureau de l'agence Tass à 
Téhéran yient de fermer à te suite de 
la décision des autorités iraniennes 
de oe pas renouvela le visa du cor- 
respondant de l'agence soviétique, 
apprend-on mercredi 19 janvier, de 
source sûre, dans la capitale ira- 
nienne. 

Cette décision du ministère de 
l’orientation islamique a été prise à 
la suite de la diffusion par Tass d'un 
article daté de Téhéran mettant en 
cause les autorités iraniennes pour 
les incidents qui se sont produis le 
27 décembre devant l’ambassade 
«TU-R-S-S. à Téhéran. 

Des réfugiés afghans avaient es- 1 
sayé de pénétrer dans l'ambassade , 
et avaient détruit un drapeau sovié- ! 
tique dont ils s’étaient emparés. J 
« Cette action aiulsaviétique a eu \ 
lieu avec la complaisance évident e \ 
des autorités iraniennes -, avait no- 
tamment écrit l’agence Tass, - 
(AS.P.) 
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RANK XEROX 


A Damas, le ^uotidîen syrien Al 
Boas, organe du parti au pouvoir en - 
Syrie, a critiqué mardi les- propos 
tenus lnndi par le chef de J’G.llP; 
M. Yasser Arafat, selon lesquels 
rOrganteationde libération, de la Pa- 
testme ne demande pas è^ l’Egypte - 
de renonça aux accords de Gamp 
David {le Monde dû 19 janvier). Àl * 
Boas déplore que lé chef de rOJLP. 
ait « défendu l'attitude de l'ancien 
présidât Sadate à Tégard de là 
cause palestinienne et Vais assied- - 
lie à celle de Nasser ». Ces criti- 
ques interviennent après là réunion à 
Damas du. comité exécutif de 
l’O.LJP. sons la présidence de 
M. Arafat, réunion qm a été passée 
sonxsQenoe par Ja presse syrienne. 
L’état-major de FO.LP. actuelle- 
ment divuée entre partisans et ad-, 
versaires de la ligne modérée petmée- 
par M. Arafat, se réunira le 26 jan- 
vier à Aden pour des discussions de 
politique générale • cruciales pqw 
V avenir de l'organisation». 

A Jérusalem, M. Reouvea Ya- 
nnuesponsable de la direction collé- 


giale -<k 1a télévision jsraéfienne, a 
déclaré que le règlement intérieur 
de soi organisme interdisait aux 
journalistes qur y travaüknt d'inter- 
viewer M. Yasser Arafat, mais pas 
le roi Hussein de Jordanie. M. Ÿat- 
ron a rappelé que le règlement inter- 
dit à la télévision de donna la parole 
à des personnalités qui proclament 
que FuLP. est le seul représen- 
tant. du peuple palestinien », cette 
position étant considérée comme 
« une atteinte à la-sécurité deVEtat 
d'Israël -. Cette mise au point sur- 
vient après 1a récente déclaration de 
M. Arafat affirmant qu’il était 
• prêt à recevoir une équipe de la té- 
lévision israélienne. », (Aj\P.- 

AJP.J 


d'ArmandBadiefier 

Armand BacbeKa. co r res p ondant 
à Paris depuis 1961. de la Radio- 
Télévision belge francophone 
tRJT*B.F.), esj. inart brutalement 
mardi 18 janvier à l’hôpital 
Ambrcœe-Paré de Boulogne (Hauts- 
dc-Scine)i.où;.3 avait été transporté 
te mercredi précédent, après avoir 
âé victiiaed'W mateisc dans un res- 
tguranL - ■ 

/ (Agé ^dê.dnqçatB»-cinq ans, Armand 
Bachelier: était posé I Xonrtres dès 1e 
dâwt de-lâdanânB pastérionndîale. 
Ayant tâs-tflt commencé sa canière.de 
jomnlSt» ÿ aXxoapagnu en cetiè qua- 
lité Ja 2*:D3. du maréchal Leclerc. _ 

-■ Homme d’une grande générosité, 
journaliste «Tune vivacité remarquable, 
informé 3e tnut,.U a contribué au rayoo- 
nemeatâc bt France cnBd^que.] 

, ^ Pêche ; accord conpnunauuûn 
en vue. — Ld bases d’iin accord sur 
ùnepoEtique conanniim de 1a pêche 
ont été trouvées k;l-8. janvier â Bonn 
âu œura d’une rencontre entre te 
président en exercice du conseil des 
mmisires des:affaires étrangères de 
te C F- E -; M. Hans-Dietrich Geos- 
cha. Je chef de te diplomatie da- 
noise. M- £ffe Elletnan n-Jensen, et 
le président de te Qnmnis&ion euro- 
péenne, M- GastonTborn. . 

• Les autorités du Chili jom auto- 
raf maidl lB janvier un journaliste 
cpüien. M. José Mald&vsky. qui 
était retenu au Qûli, à quitta le 
-pays et:à f^agnêr'la France, où il 
vit 'habitueflemenL Le joarnaliste, 
-qui s'était rendu, le 14 décembre 
dernier à Santiago -pour passa les 
fêtes de NoS en famille, s’était vu 
retirer son passeport. M. Maldavsky 
avait été condamné en' mai 1980 à 
une peine de deux ans de prison pour 
infiaetton & la loi sur te sécurité de 
TEtât: Cétte peine, avait été com- 
muée en bannissement et avait ex- 
piré en ncai i982. (AF.P.) 
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